










OUARANTE-TROisiêMg ANNÉE - N° 13016 - 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur : André Fontaine 


DERNIÈRE ÉDITION 


- JEUDI 4 DÉCEMBRE 1986 


TZ T»-.-- 

r. '■=* j • 

Jà-Vk 

■■ 

W ■ 

; ï* 





ÏI1H7. VOS 

texte-' pour 

î Pl - 

.! r T 


m 

T**' 

*irr 


5* 

f «-Siur 

Î3W*-.. . 
WMV-Tv 

• • 

JW 

^ î" 


3 *•».- • 

J étf.V-i- . 

' 

S*»- r 

w* «5V-.* • : 

w ^ 

‘üt . A ■ ■’ 

»tr ~ ■ 

: .«V - 
rjùr**» 


•’ 1 - 


«fli • 

. T» - ’ 



M. Chirac, 
l'Europe 
et le désarmement 


IL 


Jn « coup do 
pOUC ®,? nridittiqu# bienvenu 
P&LT rUroon d® rEurope occktotv- 
tetor et un rappel de quelques 
grands principes qui méritent 
examwet- m«h -y tiunflop iru ft^f 
** mcr * t « a 7 On pourrait «ans 
doute résumer ainsi la réaction 
oa bon nombre des partomen- 
tmres de rUEO après le dfecoure 

que M. Chfrac venait de pronon- 
cer devant eux à Paris le mardi 
2 décembre. 

C'était la première -fois depuis 
tort longtemps - le précédant 
remonte à Georges Pompidou eh 
1962 — qu'un premier m in is tr o 
français se rendait devant 
t'assemblée parlementaire de 
rUnion. Après tant de tentatives, 
toutes plus ou moins vaines, de 
relança de l'UEO, et les rumeurs 
insistantes qui laissaient enten- 
dre. après le changement de 
gouvernement de mars dernier, 
que le nouveau titulaire de Mi- 
gnonne portait pea ceüe^f dans 
son coeur, le geste de M. Chirac a 
été apprécié. D'autant plus que 
(Union de l'Europe occidentale 
souffre, pratiquement depuis sa 
fondation en 1964» d'une crise 
d'identité. Et aussi de la désaf- 
fection manifeste de bon nombre 
de gouvernements, peu eneflne è 
prendre très ait sérieux ce qui 
voulait être, à l'origine, le c pifier 
européen de rÔTAN ». après 
r échec du projet de Commu- 
nauté evepéenne de défsnsat. 


La «charte des 


principes de la sécurité de 
l'Europe nrrïrtflîiTfllft t proposée 
per M,. China, sfartipefo- en-Mt 
autow de. deux grtinffâ*; W** 
Cdbfrd- aé" rendent c er te s-- paa .■ 
un son très noudééiiT miiniiclK 
fier en Franco, oè l'on* conçoit 
qu'elles aient reçu éanè trop de 
pe iné l'aval dsTHydâ : ; 

La première est. que fa tfissua- 
sion nucléaire reste le seul 
moyen de garante la pabc an 
Europe vaille que vaffle, «B» a 
préservé le continent ito' tout 
vrai conSt depuis le . deuxième 
guerre mandate, en dehors dee 
soubresauts internes au c am p 
soviétique. Autrement cfit sortir: 
de la logique de ta dissuasion. eh 
particulier par fo recours è im 
système de protection sp ati al e, 
(d'une réalisation au demeurant 
aléatoire) est dangereux. A cette 
dissuasion, le France et la 
Grande-Bretagne,, toutes deux 
membres fondateurs de TIÆO, 
apportent une contribution pro- 
prement euro p ée n ne, qui pour- 
rait servir au renforcement poé- 
tique du continent. 

En second Beu, tout ce qui 
conduirait au découplage auro- 
a méri oain en matière de défense 
est redoutable, qu'il s'agisse 
d'un repG de Washington der- 
rière son futur bouefier. spatial, 
ou d'un accord américano- 
'sovtëtique autour de la fameuse 
s option zéro ». qui -finirait, 
après ta démantèlement éven- 
tuel des euromissaes de l'OTAN 
et du pacte de Varsovie, par taie- 
ser les Européens de rOuest face 
aux f orças conventio nnel le s de 
l'Est, très l a rg e ment supérieures 
aux leurs. 


M 

I T lalMlMwMTlmu, 


M. Chirac a ainsi exprimé la 
crainte de bon nombre d'Euro- 
péens après le sommet de Reyk- 
javik, où MM. Reagan et Gorbat- 
chev ont été «i près, eembfo-t-a. 
de s'entendre sur un tel déman- 
tèlement. De passage à Parte, la 
secrétaire américain, à la 
défense. Mi Wainberger, s'est 
employé è rassurer le premier 
ministre en écartant toute 
menace de découplage transe 
ttentique. 

Mate le p aradoxe demeura : 
après avoir tant redouté les 
effets, pour leur propre conti- 
nent , de la course aux arme- 
ments engagée da longue date 
entre les Deux Grands, les Euro- 
péens semblent aujourd'hui avoir 
peur du désarmement... Ou, pour 
être plus exact, des effets d'une 
conception faussement .équfi- 
brée du désarmement. 

(Lire nas informations page 2 ) 


A Paris et en province . les étudiants 
préparent la manifestation qui doit se 
‘dérouler jeudi 4 décembre dans la capi- 
tale , de la Bastille aux Invalides. Mardi 
soir , leur coordination nationale a adressé 
■.un message au gouvernement où ils main- 
■ tiennent le principe de la grève générale 
jusqu'au retrait du projet de loi de 
M. DevaqueL Le ministre délégué chargé 
de la recherche et de l'enseignement supé- 
rieur est invité à venir s'expliquer lui- 
même sur le podium qui sera installé sur 


l'esplanade des Invalides De son côté, le 
gouvernement attend de juger l'ampleur 
de la manifestation de jeudi pour arrêter 
définitivement sa position. 

Mercredi , au conseil des ministres.- 
M. Mitterrand a déclaré à propos de la 
réforme hospitalière de M"* Barzach et 
notamment du rétablissement du secteur 
privé dans les hôpitaux: « Rien n'est plus 
important à mes yeux que l'égalité devant 
la maladie dans la mesure, évidemment, 
où nous pouvons agir. » 


fûüS& a fcrfe 

«/SalC? 



Pages 6 à 8 

Le gouvernement est vieux 
dans sa tête, un point de vue 
de LIONEL JOSPIN. 

Alain Devaquet, rbomme 
charnière, par DANIEL 
SCHNEIDERMANN. 
Attendre et voir, par 
PATRICK JARREAU et 
THIERRY BRÊHIER. 

Un député dans la grade 
du loup è Puni vers i té de 
Saint- Ma mr, par GÉRARD 
COURTOIS. 


Le débat sur la réforme de l’enseignement supérieur 

Le gouvernement attend la manifestation 
des étudiants pour arrêter sa position 


Une loi de trop 

par ANDRÉ FONTAINE 


K ENNEDY, Johnson, 
Nixon, Carter, et main- 
tenant Reagan: è cha- 
que fois des débuts promet- 
teurs et te drame au bout du 
chemin. Décidément te roche 
Tarpéiertne est proche de te 
Maison Blanche. Au pinacle de 
sa popularité. if y a un mois, 
après Reykjavik, «Ron» se 
trouve aujourd'hui, au jugement 
da récfitoriaEste William Pfaff 
du Los Angeles Times, tm or z af 
Semant blessé (...) a. * Le public 
et le presse ont une fois de plus 
entrepris, écrit-il. le sacrifice 
rituel de leur leader, a 

Jacques Chirac, en compa- 
raison d'une telle infortune, doit 
sa trouver singulièrement mieux 
loti. L'adoption de te nouvelle 
loi électorale enlève à l'Elysée 
!*épée de Damoclès de la disso- 
lution. François Mitterrand ne 
peut désormais an appeler au 
suffrage universel, avant le 
terme prévu du printemps 
1988. qu'en démissionnant, ce 
qui signifie, s'il sa représenta, 
qu’il te fasse en simple citoyen, 
sans les évidentes commodités 
de te fonction suprême. Sans 
pouvoir prétendre à ce rôle de 
récontifiateur. de continuateur 
de r œuvre de de Gaulle auquel. 


selon certains de ses amis, il lui 
arriva de songer. 

A moins que è moins que 

bien sûr. le premier ministre, à 
l'instar du président des Etats- 
Unis, ne saute sur quelque mina 
qu'il aurait posée par inadver- 
tance sous ses pieds. L'inter- 
view au Washington Times, un 
moment, a paru le menacer. 
Mais il s’est bien tiré, somme 
toute, de l'imbroglio et a même 
pu se permettre, dimanche à 
«Questions à domicile a, de 
laisser percer la vérité. 

Nous ne négocions certes 
pas avec les terroristes, a-t-9 
affirmé, mais nous exerçons des 
«pressions» sur les Etats qui 
sont en mesure de faire pres- 
sion sur eux. Mieux : nous 
n'hésitons pas à donner satis- 
faction aux Etats en question 
lorsque leurs exigences ne sont 
pas déshonorantes: encore un 
petit effort et l'on reconnaîtra 
officiellement qu’il y a un lien de 
cause à effet entre la libération 
de quatre otages et, pour les 
deux premiers, l'expulsion de 
France des moudjahidines du 
peuple, pour les deux autres, te 
versement à l'Iran d'un chèque 
de 350 millions de dollars au 
titre du contentieux Eurocfif. 

(Lire la suite page A ) 


L'acceptation d’une enquête sur l’affaire des ventes d'armes à l’Iran 



CHnptefinpr KLBeagn,' 

midi 2 décembre, de la dési- 
gMfièti -tftte-frocarev spécial 
pour enquêter dans Parfaire des 
wates Cannes i Fïran a été 
m p R Hp - arec « relayiM tf è 
Wall Streefe oà PfedSce Dow 
Jeoes (les tante «afems les plas 
importantes cotées & la Bonne) 
a atteâat or soaaaet M sto ri qa e. 
Par cette démarche, te président 
américahi s'est sans doute dooaé 
m répit, estime-t-on à Washing- 
ton, avant la convocation, da 
■onveu Congrès début janvier. . 


WASHINGTON, 
de notre correspondant 


An pre mi e r coup d’œil, il ne 
manque désormais plus aucun des 
éléments du Wateigate. On avait 
déjà le denü-dévuüemeat d’un 
scandale secouant la Maison 
Blanche. On aura maintenant 
— après l’accord donné par 
M. Reagan, mardi 2 déc embre — 
à la fois la nomination d’un procu- 
reur spécial et la mise en place 
d’une c ommission d'enquête par- 
lementaire. Le dénouement de cet 
«Irangate» pourrait ainsi paraî- 
tre inscrit dans son précédent: 
une dé missi o n 


- Ce parâflSfcdà- esr ^pourtant 
trompeur “S’Oest è peu près clair 
que M. Reagan ne se remettra pas 
politiquement de cette affaire. 3 a 
pour ûri deux atouts qui différen- 
cient profondément sa situation 
de celle de M. Nixon en 1974. 
M. Reagan, d’abord, ne déchaîne 
de réelle haine dans pratiquement 
aucun courant de l'opinion améri- 
caine. Même par ses adversaires 
les plus convaincus, 3 n’est que 
rarement pris à partie personnel- 
lement, et on ne l’imagine pas 
montré, comme Tétait M. Nixon, 
sur des affiches avec ce texte: 
« Achèteriez-vous une voiture 
d’occasion à cet homme-là î » 

Pour M. Nixon, la réponse était 
« plutôt pas » ou « pas du tout». 
Pour M. Reagan, ce serait « tout 
à fiât • on «plutôt oui*, car, 
même lorsqu Tl déçoit gravement, 
il reste estimé. H est, de ce point 
de vue, frappant que le même son- 
dage qui vient d’enregistrer une 
chute de 21 points sur un mois 
(de 67 % à 46 %) dans le taux 
d’approbation de sa conduite du 
pays indique également que 39 % 
des Américains contre 33 % le 
considèrent toujours « plus hon- 
nête et intègre que la plupart des 
acteurs de la vie publique ». 


IM 


De faitT .second atouL-cc n’est 
pu» d'une implication rirr r et e ou 
indirecte dans un délit de droit 
commun que M. Reagan doit se 
défendre aujourd'hui. Bien qu’un 
institut de recherche politique 
connu pour son opposition à la 
politique ceninunéricaine de la 
Maison Blanche ait été victime, le 
week-end dernier, d’une étrange 
visite de ses locaux washingto- 
nieaa, le président américain n’est 
actuellement accusé par personne 
d’avoir pu trempa - dans un cam- 
briolage. Ce dont il est soupçonné 
— et par 53 % de ses concitoyens 
contre seulement 23 % - est 
d'avoir su depuis le début que les 
bénéfices des ventes secrètes (et 
très impopulaires) d’armes à 
Tlraa étaient redistribués à la 
guérilla antisandmiste. 

Cela signifie que, pour plus de 
la moitié du pays, il persiste, 
depuis au moins une semaine, 
dans un mensonge flagrant après 
avoir laissé violer, ou violé lui- 
même, de nombreuses lois. Ce ne 
seraient pourtant que des délits & 
motivations politiques qui pour- 
raient lui être reprochés. 

BERNARD GUETTA 

(Lire la suite page 3.) 


1 FRED TIN DEMI-SIECLE DE LÉGENDE 1 


1! 

936-1986 


Un sodé années 30, 
la technioue d'aujourd'hui, _ 
Tédatde ror ou de Tor et acier. 

Fred a créé pour son 5tf anniversaire 
une montre unique. 

En série limitée. 



6, me Royale, Paris. 42.60-30.65 

LeCbridge, 74, Oainps-Bjfste, Hôtel Méridien, 
p p an» “Galeries Lafayette", fartai* Aéroport d’Orly 
21, bd de b Crobeœ, Cannes • Hôtel Loews, Monte-Carlo. 
20, me du Marché, Genève • Beverly WBs • Houston • Date • New York. 



Nouvelle-Calédonie : la France 
en accusation à l'ONU 

L'Assemblée générale a voté une résolution affirmant le 
droit du territoire à l’indépendance. Mais ce texte hos- 
tile à la France a recueilli moins de voix que prévu. 
PAGE 2 

Accord commercial franco-norvégien 

La contrepartie des achats du gaz de TrolL 
PAGE 24 

Service national en entreprise 

Sept cents volontaires pour promouvoir la technique 
française à F étranger. 

PAGE 26 

Me Houle 

ARTS ET SPECTACLES 

Paris perd ses cinémas 

Les salles parisiennes ferment à un rythme accéléré. Mais, 
simultanément, le goût du cinéma-spectacle renaît. 

Découvertes archéologiques eu Jordanie 

Ressurgis du septième millénaire avant notre ère, et exposés 
à Paris, des vestiges inestimables trouvés dans la région- 
carrefour des plateaux de Transjordanie. 

Pages 13 à 15 

Le sommaire complet se trouve page 28 


L’avenir de la population française 

Encourager le troisième enfant ? Non, le prend» 


Depuis des décennies, chacun 
répète qu’il faut encourager fat 
naissance du troisième enfant 
pour enrayer la chute de la nata- 
lité. Et sa tout le monde se trom- 
pait ! Une étude révèle en effet 
que la baisse la plus inquiétante 
est celle des premières nais- 


Depuis plusieurs aimées, les 
politiques familiales s’annoncent 
de plus en plus comme « démo- 
graphiques » et, tore, du débat sur 
le projet de k» « famille ». les par- 
lementaires se sont gorgés de ce 
terme, qui pare le discours de 
rigueur scientifique. Mot nouveau 
pour une préoccupation en fait 
ancienne. Déjà 1e système d’allo- 
cations familiales mis en place 
après la deuxième guerre mon- 
diale avait clairement une visée 
nataliste, comme on disait plus 


simplement à l'époque : non seule- 
ment il voulait compenser les 
charges entraînées par la présence 
d’enfants au foyer, mais aussi 
encourager les Français à en avoir 
davantage pour assurer le dyna- 
misme de la nation, éviter l’assou- 
pissement des années 30. Un 
temps délaissé, ce dernier objectif 
a repris de la vigueur depuis 
1 980. le souci ayant, avec M. Mit- 
terrand, gagné la gauche après la 
droite. 

La préoccupation s'est polari- 
sée sur le troisième enfant, à par- 
tir d’une réalité indéniable, la 
chote impressionnante des 
familles de trois enfants et plus : 
M. Gérard Calot, directeur de 
l’Institut national d’études démo- 
graphiques (INED), estimait en 
1980 que la haïsse de la descen- 
dance totale (la • descendance 


finale ». disent les démographe 
des femmes an cours des quin 
années précédentes était âne 
90 % à la chute du nomb 
d'enfants de rang 3 et plus. En d 
ans seulement, de 1969 à 1978, 
nombre d’enfants légitimes ( 
rang 3 a chuté de près de 70 4 
tombant de 246 900 à 76 300 (1 
Du coup, dans la progressé 
redoutée de • l’hiver démograpl 
que» — selon les termes de 
« plate-forme » électorale de 
coalition RPR-UDF, - le tn 
sième enfant est devenu l’horia 
que tous les hommes politique 
les associations familiales, h 
jou r n al iste s , scrutent avec inqui 
tude. 

GUY HERZLICH. 

(Lire la suite page 25 .) 


(1) Colloque national sur 
graphie française, INED, juin . 
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Etranger 


Devant l’assemblée de l’UEO 
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M. Chirac a présenté une « charte 
des principes de la sécurité de l’Europe occidentale » 


Répondant à M. Chirac, qui — tontes déffrds- 
sant la « charte des principes de la sécurité de 
FEurope occidentale » - s’était inquiété, dans m 
discours prononcé mardi 2 décembre devant les 
parlementaires de rUnion de l’Europe occiden- 
tale, d'an éventuel découplage stratégique entre 
les deux rives de l'Atlantique, M. Caqnr Wdn- 
berger, ministre américain de la défense, a 
affirmé, an cours d’un entretien le même jour 
avec le premier m ini stre, qn*« U n’a /aoûts été 
question de découpfler ia défense de FEurope et 
cette des Etats-Unis », indiqne-t-oa dans Fentou- 
rage de M. Chirac. M. Weinberg», qra commen- 
çait sue visite de quarante-huit heures A Paris, a, 
par affleura, manifesté an premier ministre sa 
« grande admiration pour ia courageuse décision 
d’accroître te budget français de la défasse » de 
<L85% en 1987 et évoqué « en termes assez géné- 
raux * la crise actuelle à Washington autour des 
ventes d’armes américaines à Fins, ajoute-t-on 
de même source. Le ministre américain a égale- 
ment rencontré son homologue français, 
M. Giraud, ainsi que M. Raimond, minis tr e des 
affaires étrangères. 


A Genève, les négociaient» soviétiques et 
américains sur les armements nucléaires et spa- 
tiaux ont ouvert mardi mie session spéciale d’une 
semaine destinée à préparer le terrain pour la 
reprise des conversations formelles le 15 janvier 
prochain. Il devait y être question de la récente 
décision américaine de s’affranchir des finîtes du 
traité SALT 2, une décision que des sources pro- 
ches de M. Weinberg» ont présentée mardi à 
Paris comme « symboBqoe » et destinée A me 
trer qae « Jes Etats-Unis n'adbèrerout pas à des 
traités que les Soviétiques rioleat •. 

Le problème des essais nucléaires pourrait 
être également abordé. An conrs «Tune conférence 
de presse A Moscou, mardi, M. Vorontsov, prê- 
tai» vtee-mûdstre des affaires étrangères, a 
affirmé qu’une nouvelle prolongation du mora- 
toire soviétique, qui expire A la fin de Tannée, 
• éq ui va udra it à mettre en danger rURSS » et 
qae la dérision finale de Moscou dépendra «delà 
conduite de ta partie américaine tïïd au J* jan- 
vier». - (AFP. Reuter j. 


« Le sommet de Reykjavik a suscité 
des inquiétudes dans nos pays » 


Voici les p rin c i paux extraits 
dn discours prononcé mardi 
2 décembre A Paris par M. Jac- 
ques Chirac devant l’assemblée 
parlementaire de l’Union de 
PEurope occidentale. 

« Les remous qui ont précédé 
l’implantation en Europe de nou- 
veaux missiles américains, les 
débats qui, non sans une certaine 
confusion, ont entouré l’initiative de 
défense stratégique américaine et, 
tout récemment, les derniers déve- 
loppements du dialogue américano- 
soviétique apportent un triple eæei- 
gnement. 

• Les E ur op éens ont besoin d’une 
institution qui loir soit propre, capa- 
ble d'éclairer l'opinion, de lui faire 
comprendre l'importance des enjeux 
et de lui permettre ainsi d’apport» 
en connaissance de cause son soutien 
aux décisions nécessaires pour 
garantir notre sécurité. Cette insti- 
tution existe : c’est l’UEO, seule 
organisation européenne à laquelle 
un traité donne compétence dans le 
domaine de la sécurité. (...) 

• Deuxième enseignement : la 
construction européenne, très avan- 
cée dans le domaine de l’économie, 
est balbutiante dans le domaine de 
la sécurité, où l'Europe occidentale 
tend trop souvent à apparaître 
comme l’enjeu de forces qui la 
dépassent Un tel état de fait est 
inacceptable pour tons ceux qui 
entendent œuvrer à l’affirmation de 
l’identité européenne. 

• Dernier enseignement : les 
espoirs mais aussi, et peut-être 
davantage encore, les Inq uiétude s, 
suscitées dans nos pays par le som- 
met de Reykjavik les conduisent à 
prendre plus clairement conscience 
des exigences de leur propre sécu- 
rité. Cette conviction de notre com- 
munauté de destin devrait donner 
une impulsion nouvelle à notre coo- 
pération à tous les niveaux : dans les 
relations bilatérales, entre membres 


de l’UEO et au sein de r Alliance 
atlantique (_). 

» Si Ton ne peut que se féliciter 
de l’intention déclarée des Soviéti- 
ques de démanteler la plupart de 
leurs SS-20, il convient d’éviter que 
le rapatriement éventuel d» missiles 
américains n’entraîne un affaiblisse- 
ment du lien entre l’Europe et les 
Etats-Unis. (...) Il importe que 
l’accord auquel pourraient parvenir 
les Etats-Unis et rUmon soviétique 
c om p or te toutes les garanties sou- 
haitables sur le plan de la vérifica- 
tion et des missiles de plus courte 
portée capables d’atteindre la 
majeure partie de l’Europe occiden- 
tale, notamment à partir du terri- 
toire des alliés de Funion soviétique, 
faute de quoi il pourrait contribuer 
lui-même i la de nou- 

veaux déséquilibres. La France 
enregistre avec satisfaction les apai- 
sements obtenus du pré- 

sident des Etats-Unis par le p remier 
ministre du Royaume-Uni sur ce 
point impartant comme sur d'autres. 
L’option zéro ne peut eu effet être 
considérée comme une fin en soi, 
mais doit s’intégrer dans une 
réflexion globale qui tienne compte 
des divers facteurs déterminant la 
sécurité de FEurope occidentale. 

Un souffle 


» Sur des sujets aussi décisifs 
pour notre avenir, rUEO doit jouer 
un rôle accru. Certes, FOrganbarion 
peut se prévaloir d’un acquis indis- 
cutable. (...) Mais 0 est temps, me 
semhto-t-3, que nous nous accor- 
dions pour donner à cette activité le 
souffle politique qui hû fait encore 
défaut. Po ur quoi donc ne pas le 
consacrer aux yeux de tous en dres- 
sant ce que j’appellerais la charte 
des principes de la sécurité de 
l’Europe occidentale 1 L’unanimité 
existe en effet sur les principes 


essentiels que je tiens i rappel» 
devant vous. 

» 1) La dissuasion nucléaire 
demeure le seul moyen de prévenir 
efficacement toute guerre en 
Europe. Il n’existe pas d’alternative 
aux échéances prévisibles. Les déve- 
loppements susceptibles d’intervenir 
du fait des progrès technologiques 
doivent vis» an renforcement de la 
dissuasion, non 2 sa remise en cause; 

» 2) La menace qui pèse sur 
FEurope de l'Ouest doit être consi- 
dérée dans sa globalité : armes 
nucléaires de toute portée, déséquili- 
bra des farces co n ve n tionnelles et 
chimiques C’est en fonction de 
cette menace globale que doivent se 
définir tant les capacités de dissua- 
sion que les efforts de désarmement. 

» 3) Le maintien de FefFort de 
défense des Etats europé ens à un 
niveau correspondant 2 la menace 
est une nécessité. C’est également la 
condition du renforcement politique 
de l’Europe. Dans ce contexte, 
l’apport des forces nucléaires indé- 
pendantes française et britannique 
est un facteur essentiel. 

» 4) La dissuasion, en Europe, 
nécessite le couplage stratégique 
cotre les deux rives de l’Atlantique. 
Celui-ci se matérialise par la pré- 
sence de forces classiques et 
nucléaires américaines sur notre 
continent; 

» S) Le désarmement doit se 
donn» pour but de renforcer la 
sécurité 2 des niveaux d’armements 
plus bu par des acoords réalistes et 
vérifiables. • 


Dans une résolution adoptée avec moins de voix que prévu 

L’Assemblée générale des Nations unies affirme 
«le droit de la Nouvelle-Calédonie à l’indépendance: 


NEW-YORK (Nations urnes) 
de notre correspondant 

L’Assemblée générale des 
Nations unies a adopté, mardi 
2 décembre, une résolution deman- 
dant la réinscription de la Nouvelle- 
Calédonie sur la liste des « terri- 
toires non autonomes », c’est-à-dire 
ayant vocation 2 devenir indépen- 
dants (le Monde dn 3 déc em bre). 
Ce texte affirme « le droit inaliéna- 
ble du peuple de la Nouvelle- 
Calédonie à l'autodétermination et 
à l’indépendance « et demande au 
gouvernement français de «coopé- 
rer avec le comité de décolonisation 
à la mise en œuvre de la résolu- 
tion». 

Le texte a été adopté par 89 voix 
contre 24. Trente-quatre pays se 
sont abstenus, et onze n’ont pu par- 
ticipé au vote, ce qui fait dire au 
gouver ne ment français que 44 % des 
pays membres de FONU n’ont pas 
soutenu la résolution. IJ est de fait 
que le résultat n’est pas un échec 
cuisant pour la France ni une fran- 
che victoire pour les indépendan- 
tistes néo-calédoniens. Etant donnée 
la composition politique de l’Assem- 
blée générale et la nature idéologi- 
que de l'enjeu, 3 était passible de 
prévoir tm vote plus franc en faveur 
de la résolution. La Grande- 
Bretagne n’avait-elle pas été tenue 
eu échec, 3 y a quelques jours, par 
cent seize pays dan* Faffairedes Qes 
Makminea? 

Vingt-deux pays africains, en 
grande majorité francophones, n’ont 
pas soutenu la résolution : onze ont 
voté contre le texte, sept se sont abs- 
tenus et quatre n’ont pas participé 
au vote. Dans le monde arabe, seuls 
quatre gouvernements ont voté 


pour : F Algérie, la Syrie, la Libye et 
le Yémen dn Sud. Et certains par- 
lent déjà d’un « codant afro-arabe à 
Ut France ». pour ne pas dire 2 

M. Chirac. * C’est ['empressement 
des Canaques à mettre la charrue 
devant les bœufs qui nous dêpbtit », 
un ambassadeur africain 
qui pense que la France a « une 
expérience suffisante des référen- 
dums pour qu’on lut fasse 


Si l'Asie a suivi ses ténors - la 
Chine, l’Inde et les pays de 
F ASEAN, — l'Amérique latine n’a 
pas emboîté le pas massivement 2 
r Argentine, dont rabstcàtion n’a 
entraîné que six autres votes simi- 
laires. En revanche, la sourde oppo- 
sition des Caraïbes 2 la motion a 
étonné, autant qu'elle a dû plaire 2 
la France. 


Le canp occidental 
ffinsê 

Le camp occidental, bien que sen- 
sible aux arguments de la France; 
n’a pas nnnnîmi». -, quatre abstentions 
parmi les douze membres de la 
CEE, mais aussi celles du Canada et 
des Etats-Unis, qui n’ont pas voulu 
choisir entre deux alliés, la France et 
F Australie. Seul' le Japon, plus gros 
client du nickel calédonien, a voté 
pour la résolution. 

« Ce« une grande victoire pour 
le peuple casaque », nous a cepen- 
dant déclaré M. Jean-Marie Tji- 
baon, présent aux Nations unies 
depuis deux semaines. Manifestant 
2 plusieurs reprises le «dégoût» 
que lui inspirait le vote des Etats 
africains, qui «ont déjà oublié 
qu’ils ont eux-mêmes été sous la 
hotte, du colonialisme français », le 


chef des indépendantiste*, qui exige 

r ie seuls les Canaques soient admis 
s’exprimer tors du référendum, a 
estimé que la France de pourra plus 
refus» de disent» des modalités de 
ce référendum, » étant donné 
qu’elle adhère à la charte de 
FONU ». «Le plus urgent , mainte- 
nant . est de se réunir afin de fixer 
les règles de la consultation avant le 
mois de mai ». a-t-il ajouté, préci- 
sant qu’il n’avait pas l'intention de 
se rendre à Paris. 

Pressé d’aller » sabler te champo- 
gne entre amis » 2 la mission des 
Fidji, Favocat américain Robert Van 
Lierop, qui représente le Vanuatu 2 
FONU, renchérissait : « Cest le 
plus grand jour pour la démocratie 
française. » 

Ce n’était évidemment pas le 
point de vue du représentant fran- 
çais, M. Claude de Kemoularia, 
dont Faction personnelle a sans 
doute beaucoup aidé à éviter le 
pire: « Cest un échec pour tes indé- 
pendantistes. » • Une tentative pour 
modifier le déroulement du référen- 
dum vient d'avoir Heu icL Elle a 
échoué. Le référendum aura lieu 
sans Fhtfhteace des Nations unies », 
ft-t-3afrarzn£- 

Les rwniitmx diplomatiques onu- 
siens se montrant plus circonspects : 
» Même si le fait d’être « traîné » 
devant FONU ne peut faire vaciller 
un gouvernement, la résolution est 
un avertissement pour l’avenir», 
estiment certains ambassadeurs. 
Mais plusieurs d’entre eux souli- 
gnent ce qu*3s considèrent «mima 
un «tassement » des idées tiers- 
mondistes: « Il y a quùae ans. nous 
aurions vécu un orage, et la France 
aurait été clouée au pilori— » 

CHARLES LESCAUT. 


M. Pasqua : « Nous n’en tiendrons pas compte » 


Far Fintcnnédiairc, successive- 
ment, du ministre des DOM-TOM 
et dn mînîtfr ft de l’intérieur, le gou- 
vernement a fait savoir, mardi soir 
2 décembre, quH ne modifiera eu 
rien sa politique en Nouvelle- 
Calédonie malgré le vote de rassem- 
blée générale de FONU qui a réins- 
crit ce territoire français du 
Pacifique sud sur la liste des pays à 
« décoloniser». «Ça ne changera 
rien à la détermination du gouver- 
nement. a souligné M. Fans. La 
France est tout à fait déterminée à 
exercer les règles démocratiques en 
Nouvelle-Calédonie et die le fera. 
Parmi les parrains de cette résolu- 
tion. U y a des pays, comme 
l’Afghanistan, la Libye et le Chili, 


qui ne sont pas aptes à donner des 
leçons de démocratie à la France. » 

« Nous ne tiendrons pas compte 
de la résolution, a affirmé 
M. Charles Pasqua, qui était l’invité 
de France-Inter. Nous n’avons' 
aucune leçon à recevoir de F Austra- 
lie et de la Nouvelle-Zélande, ni sur 
le plan de la ' démocratie ni sur Je 
plan de la civilisation. * «// est 
clair, a ajouté le ministre de l'inté- 
rieur, que les problèmes d’indépen- 
dance des indigènes australiens et 
néo-zélandais ont été réglés, il y a' 
déjà très longtemps, à leur manière, 
par les Australiens et les Néo- 
Zélandais— Quant à FONU, elle 
ferait mieux de s’occuper des pro- 
blèmes qui se posent réellement 


dans le monde là où les droits de 
l’homme sont bafoués. » 

- Four lé porte-parole du mouve- 
ment anti-indépendantiste de 
Nouvelle-Calédonie, M. Jacques 
La flg o r , député RPR, « les quatre- 
vingt-neuf pays qui ont voté pour 
l’inscription représentent quelques 
centaines de millions d'individus, 
alors que ceux qui ont voté contre, 
se sam abstenus ou ne sont pas 
venus représentent des centaines de 
millions d’habitants. La majorité de 
r opinion publique internationale 
refuse de se mêler des affaires de la 
France ». « Cest un échec fantasti- 
que. pour le FLNKS. a estimé le 
président du RPCR. Lorsque le 
référendum aura lieu, personne ne 
pourra prétendre que ta Nouvelle- 
Calédonie m s’est pas prononcée. » 
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Devant les assises de l’Aisne 

Un ancien gendarme 
affirme qu’Eloi Machoro 
a été tué sur ordre 


Un ancien gendarme ai poste en 
Nouvelle-Calédonie, comparaissant, 
mardi 2 décembre, 2 Laon, pour uq 
hold-up devant les assises de F Aisne, 
a laissé entendre au cours de 
l’audience, que La mort d’Eloi 
Machoro et de Daniel Nonnaro, diri- 
geants du FLNKS, tombés en jan- 
vier 1985 sous les balles des gen- 
darmes, avait été préméditée. 

« La gendarmerie devait tuer 
trois hommes, deux ont été tués », À 
d’abord lancé Lahouari Bouhout, 
trente-deux ans, en fafemrrt ulhminn 2 
cette opération de gendarmerie. 
Invité par le procureur 2 répéter ces 
paroles, Bouhout a déclaré r 
«La gendarmerie devait tuer trois 
hommes. On nous a demandé de 
tenir secret et de dire que c’était un 
accident. • Le président de la cour, 
M. Valantin, a alors décidé une sus- 
pension de séance, estimant les 
propos de Faccusé sans rapport avise 
la chose jugée, et « l’affaire 
Machoro» n’a plus été évoquée 
ensuite. 


iRritéidoncr 


Lahouri Bouhout était, en fait, 
invité par le tribunal 2 s'expliquer 
sur les circonstances de son départ 
de ht gend a r m erie. E avait été, a-t- 
on appris 2 l'audience, incité à don- 
ner sa démission pour avoir pria des 
photos du .cadavre. d’Eloi Machoro 
« les avoir vendues 2 l'hebdoma- 
daire Parts-Match. Ces fi» H*, non 
d ém en t i» par l’intéressé, ont été 


confirmés par le témoignage du 
capitaine Depriez, sous les ordres 
duquel l'accusé se trouvait en 
Nouvelle-Calédonie. 

De retour dans T Aisne, Bouhout 
n’avait pas trouvé de travafl. D avait 
commis un hold-up dans la localité 
de Fbvy-fcMartd, le 29 mai 1985, 
avec un complice, Karixn Benha- 
med. Le procès des deux ho™™* 
devait se poursuivre mercredL 


. ' Ordre 

de«Brâtrâfistf » 

• chef de guêtre * du FLNKS, _ 
Eloi Machoro, et son compagnon 
Marcri Nonnaro avaient été mortri- 
lemcnt atteints A la poitrine, le 
12 janvier 1985 par des tireurs 
d'éfite du GIGN. 'C’était pendant le 
siège, par quelque trois cents gen- 
darmes^ d’iule ferme située près de 
Fos, 1 occupée piar une quarantaine de 
mîlîfnnta i a nrrrf» 

La mort des deur dirigeants indé- 
pendantiste* avaient donné lieu à 
controverse. Les indépendantistes 
: avaient . parlé. d’« assassinat ». 
Le général Ddber, qui commandait 
alors les force* de gendarmerie. en 
NocveBo-Calédoaie, avait répondu 
que les gendarmes avalait seule- 
ment reçu Farrirts de « neutraliser » 
Eloi Machoro. Selon la version offi- 
cielle, les. tireurs, placés & 
130 mètres, au r aient visé les .deux 
hommes aux épanles, car leurs 
jambes étaient ctirammlécs par un 
fln« . ■ 
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Amériques 

L’acceptation par M. Reagan d’une enquête sur l’affaire des ventes d’armes à l’Iran 




Un répit pour le président 


Les responsables israéliens protestent 
à nouveau de leur innocence 


{Suite de la première page, ) 

Or devant l’opinion et devant 
l'histoire, ces délits-là sc plaident 
- surtout s'il se confirmait que 
roccasion aurait fait le larron. A 
en croire de toutes premières 
conclusions d'enquêtes parlemen- 
taires, dont le Washington Post 
faisait état mercredi matin, la 
Maison Blanche n'aurait, en effet, 
jamais envisagé initialement, lors- 
que M. Reagan a signé, en janvier 
dernier, le décret secret autorisant 
un approvisionnement en armes 
de l'Iran, que ces ventes, qui 
n'étaient pas directement négo- 
ciées, dégageraient un bénéfice. 

L’aide 

à la résistance afghane 

Ce serait donc, après coup, 
qu'il aurait été décidé de verser 
l'argent sur un compte bancaire 
suisse déjà utilisé par la CIA pour 
gérer un fonds d'aide secrète 
(mais autorisée, celle-ci, par le 
Congrès) à la résistance afghane. 
Ce fonds aurait été constitué d'un 
versement américain de 2S0 mil- 
lions de dollars, auxquels l'Arabie 
Saoudite (que de nombreuses 
indications concordantes disent 
engagée de longue date dans un 
soutien aux - contras» du Nica- 
ragua) avait ajouté une somme 
équivalente. 

A partir de ce compte, les pro- 
fits des ventes iraniennes — 
10 milli ons à 30 millions de dol- 
lars — auraient été redistribués 
□on seulement aux ami sandi- 
nistes, mais aussi à la guérilla 
anticommuniste d'Angola, qui est 
également chère au cceur de 
M. Reagan. 

Cette version pourrait tenir la 
route car, pour autant qu'on le 
sache, les premières livraisons 
d'armes américaines à l'Iran 
faites par Israël avec l’approba- 
tion de Washington avaient été 
réalisées par l'intermédiaire de 
marchands d’armes, israélien et 
saoudien, qui pratiquaient les prix 
du marché — en puisant dans les 
arsenaux israéliens ensuite 
regarnis par les Etats-Unis. Ces 
marchands ne tenaient évidem- 
ment pas à ce que les prix soient 
cassés par les livraisons désormais 
directement faites à partir des 
stocks du Pentagone à la suite de 
contestations iraniennes sur les 
pièces livrées. Ils auraient donc 
appliqué les tarifs habituels, pré- 


Les mésaventures 
du milliardaire texan 
RossPerot 

Le milliardaire texan Ross 
Perot défraie décidément la chro- 
nique aux Etats-Unis. Ecarté 
lundi de son poste de directeur 
du géant de l'automobile General 
Motors. M. Perot a confirmé, 
mardi 2 décembre, qu’il avait 
bien accepté de mettre une 
importante somme d'argent à la 
disposition du gouvernement 
américain afin de faciliter la libé- 
ration d’otages détenus au 
Liban. 

Dans une interview à la chaîne 
de tçtèvision ABC. le milliardaire 
a déclaré avoir débloqué 2 mil- 
lions de dollars à la demande du 
lieutenant-colonel Nonti, mem- 
bre du Conseil national de sécu- 
rité. qui a été limogé la semaine 
dernière en raison de son rôle 
dans l'affaire du financement des 
■ contras * nnusandirvstes par 
les fonds provenant des ventes 
d'armes américaines à l'Iran. 

Des porte-parole de la Maison 
Blanche et du département 
d'Etat ont démenti avoir eu 
connaissance de cane affaire. 

Selon le Washington Post. 
M. Ross Perot. considéré par le 
magazine Fortes comme le troi- 
sième Américain le plus nche (sa 
fortune est évaluée à quelque 
2.5 milliards de dollars), aurait 
été prié par le colonel Nonti 
d'envoyer un homme de 
confiance à Chypre à la fin du 
mois de moi dernier avec la 
somme indiquée. L’argent devait 
être échangé en mer contre cinq 
otages américains, une opération 
digne d'un roman d'aventixes. 
La troc, finalement, n'eut pas 
Beu. 

M. Perot. qui n’avait pas 
hésité en 1979 à financer un 
commando pour libérer deux de 
ses employés détenus en Iran, 
paraît plutôt mécontent du sort 
réservé par M. Reagan au 
lieutenant-colonel Nonti. € Il a eu 
sans doute recours à des moyens 
non habituels, a-t-il dit. Mais 

regardât à Qui il avait affaire, 
ce ne sont pas des boy-scouts. 
Avec ces gens -IJ. c'est ce il pour 
rai/, j - (AFP. UPU 


levé de solides commissions et 
reversé les bénéfices restants. 

Que celte chronologie, favora- 
ble à la Maison Blanche 
puisqu’elle implique qu'il n'y 
aurait pas eu préméditation, soit 
ou non exacte, il est en tout cas 
sûr que toute cette affaire n’est 
que l'aboutissement logique et 
peu surprenant d'une politique 
connue et sans cesse défendue par 
M. Reagan et son équipe d'aide à 
tons les « combattants de la 
liberté * de par le monde. 

On aurait donc parfaitement pu 
imaginer que le président améri- 
cain, dès qu'il est apparu que tout 
allait petit à petit sortir, s'adresse 
à son pays pour dire qu’après tout 
le Congrès s'était, cet été. finale- 
ment rallié à son point de vue en 
votant pour cette année fiscale 
70 millions de dollars d'aide mili- 
taire pour les « contras » ; que la 
loi avait été tournée mais unique- 
ment parce qu’un de ses collabo- 
rateurs, le lieutenant-colonel 
Nonh, était allé trop loin - et 
sam l'en avenir — dans la recher- 
che d'aides privées pour les anti- 
sandinistes auxquelles il avait 
publiquement donné sa bénédic- 
tion. Bref, que les textes avaient 
été bafoués, mais pas l'intérêt 
national ni la morale. 

Difficile 

aven 

Cette tentation est évidente 
dans l'interview que M. Reagan a 
accordée, mercredi dernier, â 
Time, et dans laquelle il qualifie 
de « héros national > le 
lieutenant-colonel par qui le scan- 
dale est arrivé. D'excellentes rai- 
sons retiennent pourtant M. Rea- 
gan de jouer la carte de la vérité. 
La première est qu'à ce jeu-là il 
serait obligé d’admettre que, dès 
le début de sa présidence, son 
équipe a fermé les yeux sur les 
livraisons d'armes israéliennes à 
l’Iran alors que l'Amérique sortait 
à peine de l’humiliation des otages 
de Téhéran, qui avait entraîné la 
défaite de M. Carter et permis la 
victoire de l’aile droite des répu- 
blicains. 


M. Reagan a-t-il eu enfin la 
main heureuse 1 A première vue, 
le cinquième homme à occuper 
depuis son arrivée à la Maison 
Blanche, en 1981, le poste décidé- 
ment redoutable de conseiller pré- 
sidentiel pour les affaires de sécu- 
rité nationale paraît sensiblement 
I mieux armé que scs prédécesseurs 
i pour assumer ces fonctions. Pré- 
j cédé d'une flatteuse réputation de 
i diplomate, M. Frank Carluccï a 
[ aussi d'autres cordes à son arc, 
j notamment dans le domaine de La 
! défense et du renseignement. Une 
| expérience qui lui sera utile pour 
1 remettre de l'ordre dans le fonc- 
j tionnemeni du Conseil national de 
; sécurité. 

' A en juger par sa carrière, 
j M. Carlucd parait voué aux mis- 
! sions de sauvetage. C'est que cet 
; homme mince et au visage net, 

. diplômé de Harvard et de Princc- 
' ton. passe pour un décideur énergi- 
| que. Il faudra toutefois attendre sa 
i nomination, à la fin de 1974, 

, comme ambassadeur au Portugal 
; de b - révolution des œillets - pour 
[ que ce diplomate de carrière, entré 

■ au département d'Etat en 1956, 
> subisse les feux de b rampe. 

! «Récupérer » 

le Portugal 

[ Jusque-là, son itinéraire, de 
' Johannesburg à Ri t>-dc- Janeiro en 

■ passant par le Congo belge et la 
; Tanzanie, s'est déroulé sans trop 
' d'histoires. Si l’on veut bien 
i oublier, cependant, son expulsion 

de Zanzibar, où il est déclaré per- 
! sonna non grata - nne affaire 
i qu'il n'aime pas beaucoup évo- 
! quer - et le fait qu’il se trouvait à 
j l'ambassade américaine de Léo- 
poldvitle (devenue aujourd'hui 
Kinshasa) comme deuxième secré- 
taire - - un poste modeste ». dit-il 
- à l'cpoque où Lumumba est 
chassé du pouvoir et assassiné 
(1960-1961). Observateur de ter- 
rain, il reçoit un mauvais coup de 
couteau lors d'une cchauffaurée 
dans la capitale congolaise. 

Aussi bien, lorsqu'il est nommé 
à Lisbonne, pour prendre la succes- 
j sion d'un ambassadeur remercié 
l par M. Kissinger en raison de ses 
j rapports jugés trop - rassurants - 
• sur l'évolution du pays, ne s'écoute- 


L’aveu demeure difficile, car 
l'Iran suscite toujours aux Etats- 
Unis des réactions de rejet viscé- 
ral. M. Reagan est surtout prison- 
nier là de ses propres péchés, car 
lorsqu'on fait profession de gou- 
verner par le siroplisme et de faire 
de quelques slogans martiaux son 
image de marque, on se retrouve 
aisément, à l'heure de dire la 
vérité sur les rapports de force 
internationaux, pris dans d'iniena- 
bles contradictions. 

Deuxième difficulté, la vérité 
obligerait à dire qu’il y a bel et 
bien eu tentative de négociations 
avec des preneurs d’otages - et 
par tous les moyens imaginables 
puisque la Maison Blanche (par 
M. North encore) avait même 
demandé à l'un des hommes les 
plus riches et les plus conserva- 
teurs d'Amérique, M. Ross Perot, 
de verser deux millions de dollars 
de rançon en faveur des otages 
( voir encadré). 

Troisième difficulté, le prési- 
dent dont il serait malgré tout dif- 
ficile d'admettre qu'il aurait per- 
sonnellement et consciemment 
ignoré la lot. devrait déclarer 
publiquement qu’il ne sait pas 
tout ce qui se passe à la Maison 
Blanche. Ce serait délicat pour un 
homme déjà réputé peu au fait 
des dossiers. 

Moyennant quoi, tout en agis- 
sant quand même beaucoup plus 
vite, M. Reagan tombe dans les 
mêmes erreurs que M. Nixon : ne 
concéder que ce qu'il ne peut évi- 
demment plus refuser et s'enfer- 
rer dans les contradictions. Le 
procureur spécial? L’état-major 
du FBI lui-même réclamait qu'il 
en soit nommé un. car l'enquête 
ne pouvait rester dirigée par 
l'attorney général, ami personne! 
du president, et qui avait, de sur- 
croît. aidé à rédiger le décret 
secret de janvier dernier. 

La commission d'enquête parle- 
mentaire ? Mieux valait lui don- 
ner le feu vert car elle aurait de 
toute manière été constituée et 
elle présente moins de risques 
qu’une bonne dizaine de commis- 
sions et sous-commissions des 
deux Chambres se lançant dans 


t-il pas trois mois avant qu'appa- 
raissent dans la presse des insinua- 
tions - aussitôt démenties, 
évidemment - sur son apparte- 
nance à la CIA. Chargé de • récu- 
pérer- pour l'Occident un Portu- 
gal soupçonné de dérive 
communisante, M. Carluccï va plu- 
tôt bien réussir dans sa tâche. 

Lorsque, en mars 1975, le géné- 
ral Spinola et quelques officiers se 
risquent à une tentative de coup 
d'Etat contre le nouveau régime, 
les éléments les plus radicaux do 
pouvoir croient, bien sûr. voir der- 
rière l'opération la main de 
l’ambassadeur américain. Le géné- 
ral Otelo de Carvalho commet 
même l’imprudence de lui conseil- 
ler de demander son « rappel ». 
M. Carlucd reconnaît bien volon- 
tiers, à l'époque, qu'il est « l'étran- 
ger le plus controversé du Portu- 
gal ». 

Avec le temps, toutefois, cet 
homme plus fin que ne le laisserait 
croire sa réputation, et dont le por- 
tugais adouci par l'accent brésilien 
est excellent, se convainc qu'il ne 
servirait à rien pour les Etats-Unis 
de chercher à déstabiliser la jeune 
démocratie lusitanienne. Est-ce 
cet le conversion à des vues raison- 
nables qui lui vaudra de rester en 
poste pendant un an sous la prési- 
dence de M. Carter ? 

Celui-ci lui manifeste en tout 
cas sa confiance en le nommant, à 
la fin de 1977, directeur adjoint de 
la CIA. Là aussi, il doit s'employer 
à mettre au pas quelques - cow- 
boys» on peu trop amateurs de 
« série noire ». Trois ans plus tard, 
M. Reagan fera une prem ière fois 
appel à lui comme secrétaire 
adjoint à la défense, auprès de 
M. Wein berger, dont il est un ami 
proche. Un poste qu’ü n'a occupé 
que pendant deux ans, avant de sc 
retirer dans les affaires. Il dirigeait 
nne société de conseQ, le Centre 
international d’analyse et de pros- 
pective. Homme de continuité et 
de savoir-faire, ML Carluccï entre- 
prend sans doute aujourd’hui, à la 
tête du Conseil national de sécu- 
rité, la {dus périlleuse des actions 
de nettoyage qui lui aient jamais 
été confiées. 

MANUEL LUCBERT. 


une compétition frénétique pour 
des révélations donnant aussitôt 
lieu à autant de «fuites» à la 
presse. Avantage supplémentaire : 
une commission spéciale et bipar- 
tite devrait avoir un président 
acceptable pour les deux partis. 

Le temps que le procureur spé- 
cial soit choisi et que la commis- 
sion ad hoc commence à travail- 
ler, on sera début janvier. 
M. Reagan aura gagné un peu de 
temps qu'il pourra mettre & profit 
pour essayer de reprendre l'initia- 
tive politique. On annonce déjà 
que le projet de budget 1988 sera 
présenté dés tes premiers jours de 
janvier, soit avec presque un mois 
d'avance. Cela pourrait — un tout 
petit peu — détourner l'attention 
et il est hautement probable qu’il 
aura été, d'ici là, procédé à un 
grand remaniement qui pourrait 
amener aux leviers de commande 
des personnalités a priori aussi 
fortes et indiscutées que M. Frank 
Carluccï, le nouveau conseiller 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale dont M. Reagan a annoncé la 
nomination, mardi midi, dans sa 
déclaration télévisée de quatre 
minutes & peine. 

On peut maintenant envisager 
que, bon soldat et sincère idéa- 
liste, le lieutenant-colonel North 
prenne tout sur lui en ne passant 
aux aveux qu’après s'fitre fait 
accorder l’impunité et que rien ne 
vienne directement impliquer 
M. Reagan. Même dans cette 
hypothèse — la meilleure pour lui 
et peut-être aussi pour l'Amérique 
- il n'est néanmoins plus qu’un 
président de transition car, en 
tout état de cause, la campagne 
électorale commence dans douze 
mois. 

Cela ne fui laisse qu'un an pour 
reprendre l'Initiative, ce qui est 
peu pour un président à court 
d’idées vraiment neuves, 
confronté à un Congrès hostile, 
obligé de faire face à de dures 
réalités économiques et de plus en 
plus largement perçu pour ce qu’il 
est : un homme de plus de charme 
que de capacités. 

BERNARD GUETTA. 


Les pouvoirs d'un procureur spé- 
cial du type de celui accepté, mardi 
2 décembre, par le présidait Reagan 
ont été définis eu 1978 par la loi dite 
d’« éthique dans te gouvernement ». 
Cette kn a apporté de nombreuses 
restrictions aux compétences dont 
avaient joui, pendant l’affaire du 
Watergate, les procureurs Archi- 
baid Cox et Leon Jaworski. 

Un amendement voté en 1982, 
dans le cadre d'un compromis entre 
M. Reagan a le Congrès, a élargi en 
revanche les prérogatives du minis- 
tre de La justice dans la conduite de 
cette procédure. A cette occasion, le 
titre de « procureur spécial » a d'ail- 
leurs été changé en celui de * con- 
seil indépendant ». 

Le procureur, dont M. Reagan a 
approuvé la désignation, va devoir 
déterminer si des lois fédérales ont 
été violées dans l’affaire des trans- 
ferts aux rebelles nicaraguayens de 
fonds provenant des ventes secrètes 
d'armes à l'Iran par tes Etats-Unis. 
Trois lois, au moins, pourraient avoir 
été enfreintes : la loi sur le contrôle 
des exportations - qui interdit la 
vente de biens à tout pays qui sou- 
rient 1e terrorisme international, - 
la kx sur le contrôle des exportations 
d'armements, et la loi sur La sécurité 
nationale, qui dispose que le 
Congrès doit être informé de toute 
opération secrète impliquant la 
CIA. 

Les procureurs qui avaient 
enquêté sur l'affaire du Watergate 
avaient été nommés à la suite d’un 
accord entre l’attorney général de 
l’époque, M. ElHot Richardson, et la 



JÉRUSALEM 

de notre correspondant 


Comme s’ils semblaient craindre 
de ne pas avoir été suffisamment 

entendus et compris à Washington 
- en particulier au Congrès, - les 
dirigeants israéliens sont de nouveau 
« montés au créneau » mardi 
2 décembre. Quelques heures avant 
que M. Reagan n'annonce la nomi- 
nation d’un procureur spécial chargé 
de faire la lumière sur l'affaire des 
livraisons d’armés américaines à 
l'Iran, MM. Shamir, Pérès et Rabin 
ont réaffirmé hast et clair leur mes- 
sage à r Amérique : Israël n'a rien à 
voir avec l'opération dont ont bénéfi- 
cié les « contras » (la guérilla anti- 
sandiniste au Nicaragua) . 

La « troïka » ministérielle, qui fut 
seule dans le secret du marchandage 
américano-iranien, a réaffirmé sa 
bonne foi avec d'autant plus de force 
qn’elle n’avait pu qu’être toublée et 
irritée par l'interview téléphonique 
accordée par M- Reagan au maga- 
zine Time. Le président y mettait en 
cause à deux reprises, à propos des 
transferts bancaires an profit des 
« contras », m un autre pays ». for- 
mule faussement vague, dont fl était 
difficile, à Jérusalem comme à 
Washington, de ne pas induire 
qu'elle désignait l'Etat juif. 

«La stricte 
vérité» 

Voilà pourquoi le premier minis- 
tre — qui n'allait pas, bien sûr, argu- 
menter publiquement avec M. Rea- 
gan - avait dès lundi, par 
l'entremise de soi ambassadeur à 
Washington, fait transmettre à 
M. Shultz. Le secrétaire d*Etat amé- 
ricain, un nouveau et catégorique 
démenti, puisque les précédents ne 
paraissaient pas avoir été pris en 
compte. Non seulement, y disait en 
substance M. Shamir, nous n’avons 
pris aucune part au financement de 
la rébellion antisandiniste, mais nous 
ignorions tout d’une telle tractation. 

Dans une interview à la radio 
nationale, M. Shamir. a affirmé, 
mardi, qu’Isratl « n’avait Jamais 


commission judiciaire du Sénat. 
Dans l’histoire récente, ils sont tes 
seuls à avoir eu le pouvoir d’inculper 
des officiels coupables d'agisse- 
ments délictueux. Aux termes de la 
là de 1978, modifiée par l'amende- 
ment de 1982, le « conseil indépen- 
dant» est nommé par trois juges 
fédéraux qui établissent les règles 
que celui-ci doit respecter. Le minis- 
tre de la justice, d’autre part, a plus 
d’autonomie pour apprécier si des 
allégations de violations de lois fédé- 
rales sont « suffisantes pour Justi- 


porté assistance aux « contras» et 
que l'entretien de M- Reagan avec 
Time n'obligeait eu rien Jérusalem à 
modifier le communiqué officiel 
publié fl y a une semaine, pour la 
simple raison que ce texte « disait la 

stricte vérité ». Après avoir souligné 
que son gouvernement n'avait 
aucune raison « d'ouvrir une 
enquête », M. Shamir s’est dit prêt à 

• se soumettre à toute demande 
d’investigation américaine ». 
« Nous espérons, a-t-fl couda, que 
les autorités américaines arriveront 
à la même conclusion que nous. » 

Pour sa part, le ministre des 
affaires étrangères, M. Pérès, a 
déclaré quTsraél s’était contenté de 

• canaliser » des livraisons d’armes 
vers Téhéran « à la demande et 
pour le compte des Etats-Unis ». 
« Les déclarations de M. Meese 
[attorney général], a-t-il poursuivi, 
m’ont littéralement stupéfait. Toute 
tentative d’implication d’Israël à 
propos des • contras » est une pure 
calomnie. D'ailleurs, toute cette 
affaire a été démesurément gonflée. 
Si de l’argent est parvenu aux 
rebelles du Nicaragua, ce fut à 
mure Insu. » 

Sur la sellette au Parlement, 
M- Rabin, ministre de la défense, a 
souligné, lui, qu'IsraSl n'avait fourni 
aux « contras » * ni argent, tü 
armes, ni savoir-faire» et n’avait 
autorisé personne à le faire. Une 
affirmation contestée par plusieurs 
députés de gauche. M"* Chaflra 
Grossmann, député du MAP AM, a 
assuré qu’elle avait eu connaissance 
d’une aide israélienne aux antisandi* 
nistes km d'un voyage effectué an 
Nicaragua en 1984. La Knesset a, 
cependant, retiré de l’ordre du jour 
deux motions dn MAP AM et de la 
Liste progressiste pour la poix, qui 
demandaient l’ouverture d'un débat 
sur le commerce militaire israélien 
dans le tien-monde. 

De son côté, M. Thomas Picbc- 
ring, l'ambassadeur américain en 
Israël, a remarqué « qu’il existait 
des différences mais pas nécessaire- 
ment des contradictions entre les 
versions israélienne et américaine ». 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


fier » la base d'une enquête prélimi- 
naire. 

Depuis 1978, six procureurs spé- 
ciaux ont été désignés dans un cer- 
tain nombre d’affaires, notamment 
celle de trafic d’influence dans 
laquelle M. Michael Dca ver. ancien 
secrétaire général adjoint de la Mai- 
son Blanche, a été mis sur la sellette. 
Ces six e nq uêtes ont été menées 
dans le plus grand secret, te tribunal 
des trois juges n’a organisé aucune 
audience publique et nulle inculpa- 
tion, à ce jour, n'a été prononcée. 

M. L. 
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M. Franck Carlucd, nouveau conseiller présidentiel 
pour les affaires de sécurité nationale 

Un homme d’expérience 
et de savoir-faire 


Un procureur spécial aux pouvoirs diminués 
depuis l’affaire du Watergate 
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ESPAGNE : la démission du président de F Alliance populaire 


M. Manuel Fraga a tiré la leçon 
d’échecs électoraux répétés 


MADRID 

de notre correspondant 

La profonde crise que traversait 
depuis des mois la droite espagnole 
s'est soldée, le mardi 2 déce m bre, 
par le départ de son principal diri- 
geant. M. Manuel Fraga, président 
de P Alliance populaire depuis sa 
fondation en 1976 et chef de l'oppo- 
sition conservatrice, a remis sa 
démission à la direction de son pam. 
Celle-ci a adopté dais la soirée une 
motion demandant au président sor- 
tant de revenir sur sa décision, mais 
M. Fraga a fait savoir qu'elle était 
absolument irrévocable; 

M. Fraga a ainsi thé les leçons 
des mauvais résultats' électoraux 
successifs de sa formation, le dernier 
en date ayant été enregistré lors des 
é l ectio n s basques du 30 novembre, 
qui ont vu l'Alliance populaire pas- 


ser de sept à deux sièges au parle- 
ment régional Des voix de plus en 
plus nombreuses se faisaient enten- 
dre au sein de la droite espagnole 
pour affirmer que M. Fraga présen- 
tait tme image trop conservatrice 
pour attirer des voix, décisives, 
l'électorat centriste, davantage 
séduit par la modération socialiste. 

La crise durait en fait depuis le 
début de 1986. La première erreur 
de M. Fraga fut sans doute de préco- 
niser en mars dernier, contre l’avis 
d’un secteur de son parti, l'absten- 
tion lors du référendum sur le main- 
tien dans l’OTAN (auquel 
f Alliance populaire était pourtant 
favorable), ee qui permit aux socia- 
listes de s’attribuer le mérite exclu- 
sif de ia victoire du « oui ». 

Les événements allaient se préci- 
piter à la suite des élections législa- 
tives de juin dernier, oà l'Alliance 
n’obtenait que 26 % des sulTrages. 


URSS 


L’éventail des salaires 
va être élargi 


MOSCOU 

de notre correspondant 

Le rythme des « réformes » 
s'accélère eu URSS. La loi sur le 
• travail individuel » adoptée le 

19 novembre par le Soviet suprême 
rétablit partiellement & compter du 
1* mai 1987 l'initiative économique 
privée dans le commerce, l'artisanat 
et les services. L’échéance est 
encore plus proche en ce qui 
concerne les salaires puisqu’une nou- 
velle grille de rémunérations des 
ouvriers, ingénieurs et cadres doit 
entrer en vigueur le I* janvier pro- 
chain. Il s agit pour l'essentiel 
d’abandonner la politique de nivelle- 
ment pratiquée sons Brejnev et d'en 
revenir à l’éventail nettement plus 
ouvert qui avait cours du temps de 
Staline. 

M. Vladimir Chtcherbakov, le 
chef du département des salaires an 
comité d'Etat au travail et aux ques- 
tions sociales, a, pour ia première 
fois, esquissé vendredi 28 novembre, 
dans une interview à Tass, un 
tableau d’ensemble de la réforme. 
Une idée-force s'en dégage: O est 
grand temps, pour accroître une pro- 
ductivité chancelante, de restaurer 
une véritable hiérarchie des salaires 
industriels. 

Cela se fera par le biais d'aug- 
mentations (qui elles-mêmes, mais 
l’intéressé ne le dit pas, seront 
ment annulées par les hausses 
prix prévues pour l'an prochain). 
L’enveloppe globale s’accroîtra de 

20 à 25 % pour les ouvriers, 30 à 
35 % pour les ingénieurs et 40 à 
45 % pour ceux parmi ces dernière 

3 ui travaillent dans les bureaux 
'études. A l’intérieur de ces 
grandes masses, l'augmentation elle- 
même sera très inégale. » Les 
salaires des ouvriers hautement 
qualifiés augmenteront beaucoup 
plus vite que ceux des OS », a indi- 
qué M. Chtcherbakov. 

Le système actuel aboutit à des 
résultats absurdes. Les ouvriers sont 
souvent mieux payés que les ingé- 
nieurs. Us le sont d’ailleurs toujours 
davantage que les enseignants et les 


médecins an nom dn principe mar- 
xiste selon lequel seule la production 
matérielle et non la prestation de 
services crée de Ut plus-vaine. 

« Le système de rémunération 
pratiqué dans notre pays depuis le 
milieu des années 50 ne correspond 
plus au niveau de dévelt 
atteint par l’URSS. Ces 
années on a. en outre, majoré à plu- 
sieurs reprises les salaires des 
ouvriers les mains bien payés. Cette 
mesure a été juste du point de vue 
social. Mais en même temps elle a 
sensiblement nivelé les différences 
de rémunérations entre les OS et les 
ouvriers hautement qualifiés. 
L’ouvrier n avait ainsi plus aucune 
raison de se perfectionner », a expli- 
qué M. Chicnerbakov. 

Brejnev est implicitement le 
grand accusé. Plusieurs articles 
parus dans les revues d'économie ont 
dénoncé ces derniers mois /* « égali- 
tarisme » et le « nivellement - prati- 
qués sous son règne. D y a toujours 
une citation de Lénine disponible 
pour affirmer que le socialisme ne 
consiste pas à donner le même 
salaire à tout le monde. On peut 
d’aüleins en trouver autant chez 
celui-d comme chez Marx pour pro- 
clamer exactement le contraire, ce 
dont ne s’étalent pas privés pendant 
des lustres d’autres théroririeos de 
service dans les innombrables bro- 
chures destinées à l’édification des 
étrangers. 

Le salaire moyen officiel est 
actuellement d'environ 200 roubles 
(2 100 F) par mois. Mais zm ensei- 
gnant en début de carrière ou une 
infirmière n'en gagne que 85 ou 90, 
alors qu’un ouvrier qui accepte de 
partir pour plusieurs années sur un 
chantier dans le Grand Nord ou en 
Sibérie pent recevoir jusqu’à 
600 roubles, autant qu’un général ou 
un académicien. Ces derniers dispo- 
sent cependant, ce qui change tout, 
de voitures avec chauffeur et ont 
accès aux magasi ns spéciaux. Dans 
l’ensemble, les privilèges attachés à 
la fonction comptent autant, sinon 
plus, que les salaires nominaux. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


M me Gorbatchev et les créations 
d’Yves Saint Laurent 


MOSCOU 

de notre correspondent 

M* 1 * RaTssa Gorbatchev a 
visité pendant une heure et 
demie, le mardi 2 décembre, en 
compagnie du couturier français 
re x position consacrée eux créa- 
tions d'Yves Saint Laurent 
députa vingt-huit ana. Ouverte au 
pubCc à Moscou jusqu’au 12 jan- 
vier dans la nouvelle galerie Tre- 
ttakov. cette exposition, qui com- 
porte plus de deux cents pièces, 
sera présentée du 3 février au 
IB mars au musée de rHemé- 
tage d Leningrad. 

L'épouse du numéro un sovié- 
tique avançait au milieu d'une 
incroyable cohue, proté g ée per 
des gardes du corps dont l'afiura 
offrait un onguSer contraste avec 
les modèles exposés. Très à 
r«se et dirigeant les opérations 
comme un général sur un champ 
de bataille, M"" Gorbatchev état 
flanquée de M" Ctievardnadze. 
réponse du mi nis tre des affaires 
étrangères. 

Yves Saint Laurent, d la cfiffé- 
rance de Pians Cartfin B y a 
un an, a été réservé sur d'éven- 
tuelles perspectives commer- 
ciales. Un peu agacé, la coutwier 
a seulement fait remarquer que 


fb Russie était assez grande 
pourM. Cardin et pour moi ». 

Les objectifs des deux mai- 
sons sont en réaSté très tfissem- 
blables. Cardin a signé un contrat 
avec las Soviétiques pour 
l'ouverture da boutiques, la 
Svraison da modèles et une acti- 
vité da < consens s en matière da 
con fe ction. Saint Laurent se situe 
è un autre niveau, celui de la 
haute couture. 

Le ministère soviétique de la 
culture a pris tous les fraie de 
rexposition è sa charge. En 
échange, la maison Saint Laurent 
organisera en novembre 1987 è 
Paris, au pawBon de Marsan, 
dans la nouveau Musée des arts 
de la mode. une ex p os i tion des 
costumes russes t ra di ti on n els, 
de Pierre te Grand à 1814, venus 
pois- la plupart de rHemâtaga. 
e L'opération coûtera environ 
S mHBons da francs a, a irrâqué 
M. Pierre Bergé, président du 
groupe Saint Laurent. 

Diffé re nce de style encore. 
Pierre Cardin avait offert, il y a un 
an. un taiBeur à W" Gorbatchev. 
Yves Saint Laurent ne < donne » 
pas de vêtements, i < crée s une 
robe si on le lui demande. 
M" G o r b a tchev ne porta pas de 
Saint-Laurent, mais elle a 
demandé au couturier de revenir. 

D. DK 



M. Fraga, qui avait jusque-là 
dirigé son parti d’une main de fer, 
dut alors faire face à on mouvement 
de fronde sans précédent. Ce fut 
d’abord le Parti démocrate popu- 
laire (démocrate-chrétien) qui déci- 
dait en juillet de rompre sa coalition 
avac l'Alliance populaire en affir- 
mant qu’un changement de direc- 
tion s’imposait d'urgence à la tête de 
la droite espagnole. 

An sein même de l'Alliance, cer- 
tains proposaient à M. Fraga de se 
présenter en 1987 comme candidat 
du parti à la mairie de Madrid, une 
manière élégante de l'écarter en 
douceur de la scène politique natio- 
nale. L’intéressé réagissait es desti- 
tuant en septembre les principaux 
promoteurs de l'opération, parmi 
lesquels le secrétaire général du 
parti loi-même, M. Jorge Vers- 
tryuge. 


Une lotte féroce 
entre « barons » 

Ce fut sa dernière contre-attaque. 
Car, parallèlement à la contestation 
de la droite politique, M. Fraga 
devait faire face à celle plus insi- 
dieuse et plus redoutable de la 
droite économique. Un secteur crois- 
sant du patronat et des banques 
considérait, en effet, que son main- 
tien à la tète de l'opposition conser- 
vatrice ne pouvait qu'assurer la per- 
manence des socialistes an 
gouvernement. 

A l’approche des élections muni- 
cipales de juin prochain, l'Alliance 
populaire s’efforcera sans doute de 
présenter une image plus modérée et 
de reprendre langue avec les sec- 
teurs politiques centristes réticents 
face â M. Fraga. A qui incombera 
cette tâche ? A court terme, une 
lutte féroce pour la succession sem- 
ble devoir s’ouvrir entre les princi- 
paux « barons » de f Alliance popu- 
laire, entamée d’ailleurs bien avant 
la démission de M. Fraga. La crise 
de la droite espagnole est loin d’être 

terminée! 

THERRYMALMAK. 



Du franquisme 
à la droite démocratique 


P AM C.M* 


h s'était toujours plu à être le 
numéro un, à gagner tous les 
concours. M. Manuel Fraga aura 
pourtant raté le dernier de ses 
examens, celui que l'on passe 
devant les Secteurs pour accé- 
der à la présidence du gouverne- 
ment. Un posta auquel 3 aura en 
vain longtemps rivé. 

Ce n’était certainement pas 
les capacités intellectuelles qui 
lui manquaient. Professeur d’uni- 
versité, diplomate, écrivain, 
jurisconsulte : 3 aura touché è 
tout, faisant souvent preuve, au 
due de ses adversaires, d'une 
tnteBgencs plus encyclopédique 
que subtile. La volonté non plus 
ne lui faisait pas défaut : ce stak- 
hanoviste de la politique, dont 
les horaires matinaux contras- 
taient avec ceux de ses compa- 
triotes, donnait encore, à 
soixante-quatre ans, toute sa 
mesure physique lors de campa- 
gnes électorales marathoniennes 
où son style populiste faisait 
merveBle. 

Qu'est-ce donc qui aura man- 
qué à M. Fraga pour séduira les 
étocteure, et notamment ceux du 
centre ? Serait-ce son passé 
franquiste qui a heurté une mino- 
rité d'entre eux 7 Sans doute, 
quoiqu*a n’expftque pas tout : 
bien des hommes politiques 


espa gnols à la biographie plus 
chargés que la sterne ne. s'en 
sont pas trouvés hamficspés 
pour autant. Ne eerait-co pas 
plutôt es ca r ac t è re tranchant et 
Intr a n si geant, ce style cassant, 
ces jugements à l'emporte-* 
pièce, qui ne rappelaient que 
trop aux Espagnols- un passé 
d'autocratie qu'ils voulaient 
oublier. 

C'est, B est viré, àr époque 
de Franco que M. Fraga a 
entamé sa carrière. Au sein du 
mi ni stère de l'éducation d'abord, 
puis du Movimiento, fa parti poé- 
tique unique de la dictature. . 
Totÿus boulimique d'activités, 

3 est parlementaire et membre 
du Consafl d'Etat, a enseigne le 
droit et la poétique à l'université, - 
B travaille auprès de la représen- 
tation de r UNESCO avant d'être 
nommé an 1962, à quarante 
ans, mintstre de Hnfon na tionet 
du tourisme, un poste qu'il' 
conservera durant sept ans. 
Cest hé qui fait promulguer, en . 
1966, une loi sur la presse qui 
stgiprime la censure préalable... 
ce qui ns l'empêche pas de mul- 
tipüar les saâtos de jounaux I 


Décevant, 

âéço~ 

Il est ensuite nommé ambassa- 
deur à Londres an 1973. Là, au 
contact des tories, 2 découvre 
cette droite démocratique euro- 
péenne qui tait enc o re crueBe- 
mant début à l'Espagne. C'est 
taie révélation : 3 multiplie alors, 
les contacts avec les hommes 
poétiques re p résen t ante le < fran- 
quisme Bréral » et lorsqu'à rentre 
en Espagne, an novembre 1975, 
à la mort da Franco, beaucoup 
mis a nt sur ka pour diriger te déli- 
cate transition vers la démocratie. 


Mata, nommé m in is t re de l'inté- 
rieur, .3 déçoit i alors . que. lea 
partis poétiques commenç a nt déjà 
à bénéficier de ta tolérance des 
autorités, WL -Fraga. M, empri- 
sonne tetra exigeants et interdit 
leurs réunions, tandis que las 
manifestations ouvrières sont 
durement r éprim ées. 

En juin 1976, C'est M. AdoNb 
Suerez que’ le roi charge de pren- 
dre les rênes du gouvernement. 
Déçu, M. Fraga fonda l'Alliance 
populaire avec quelques autres 
anciens coBaboreleurs de Franco 
qui ont compris, comme-fui. qu'l 
S'agit de prendra an marche le 
train du chan gem ent. Sms douta 
est-ce là cfaîBeurs l'un ds. sas 
principaux mérites : cahs d'avoir 
convaincu un large secteur de te 
droite espagnole da ne pas 
s’accrocher nutitemant au passé 
et d'accepter sms réserva las 
règles du nouveau jeu démocrati- 
que. 

Lors des doux prem iè res éteo- 
tions, en T97.7' et en 1979, 
l'Alliance populaire n'obtient, 
qu'un piètre résultat. Alors que 
ses principaux collaborateurs 
décrochent l'un après l’autre, 
M. Fraga, lu, persiste. Il hé faucha 
atten dre les législatives de 1982 
pour voir ses efforts récom- 
pensés : profilant da l’effondre- 
ment de t* Union du centre démo- 
cratique, l'Alliance populaire ' 
rmétipfis par onze le nombre de 
ses sièges au Parlement. EHa 
resta encore toutefois à distança 
respectable des sôctafistes. 

Quatre ans plus tard, elle le 
reste toi^ours. Sans doute est-ce 
cTafliem là tout le paradoxe de la 
carrière politique de M. Fraga : 
sans U, l'Aisance populaire ne 
serait jamais devenue la deuxième 
force poétique do pays. Mata avac 
lui «fie semblait condamnée à 1s 


Th. fit. 


ROUMANIE 


Le grand rabbin Moses Rosen 
s’inquiète d’on réveil de l’antisémitisme 


Bucarest (AFP). - Une série 
d’actes à caractère antisémite vien- 
nent de se produire en Roumanie, oà 
ont été publiés deux articles hostiles 
aux juifs et où une synagogue a été 
incendiée. 

Selon la version officielle, Pincen- 
die de la synagogue de Buhnsi en 
Moldavie, dans ht nuit da 30 au 
31 octobre, était nn acte à la fois 
délictueux et accidentel, mais de 
sources israélienne et juive à Buca- 
rest, on estime que cet acte avait un 
caractère antisémite. 

Quatre jeunes gens, selon les 
autorités, se sont introduits dans la 
synagogue pour veto et ont mis le 
feu en renversant accidentellement 
des cha n deliers. Le chef spirituel de 
la communauté juive roumaine, le 
grand rabbin de Bucarest Moses 
Rosen, a cependant déclaré, dans un 
entretien avec l’AFP, qu’Q avait 
• des doutes » sur cette explication. 

Le rabbin Rosen estime, d’autre 
part, que la publication d’articles 


antisémites, depuis l’été dernier 
«buta deux journaux, crée nn climat 
• qui favorise ce genre d’actes ». 

A la « une » du journal des Jeu- 
nesses communistes, un poème de 
quatre strophes signé d’un mccrnrn 
ne mentionne pas le mot «juif», 
m*k Q évoque ceux « qui étaient 
pauvres, oui sont venus chez 
nous »:• Nous les avons égorgés et 
pendus à des crocs et nous Ut refe- 
rons. » H s’agit (Tune allusion au fait 
que te chantre de la synagogue de 
Bucarest et deux de ses compagnons 
ont été égorgés en 1941, puis pendus 
à des crocs ae boucher. 

En outre, dans l’almanach du 
journal Saptamlna (Semaine), le 
journaliste Mihaii Fera polémique 
sur le pogrom qui a es lieu en 
juin 1941 à lassû capitale de la Mol- 
davie. II estime notamment que le 
massacre a fait environ 500 morts, 
alors que le nombre de victimes 
varie entre 4000 et 12000 per- 
sonnes, selon ks sources. 



Asie 


VIETNAM : les réformes économiques 

Hanoi autorise l’existence 
de petites entreprises familiales 

mandé, le 16 octobre, le secrétaire 
du parti, M. Truong C hinh. 

Désormais, les entreprises fanri- 
ltales artisanales pourront bénéficier 
d’emprunts à taux de faveur, tanÆp 
que lea paysans des coopératives 
agricoles auront le droit de cultiver 
de petites terres dont 3s seront les 
propriétaires. Libre à eux, ensuite, 
de vendre ces snrplusdc récolte à 
l'Etat, au marché « libre », os de les 
conserva- pour leur p ro p re consom- 
mation. 


BANGKOK 

correspondance 


Hanoi vient d’au to riser l'existence 
& petites entreprises familiales 
• sous la supervision de l’Etat ». 
Cette décision, prise le 26 novembre 
et rendue publique lundi 1* décem- 
bre par le Nhan Dan, quotidien dû 
PC. entérine plutôt un état de fait. 

Depuis longtemps, les cadres et 
autres membres d’entreprises ou de 
communes d’Etat- - -seuls bénéfi- 
ciaires de la présente mesure — 
avaient pris l’habitude dé ae livrer à 
de multiples occupations plus- ou 
moins clandestines pour améliore r 
des salaires dérisoires. Quant aux 
paysans, grâce au système des « oonr 
trats» en vigueur depuis quelques 
an nées, ils disposaient de <*àrtah*« 
avantages. De plus, la collectivisa- 
tion des terres est moins étendue 


«elles. 

Mais, alors que toute forme 
d’entreprise pri v é e était, jusqu'à 3 y 
a peu, dénoncée au nom de l'ortho- 
doxie m a n tist e -tenaistc. la décision 
du gouvernement, à deux semâmes 
de l'ouverture du sixième congrès du 
Parti communiste, «T autoriser les 
• économies familiales » reflète, 
sans doute un désir de « regarder la 
réalité en face » ainsi’ que l r a reconv- 


' Pallier aa déficit 
a Bmc a tafre . 

Le Vietnanr espère augmenter 
ainsi sa production et pallier en par- 
tie an grave déficit alin w ntaTT* » qui . 
demeure le .souci majeur -d*nn pays 
dont la population, - malgré les 
efrorts du go u v ern ement, croît à un 
taux annuel de 2JS %. La récolte de 
riz et autres grains pourrait cette 
année ne pas dépasser les 18 millions 
dé tonnes, alors que Tobjectif fixé 
était de 20. millions de tonnes. En 
198.5» Hanoi avait annoncé unie 
récolte de Ï8.2 minions de tonnes. 
Mais ce chiffre, selon, plusieurs 
experts, englobait probablement les 

im p or tation s de riz. 

' JACQUES BEKAERT. 
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Afrique 


AFRIQUE DU srm 

Assassinat du «médecin du peuple» 


Le doeteur Fabien FUboîro et 

Z dé cembre. & MamelodS, cité 
"“f® Proche de Pretoria. Cehn 
y 0 " aumommatt le * médecin 

^ «oignait 
vtctnnœ de ta vtoteice pofiti- 
CM8, et qui était connu pour «on 
??gsq? n STit anti-apartheid, a été 
»»8W«n* devant «on domicile, 
par Peux inconnue masqués. Des 
vo ^ , ° 8 ont cependant déclaré 
avo4f reconnu deux Blancs, alors 
s ^l te Bureau gouverne- 
o ^formation, les assaU- 
datant Noirs. Le docteur 
”* ïo * ro avait été détenu à pki- 
«owe reprises dans le passé. 
Arrété le 12 juin dernier, a était 
demeun * «reprieormé durant plu- 
sieurs mois. L’an damier, sa mai- 
son avait été dévastée per im 
e ffl n swendaira. H avait alors 
arennfi que cet attentat état 
r œuvre d* « agents du gouveme- 
ntont 9 . 

D’autre part, le père du coo- 
pérant français Pierre-André 
Avertira, détenu par la police du 
Béntoustan du Ciskeï depuis le 
23 octobre, a décidé cTen appe- 
ler è l'opinion publique pour 
obtenir la libération de son fUs. 
Assistant à l’université de Fort- 


Hare (Osfcei). 696 de vingMiuit 
- ®na, Wane^xW Afcertsil - qui 
n'est pas inculpé - est accusé 
par la police d'avoir aidé des 
membres de l'ANC ou de rUDF 
(organisation entl-apenheWÎ. 
L'ambassade de France à Preto- 
ria a vjvemerjt protesté auprès du 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères. EHe ne peut négocier 
tSroct«nenr avec las autorités du 
Csfeai- puisque la France, comme 
r ensemble de la communauté 
•reornetionale, ne reconnaît pas 
Findépendance du BsfceL 

Un sondage effectué en Afri- 
que du Sud par une société pri- 
vée, la Research Surveys; auprès 
de 598 personnes, montre que 
75 % des Noirs des grands villes 
sud-africaines préfèrent que la fin 
de l’apartheid provienne de pour- 
parlers avec les aurorités plutôt 
que par ta violence, et privilé- 
gient un gouvernement muttire- 
cîal à un gouvernement exclusi- 
vement nov. 

D’autre part, la police a arrêté 
mercredi douze Blancs accusés 
d’avoir participé d une campagne 
contre la conscription. - {AFP. 
fleurer.} 


Proche-Orient 

LIBAN : la guerre des camps palestiniens 

Bombardements sporadiqaes à Beyrouth 


Les combats se sont poursuivis, 
mardi 2 décembre, à Beyrouth, 
entre miliciens chiites du mouve- 
ment A mal et Palestiniens, mate 
avec une intensité moindre que lors 
des jouis précédents. Pour ta sep- 
tième journée consécutive, tes 
troupes d’Amal ont bombardé par 
inicnaittencc le -dernier carré» du 
camp de Chatîia, maintenant réduit 
à on périmètre de 200 mètres de 
côté. Selon un responsable des 
comités populaires du camp, vingt- 
quatre Palestinien* ont été tués 
depuis mardi dans œ catnp. 

Le camp de Bourj-Barajneh, 
enclavé dans la banlieue sud, chiite, 
de Beyrouth, a lui aussi été bom- 
bardé, mardi, par l'artillerie lourde 
d'Amal durant une demi-heure. 

Dans le même temps, le mot 
d'ordre de grève lancé par la Confé- 
dération générale des travailleurs du 
Liban (CG TL) a été respecté dans 
les deux secteurs de la capitale 
(chrétien et musulman). La Confé- 
dération avait appelé à la grève pour 
exiger du gouvernement qu’il prenne 
des mesures propres & enrayer la 
crise économique que connaît le 
pays, et, notamment, la chute de la 
livre libanaise. 


A TRAVERS LE MONDE 


Condamnations à mort 
et grève de la faim 

Trois membres du Mouvement de 
la gauche révolutionnaire (Mi R), 
Jorge Palma Donoso, Hugo Marchant 
et Carlos Araneda, ont été- 
condamnés à mort. Les trois 
hommes étaient accusés d’avoir par- 
ticipé à un attentat qui avait coûté la 
vie au gouverneur de Santiago, le 
général Cario Urua, et & deux de sas 
gardes du corps , le 30 août 1983., 
Avant d'être exécutoire, (a. sentence 
doit encore être confirmée par la 
Cour martiale et la Cour suprémo. 

Un nombre- très important dé 
détenus potitiquas oni; d'autre part, 
entamé une grève dé la faim .afin 
d’obtenir la suppression de la . peine 
capitale et l’améBoratioo de leurs 
conditions de détention. Selon les 
organisations de défense des droits 
de r homme, la plupart des six cents 
prisonniers poétiques suivant cette ; 
grève entamée mardi 2 décembre. — 
(AFP. AP.) 


Inde 

Tension persistante 
à New-Delhi 

Des m a nHestants ont incendié des 
autobus et pillé des magasine appar- 
tenant & des sikhs, mardi 2 décem- 
bre. dans plusieurs quartiers ds la 
capitale indienne, où r armée a été 
place an état d'alerte à la suite de 
deux massacres d'hindous par des 
extrémistes s ikhs a u Pendjab (te 
Monda du 3 décembre). Une grève 
générale a été largement ' suivie; 
mardi, è New-Deihi, et la police a 
annoncé F arrestation d'une centaine 
de manifestants. 

D'autre part, ta Haute Cour de jus- 
tice, plus haute instance du système 
judiciaire, a confirmé, ce mercredi, la 
sentence de peine de mort par pen- 
daison à laquelle avaient été 
condamnés, en janvier, les trois sikhs 
accusés d'avoir assassiné Incfira Gan- 
dhi. - {AFP. fleurer.; 


Tunisie 

Les fils 
de M. Mzali 
victimes de sévices 
selon l'avocat 
de l'ancien 
premier ministre 

Au cours d'une conférence de 
presse tenue à Paris le mardi 
2 décembre, M* Jean-Pierre Lussan, 
avocat' de l'ancien premier ministre 
Mohamed Mzali, a dénoncé les 
sévices exercés, selon lu, sur les fils 
de son client. Avant d'être 
condamnés è deux mois de prison 
avec sursis pou* bompficitâ avec leur 
père, qui avait «franchi légalement» 
la frontière tunisienne, MM. Rafik et 
Hatbem Mzafi ont été, selon l’avocat, 
e soumis au suppÀca de la balançoàv, 
procédé consistant è pendra tes vic- 
zrmes par les chevilles et les poignets 
à une barre transversale, la tête pen- 
dant dans la vida, tandis que les pafr 
dans donnant des coups de bâtons 
sir les pieds dos victimes». 

M* Lussan s'est élevé contre ta 
condamnation d’un autre fils de son 
client, M. Moktar Mzafi, è la lourde 
peina de dix ans de travaux forcés 
pour mauvaise gestion d’une société 
d’Etat (te Monde du 29 novembre), il 
n'est pas possible de faire appel, 
mais les défenseurs étudient le dos- 
sier en vue 'd'un pourvoi en cassa- 
tion. 

L’ancien premier ministre séjourne 
en principe en Susse et a rencontré 
les journalistes en France, pays pour 
lequel il a obtenu un visa. tOn e fait 
comprendre à M. MxaS qu'à avait 
intérêt à se tenir tranquâla s'il voulait 
rester dans nos payse, a (fit M* Lus- 
san, interrogé sur tas projets de son 
citant. Las Suisses auraient été parti- 
culièrement clairs dans l’expression 
de ce désir. M. Mzafi a des contacts 
dans plusieurs pays étrangers, 
notamment ceux du Golfe, mais a 
souhaiterait s'établir en France. 


Tchad 

Renforcement 
de l'armée libyenne 
dans le nord 

Dans un entretien accordé à TF 1 
et è l'AFP. ta président tchadien, 
M. Hissène Habrê, a affirmé que 
r armée libyenne se renforce au nord 
du seizième parallèle eà un rythme 
particuUramant accéléré ». à Fada 
(Ennacfi. nord-est du Tchad), Ogoué 
et Ouacü-Doum (ISO kilomètres au 
nord-est de Faya-Largeau), où elle 
«a pratiquement doublé ses ef f ectifs 
an moins de deux mois ». Ce renfor- 
cament.de r armée de TripoB - que 
J'on confirme de sources müitairas 
françaises — fait craindra au chef de 
l’Etat tchadien que le colonel 
Kadhafi, qui fait face, selon lui, è des 
problèmes intérieurs, se tance dans 
une c hôte en avant ». M. Habré sou- 
figne qu’il existe un e mécontente- 
ment profond des soldats et des 
citoyens» (libyens), bien que cette 
opposition, qui n'est pas organisée, 
erm représente pas une force qui 
pusse constituer une menace réelle 
immédiate » pour le colonel Kadhafi. 
Des désertions de soldats et officiers 
fibyens, stationnés dans ta nord du 
Tchad, sont enregistrées presque 
chaque jour, a précisé M. Habré. 

Le chef de l’Etat tchadien a, 
d’autre part, confirmé l’arrivée de 
Faide supplémentaire demandée à la 
France, tout an soulignant qua son 
armée manquait de moyens antichars 
et antiaériens modernes. Des démar- 
ches ont été entreprises auprès des 
Etats-Unis pour obtenir ces maté- 
riels. r Mais, a indiqué, M. Habré, 
jusqu'à présent, les Américains hési- 
tant. S espère les convaincre. » — 
{AFP.) 
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• ALGÉRIE : précisions. - 
Dans l’article de notre correspondant 
è Alger consacré aux suites des 
émeutes de Constantine et publié 
dans nos éditions du 28 novembre, il 
était écrit que s tracs professeurs, 
MM. Mahmoud Betina. Johara Ben- 
cheikh et Atike Temine ». venaient 
d'être arrêtés. En fait, tas deux der- 
nières personnes sont des femmes, 
professeurs comme leur collègue 
mæcufin. 

• AFGHANISTAN : repris* dos 
pourparlers avec le Pakistan. — 
Une nouvelle session de * négocia- 
tions indirectes» entre le Pakistan et 
Kaboul sur un règlement de la ques- 
tion afghane aura fieu le 11 février 
1987 è Genève, a annoncé M. Diego 
Cordovez, médiateur de l'ONU 
chargé de ta négociation, ce mercredi 
3 décembre, è Islamabad, à resue 
d'une navette diplomatique de deux 
semaines dans ta région. — (AFP.) 

m KENYA : réforme de la 
Constitution. — Le Parlement 
Kenyan a adopté, mardi 2 décembre, 
è l’unanimité, différentes modifica- 
tions constitutionnelles, aux termes 
desquelles le poste de secrétaire 
principal du gouvernemen t , dont le 

titulaire (firige la fonction publique et 

dont les pouvoirs sont comparables è 
ceux d'un premier ministre, est sup- 
primé. D'autre part, ITrrévocabfiHé 
du ministre de la justice et du com- 
missaire aux comptes du gouverne- 
ment est également supprimée. 
Cette réforme, qui renforce de facto 
l' autorité du chef de l'Etat, ta prési- 
dent Arap Moi, avait été sévèrement 
critiquée par les juristes et le dergé 
kenyan (te Monda du 24 septembre) - 
- (Reuter.) 


Dans le Sud, d sm la «zone de 
sécurité» établie par Israël, des 
miliciens chiites pro-irardens — hez- 
bo [laits — appartenant au mouve- 
ment Résistance Islamique ont atta- 
qué, mardi matin, des membres de 
l’Armcc du Libaihsud (ALS, milice 
soutenue par Israël), au nord^xiest 
d*Hasbaya : cinq soldats de PALS 
ont été tués, vingt-trois autres 
blessés et quinze faits prisonniers, 
selon des sources concordantes. 

De retour de cette opération, les 
hezboOahs de Résistance islamique, 
qui paradaient dam une localité pro- 
che. celle de Machgara. ont eu un 
accrochage avec des miliciens pro- 
syriens du Parti social national 
syrien (une formation libanaise laï- 
que soutenue par Damas) : deux 
bezboHahs ont été tués et six autres 
blessés. - (AFP.) 


BIBIUOGRAPHIE 

Portrait 

d’un franc-tireur 

La question est d’actualité. Com- 
ment devient-on un de ces francs- 
tireurs professionnels dont les 
milices louent les services pour met- 
tre en joue tout ce qui bouge dan* le 
« camp adverse » (qui peut 
varier) ? Journaliste à l’AFP puis à 
l’agence Gamma. Patrick Meney a 
voulu savoir. 

Pour ce faire. 3a- confessé » 
durant soixante-douze heures Mar- 
wan, vingt-six ans, dont dix de 
guerre et de batailles diverses à Bey- 
routh. Au départ. Marwan est un 
adolescent « comme tes autres ». 
plus préoccupé de football que de 
politique, indifférent à la guerre 
civile naissante, fils attentionnée 
d’une mère adorée. Pois, insensible- 
ment, vient le basculement et, 
d'abord, le sentiment d’apparte- 
nance à une des communautés liba- 
naises. simplement parce que les 
« antres », un jour, s’en prennent è 
son quartier, Chiyah. 

* On ne choisit pas, on est forcé. 
explique Marwan, Je ne voulais pas 
de la guerre, mais je ne voulais pas 
non plus être marginalisé », c’est-à- 
dire ne pas prendre, à son tour, 
comme les amis du quartier, une 
« kalasfa » et faire le milicien que la 
figue de démarcation. Un stage chez 
les Palestiniens, l'enchaînement des 
combats et Marwan s'installe avec 
plaisir dans la guerre : « Plus la 
guerre avançait, plus nous aimions 
ce mode de vie, plus les gens s'en 
accommodaient, y trouvaient leur 
compte (—) jusqu’à en redouter la 
paix. » 

C’est cette évolution que Marwan 
raconte, sans vouloir se justifier, en 
essayant d'expliquer. 

AL Fr. 

★ Patrick Meney, Mime tes tueurs 
om une mère. La Table ronde, 248 p-, 
90 F. 
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Tuefte. Aucun aemenr rfagranent duofce et 
de confort moderne n'a ae negfagé. 
L'emplacement remartp^tfemeït 
bien situe, ainsi que le son extra 
ordinaire apporte aux moindres 
détails, font de Tfunp Parc un 
placement immo bilier parti- 
cuâèremeï attrayant pour ceux 
du monde entier qui désirent 
passa» me rêadenc? de dm 
A votre porte, ie magnifique ?! 
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ment façonnés. Les sen/ees exœpoonnets 
fournis par le personnel de Trump 
Parc — préposés a rentrée, à rentreoefl 
des appartements, à la DtsnchissEne. au 
necayage a sec. de même que le garat^. 
! i' le conoerge et les poroerssur les keux 
tout cela rappelle tes meilleures 
traitions de aviBé du passé, rare- 
ment observées de nas jours. 

"■ Une rare occasion — unique même 
et peut-être la dermère— tfétre 
propr»?Bire dans m mmeuble 
résidentiel sur Central ParK 
South. Pour mus renseigne- 
ments complémentaires sur 
Trunp Parc, m vnmeUfe rési- 
dentiel extraordinaire en 
copropriété, ueuüez téléphoner 
au numéro 212-247-7U00 au 
bien émre a Dump fW Saies 
Office. 106 Central Parti South. 
New Vtork. New Vbrk 10019 
OepL LM10I. 
Ttoc 427715 
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Politique 


L'attitude du gouvernement et de sa majorité face à Tagitation 

a i ■■■ « 


Attendre et voir 


- C’est le Parlement qui vote les 
lois, ce n’est pas la rue », a 
déclaré M. Charles Pasqua, sur 
France-Inter, le mardi 2 décembre. 
La « rue » ne vote pas la kn, mais 
0 arrive qu'elle la fasse™ ou la 
défasse. « Tout le monde attend 
Jeudi », reconnaissait, avec la can- 
deur qui a fait sa toute jeune répu- 
tation, le ministre délégué à rensei- 
gnement supérieur et A la 
recherche, M. Alain Devaquet. 
D'une manifestation à l'autre : 
après celle du 27 novembre, 
M. Jacques Chirac avait fait son- 
ner une demi-retraite parce que 
• ai on retire le projet, U n'y a 
plus de gouvernement », avait 
affirmé M. René Monory, ministre 
de l'éducation nationale ; avant 
celle de jeudi, 3 a donné l’ordre de 
s'embusquer. 

Attendre et voir. Tout dépendra 
de la nature de la manifestation de 
jeudi. Ou le mouvement des 
lycéens et des étudiants réussit A 
démo n t r e r sa force et sa capacité A 
cristalliser une résistance diffuse, 
comme les parents d'él&ves, le 
24 juin 1984, pour la défense de 
l'école privée, on bien la récupéra- 
tion politique par la gauche et ses 
relais syndicaux l’emporte ouverte- 
ment Dans le premier cas. le gou- 
vernement, saur à prendre le risque 
d’une crise qui n e t m e ttr ait au pré- 
sident de la République d’en tirer 
profit en se posant en arbitre, 
pourra difficilement éviter une 
reculade. Dans le second, Q peut 
miser sur nn retournement de l’opi- 
nion qui, toutes prop o r t i o ns gar- 
dées, rappellerait juin 68. 

L’attentisme lié A la manifesta- 
tion de jeudi ne va pas rang ris- 
ques. M. Pasqua, qui avait plaidé, 
la semaine dernière, pour le retrait 
du projet Devaquet, de crainte de 
ne pouvoir assurer l’ordre sans vio- 
lence, a affirmé, mardi, que « le 
gouvernement ne retirera pas son 
texte » et utilisé sa verve pour cri- 
tiquer {"Université, * frappée de 
sclérose » sous la « chape de 
plomb » des syndicats et d' « un 
certain nombre de gens qui figu- 
rent parmi les plus conservateurs, 
même s’ils ont la carte de partis 
politiques de gauche ». Le senti- 
ment du ministre de l'intérieur n’a, 
pourtant, pas changé, il s'inquiète 
toujours des risques de • bavures », 
quand certains de ses amis ver- 
raient, sans déplaisir, les militants 
de gauche (accusés de vouloir pro- 
fiter de la situation) faire les fiais 
d’un maintien de l’ordre plus 
« musclé ». 

Suspendue A la journée de jeudi, 
la stratégie gouvernementale est 
aussi tributaire des sentiments de 


sa majorité. Responsables des 
partis et ministres peu ou prou 
concernés n’ont cesse de ressasser 
les données du problème tout au 
long de la journée de mardi Le 
CDS. placé malgré lui en première 
ligne — puisque le ministre de 
Téducation nationale, le président 
de la commission et le rapporteur 
en sont membres, — a, d'abord, 
voulu fixer sa position. 

Se sont retrouvés, an début de la 
matinée, chez M. Monory : le 
ministre, toujours partisan d’aller 
jusqu’au bout de la procédure par- 
lementaire, tout cm cédant sur les 
trois principales revendications des 
étudiants ; M. René Couanau, le 
rapporteur, dont les amendements, 
tendant A accroître la marge 
d'autonomie des universités, 
avaient alimenté la contestation; 
M. Jacques Barrot, président de la 
commission des affaires culturelles, 
soucieux de trouver une solution 
équilibrée. 


L’araertume 
da premkr ministre 

La formule proposée par le CDS 
consiste en un vaste plan d’accom- 
pagnement qui offrirait aux bache- 
liers de nouvelles possibilités de 
formation supérieure en dehors de 
celles proposées par l’Uni versï te, 
dont les capacités d'accueil 
devraient être accrues. Cette idée 
a été bien reçue, un peu plus tard, 
lors de la réunion, à l’b&tel Mati- 
gnon, des principaux ministres, dis 
dirigeants des partis et de ceux des 
groupes parlementaires de la majo- 
rité. 

Toujours pressé, M. Chirac envi- 
sageait une « réécritnre » sensible 
du projet, condensant le texte 
autour des réformes de structure. 
11 s'agît de la partie du projet ren- 
forçant le pouvoir des professeurs 
an détriment des maîtres de confé- 
rences, qui avaient été privilégiés, 
eux, par la loi Savary. Ces disposi- 
tions, souhaitées par la majorité et 
contestées par une partie des ensei- 
gnants, laissent, en. revanche, les 
étudiants parfaitement indifférents. 

Avec amertume, le premier 
ministre s’est étonné que les parti- 
sans d’uu texte poussant loin 
l’autonomie des universités soient 
rentrés sous terre depuis qu'il était 
apparu que la communauté univer- 
sitaire n’était pas prête A l’accep- 
ter. De fait, ces hérauts de l'auto- 
nomie ne se sont guère manifestés. 


l'après-midi, lorsque MM. Monory 
et Devaquet sont venus, devant les 
groupes RPR, puis UDF, de 
l’Assemblée nationale, expliquer 
leur position. Pour les députés 
RPR, il paraissait suffisant de voir 
rétablir le pouvoir des professeurs. 
A l’UDF, on a convenu qu'D fallait 
laisser l’autonomie continuer de 
progresser de façon pragmatique, 
avant de l'inscrire dans la kâ. Dans 
l'immédiat, un plan d'accompagne- 
ment, y compris financer comme 
le souhaite M. Jean-Claude Gan- 
din, le président du groupe, devrait 
p er mettre de calmer les etudiants. 

Ce nouveau dispositif, en tout 
cas, c’est au gouvernement qu’il 
appartient de le mettre au point. 
M. Barrot, certes, mais aussi 
M. Jacques Toubon, président de 
la commission des lais et secrétaire 
générai dn RPR, en sont d’accord. 
Combien de temps faudra-t-il aux 
ministres pour présenter us texte î 

Comme M. Chirac, le RPR vou- 
drait clore l'affaire, A l'Assemblée 
nationale, avant NoéL Le calen- 
drier des travaux de la fin de la 
session rend l'opération difficile. 
L'ordre du jour que le gouverne- 
ment a fait adopter, mardi soir, 
par la conférence des présidents, 
ne prévoit pas l'examen dn projet 
de kn sur les universités avant le 
16 décembre. Cet ordre du jour 
peut, certes, être modifié, mais la 
plupart des séances sont déjà 
consacrées à des projets impéra- 
tifs : nouvelles procédures de licen- 
ciement, collectif budgétaire, pro- 
jet de lot de finances pour 1987. Il 
n’y aurait de libre que le week-end 
dés 13 et 14 décembre, plus quatre 
jours avant la fin de ht session, le 
20 décembre an soir. 

C'est peu pour nn projet sur 
lequel les oppositions ont déposé 
un millier d'amendements et sur 
lequel M. Pierre Messmer, prési- 
dent du groupe RPR, a répété, 
mardi, qu'il ne convenait pas d'uti- 
liser lé couperet de l'article 49, ali- 
néa 3, de la Constitution. Comme 
M. Devaquet, M. Messmer estime, 
en outre, qu’il ne serait « pas 
digne, vis-à-vis des étudiants, d’en 
débattre pendant les vacances 
d’hiver ». Rendez-vous en janvier ? 
Ou plus tard ? 

Le g ouv ernement maintient son 
texte, c’est une affaire entendue, 
mais les difficultés sont telles, pou- 
le faire discuter rapidement, que 
M. Chirac dispose déjà, de tous tes 
prétextes souhaitables pour justifier 
l'ajournement du débat. 

THIERRY BRÉHIER 
et PATRICK JARREAU. 


La journée d’études du MNEL 

Pause dans la décentralisation 
et surcharge des budgets locaux 


La journée d’études annuelle 
du Mouvement national des élus 
locaux (majorité) organisée le 
mardi 2 décembre à l’Hôtel de 
Ville de Paris a permis an gou- 
vernement de dresser le bOan de 
l'action menée, depuis le 
16 mars, en faveur des collecti- 
vités locales, et aux élus d’évo- 
quer l’épineuse question des 
finances locales. 

Dans son message aux élus du 
MNEL, M- Jacques Chirac a déve- 
loppé les quatre axes de la politique 
gouvernementale. La pause néces- 
saire dans la mise en place de la 
décentralisation va d’abord permet- 
tre, selon le premier ministre, de 
« corriger les erreurs nées de la pro- 
lifération des textes ». » Une clarifi- 
cation complémentaire des diverses 
compétences doit avoir lieu, a pré- 
cisé M. Michel Giraud (RPR), pré- 
sident de l'Association des maires de 
France, afin d’éviter que la tutelle 
de l’Etat ne soit relayée par tout 
tutelle gigogne d’une collectivité sur 
une autre au détriment des com- 


l 'augmentation de 5,16 % de la DGF 
et avec la libération des tarifs 
publics locaux. 

Sur ce sujet, le premier minis tre a 
rappelé qu* •il ne saurait (-.) y 
avoir de divergence fondamentale 
entre la politique financière et bud- 
gétaire de l’Etat et celle des collec- 
tivités locales ». M. Giraud a, peur 
sa part, affirmé qu* « il ne fallait 
pas mettre les élus locaux en accu- 
sation », tandis que M. Jean- 
Français Piotal (FR), président dn 
MNEL, a dénoncé la campagne 
consistant A accuser les communes 
de ■ laxisme » dans leur gestion, au 
moment où le gouvernement faisait, 
de son côté, des efforts pour maîtri- 
ser scs dépenses. 


M. Chirac a ensuite rappelé qu’un 
autre projet de loi relatif a la fonc- 
tion publique t e r r i t ori ale avait été 


mis au point pour pallier au » désé- 
quilibre - instauré par le texte 
adopté en 1984 qui, selon 
M. Giraud, « partait atteinte à 
l’autorité des maires m. m Le prin- 
cipe mime de la décentralisation 
n est pas compatible avec un déssai- 
sissement des pouvoirs [de l'élu] 
dam la gestion de ses collabora- 
teurs », a affirmé pair sa part te 
premier ministre. 

En outre, le maire de Paris a indï- 
ué qu'il avait confié A M. Camille 
.abana, ministre délégué chargé de 
la réforme administrative, une mis- 
sion de réflexion en matière de 
déconcentration, c’est-à-dire dn 
transfert des pouvoirs de l’Etal aux 
commissaires de la République. 

M. Chirac a. enfin, expliqué quels 
sont les nouveaux moyens financiers 
mis à la disposition des collectivités 
locales pour assurer leur « autono- 
mie financière ». notamment avec 


n 


M. Giraud a expliqué que les élus 
locaux sont pris en tenaille entre 
« les exigences légitimes des 
citoyens » et, les effets de la décen- 
tralisation mise en place par la gau- 
che. qui a considère les collectivités 
locales comme « les relais naturels 
du désengagement budgétaire de 
l'Etat ». 

Afin de maîtriser cette surehage 
des budgets, 1e premiers ministre 
souhaite que les élus • arbitrent » 
eux-mémes • entre l’usager et le 
contribuable ». M. Pin ta t, soutenu 
par M. Giraud, approuve, certes, 
cette transformation du rôle des élus 
en un « management local ». Mais 
tes élus estiment qu’une gestion 
« exemplaire » n’est pas suffisante 
pour régler tous les problèmes finan- 
ciers des collectivités locales et sou- 
haitent qu’une réforme complète des 
finances locales soit mise es œuvre. 

S’agissant dn statut de l'élu local 
M. Yves Galland, ministre délégué 
chargé des collectivités locales, a 
précisé que « seul un gouvernement 
disposant d’une législature com- 
plète » pouvait aborder au fond 
cette question. Pour cette raison, 3 a 
expliqué que le problème des indem- 
nités des élus ne serait pas. une fois 
encore, réglé, mais qu’il ««"ptaît 
s'occuper des retraites des élus. 


Le«ouHsi» 


à la loi 

de programmatios militaire 

Les députés socialistes se sont 
prononcés à une très large majorité, 
le mardi 2 décembre, au cours d'une 
réunion de groupe A l’Assemblée 
nationale, pour le vote de la k» de 
programmation militaire 1987-1991, 
qui doit venir prochainement en dis- 
cussion A r Assemblée nationale. Le 
groupe socialiste avait choisi r abs- 
tention lors du vote du budget 1987 
de la défense (le Monde du 
14 novembre). 

Le président du groupe, M. Pierre 
Joxe, a toutefois précise que ce vote 
positif serait émis si l'accord conclu 
entre 1e premier ministre et 1e prési- 
dent de la République n’était pas 
* défiguré » par des amendements 
de la majorité : "Il y a danger que 
[cet accord] soit remis en cause, en 
particulier en ce qui concerne la 
seconde composante nucléaire. » 

M. Joxe a également expliqué que 
des amendements soda listes seront 
déposés afin que strient précisés cer- 
tains aspects dn fin a n ce men t des 
grands program m es prévus par la 
kn. Le groupe demandera également 
an gouvernement de clarifier sa 
position sur les armements chimi- 
ques. 

D'autre part, au cours de cette 
réunion consacrée aux questions de 
défense, plusieurs députés ont sou- 
haité que le Parti socialiste mette 
sur pied prochainement un grand 
débat sur ces Sujets. 

Le premier secrétaire du PS, 
M. Lionel Jospin, a estimé que le 
groupe devrait tout particulièrement 
travailler dans la perspective du 
budget de 1988 de la défense. 
M- Jean-Pierre Chevènement se 
demande ri le prochain congrès dn 
PS A LIBe ne devrait pas aborder le 
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Alain Devaquet, l’homme charnière 


On l'imagine terré dans son 
priais, comme Charles X pendant 
les Trois Glorieuses. Les face la 
vouent aux gémonies, les lycéens 
le chahutent. L'imagination ado- 
lescente renvoie, à longueur de 
banderoles et de slogans, «au 
piquets au eau baquets. Vous 
n’y êtes pas. Alain Devaquet est 
ravi. Sans trop la montrer, évi- 
demment Cela ne ferait pas 
sérieux. Maïs une phrase lui 
échappe parfois, e Ils sont 
chouettes, les lycéens.* Avec un 
bon sourire da chef scout victime 
d'une gidée de fluide gtadri. 

eVoëà Hronia db la choses. 
répète-t-S. * Pondant dee mois, je 
me suis battu pour que le projet, 
soit raisonnable et J’apparais 
comme quelqu'un qui n'est pas 
raisonnable .s Singulière ironie en 
effet Les ayatollahs du ftére- 
fisme le vomissent, et les voAà 
contraints par la rue, avec des 
sourires crispés, de faire bloc der- 
rière U. Sans douta f*un des seuls 
dans la dasae poétique, l a une 
vision viscéralement presque 
génétiquement «de gauche» de 
l’Université ; et le voilà qui 
incame la plus insupportable 
sélection, celle de r argent 

eS le mouvement a’anétait 
demain, predit-i, les hommes 
poétiques seraient ravis et se 
diraient : on passa i autre choaa. 
Cè serait une erreur. Ce mouve- 
ment exprime une anxiété tris 
aiguë, les étudiants sa rendent 
c ompte que personne, à droite m 
à gauche, n'est capable de msStri- 
sor une société qui devient de 
plus en plus complexe.» 

Singulier achèvement d'un par- 
cours politique e hétérodoxe s. 
comme l'admet Jacques Toubon, 
secrétaire générai du RPR. Un 
beau jour de 1977. un grand (Sa- 
ble de prof de chinée se présente 
A la réception du RPR, dans la 
tour Maine-Montparnasse, r Vous 
voubzadhérer ? s, lui demande la 
préposée A l'accueil Antoi- 
nette tenant Et comment I II a, 
très studie us emen t dévoré les 
Mémoires du générai de Gaufle. D 
est pMn de bonne volonté, vou- 
drait Etre utile A quelque chose. 
Accessoirement il a été reçu 
major à Normale sup et H est 
chargé ds cours è Polytechnique. 
Alain Devaquet entre an pofitique 
comme dans un grand amphi 
enfumé et frondeur. eJe voulais 
mettre au service du monde poéti- 
que ms connaissance de la 
recherche et de ta technologie. » 
Orgueil et naïveté inextricable- 
ment mêlés. Tout Devaquet est 
déjà là. 

Bien entendu,- on lui déroule le 
tapis rouge. R fait équipa quelque 
temps avec André Turcat pilote 
de Concorde de son état et 
chargé da la science au sein du 
mouvement chiraquien. Quelque 
temps plus tard, en ouvrant ie 
Figaro. 3 apprend que le RPR a 
décidé de le présenter dans la 
onzième arrondissement, aux 
élections législatives da 1978. 

« J'habitais le dix-septième. Je ne 
savais même pas où c'était. 
Sauras préféré mon paya, les 
Vosges. » La circonscription est 
jugée perdue, acquise devance 
au socialiste Georges Sarre. H la 
conquiert pourtant à l'arraché, 

Jeune, taillant, victorieux. Et 
blanc-bec aisément mamputabte. _ 
Delà borna terra glaise bien mal- 
léable. Ce profil alléchant 
n’échappa pas A rail d'aigle de 
Marie-France Garaud, alors au 
frite de son influence auprès de 
Jacques Chirac. On convoque le 
prodige. On le ffiïcrte. * A propos. 

Hé annonça tranquillement Jac- 
ques Chirac en se levant pour sor- 
tir, nous avons décidé de vous 
nommer secrétaire générai du 
RPR.* c Combien de temps de 
réflexion me laissez-vous 7 s 
demande-t-S. *Oh, prenez votre 
temps, répond, rassurante, Marie- 


France Garaud. Vous avez bien 
cinq minutas. * ... 

Voilà le nouveau secrétaire 
général vêtu de sa seule candeur, 
propulsé ait beau milieu d'un 
champ de min es. L es réunions 
cT état-major du RPR. & f époque, 
tiennent davantage du combat de 
sauriens dans un marigot que du 
-colloque scientifique. Jeunes 
chkaqutens contre vieux barons, 
et tout le morale contre la tandem 
Juttet-Garaud. A nxBe pieds au- 
dessus du pugilat, te nouveau 
secrétas» généraJ-sofiveau ne voit 
même pas passer les baltes. 
cHeurousernertt cfit-i aujourd'hui. 
Cela m'aurait terrifié.* 

Pédagogue comme toujours, R 
parcourt laborieusement tes fédé- 
rations. Le greffa, on s'en serait 
douté, ne prend -pas. c Je sus un 
homme de. réflexion, d'écriture. 
Les rapports de force dans m 
état-major, cela ne m'intéresse 
pas. Mais alors pas du tout» R 
endure en titanes pendant dbc-hrit 



mois avant de demander A Jac- 
ques Chirac de te rampteoer. s Je 
m'en aub sorti sans cic atric e, ' ce 
n'est défi pas nul» 

, Retour au oritièmé an oo rfro e- 
ment. Dans la vague rose de 
1981, il perd son siège de 
député, maïs s'installe en 1983 
dans te fauteuil de maire de 
l’arrondissement. Et après le 
16 mars 1986, tout naturefle- 
merrt, te voici ministre délégué 
chargé de la recherche et de 
l'e ns eignement supérieur Com- 
mence alors sa seconde ascen- 
sion du Golgotha. Chaque nomi- 
nation, chaque mesure, - chaque 
ligne du projet de loi est te résul- 
tat d'une bagarre de deux mois. 
Contre ta gauche et les étudiants 
ds l’UNEF? Bien sûr que non. 
C'est l'autre front qui, députe la 
16 mars, assiège Httérriement 
Alain Devaquet et son cabinet. 

lefib • 

do boulanger 

Aux adolescents qui le 
conspuent, Alain Devaquet 
réserve toute sa compréhension. : 

convient de bisser: les lycéens 
s'exprimer*, tence+ü è l'Assam- 
blée nationale. Ex toute sa crime 
fermeté aux « pousse-eu-crime s 
de la droits et de raxbême droite 
universitaires : * Pour certains, au 
RPR, je passe pour un homme de 
gauche. Mais pour PUNI, par 
exemple, on est db gauche ri Ton 
n'est pas è b droite da Gengb 
Khan.* eH sait parfahemoit ce 
quTr veut reconnaît Affichai Pri- - 
gant, président des très droitiers 
cardes uehmnitrima. Midheurw- 
semmt, ce ri'esr pas la même 
chose que nous, s 

Ceux-là sont A raffOt jusque 
dam tes bureaux de Matignon, où 
Yves Durand, vice-président, de 
rUNL occupa ta posta de-conseil- . 
1er pour r éducation du premier . 
ministre. Pas fortement très nom- 


breux, mais capables de bée 
téléphoner trente personnes de 
sorte au même intertocutaur pour 
répéter Je même messages. Alain 
Devaquet, bien sûr, ne le dira pas, 
mate son entourage l'avoue pour 
lui : toutes tes ri a posttions du 
projet de toi contestées par tes 
. étudiants lu ont étosrradiées par 
ces « ultras». Ainsi de la modula- 
tion des droits d'inscription. 8 
juge offideOemam te montant de 
800 F «modeste et décents. 
Mais, dans te secret des négocia- 
tions. fl fut te premier à*’ opposer 
. à cette stxeinto au principe d'éga- 
lité. «la nàsakjn de tVnvermté. 
résume-t-il est de prendra un 
maximum de gens et de tas porter 
tous aussi haut que leurs apti- 
tudes le leur permettent* 

« Quand on paie db bac avec 
certains députés da droite, on est 
attend par leur réflexe de classa, 
lis ne peuvent pas comprendre ce 
que Je mot signifia pour une 
fturéàe dont un enfant décroche b 
bac pour b première fois s, sou- 
pire un de ses proches. La mhtie- 
tre, lui n'odb&e pas te fte da bou- 
langer qu'il fut. Dans sa fanriUe, 
on n'avait pas de cadeaux à NoëL 
c Ne faites pas d'honte, tanoMtfl 
au joumafisto avec une soudaine 
brusquerie «l'écorché. J'étais très 
heureux.* «Chez mol quand on 
était doué, on devenait institu- 
teur. Ce n'est qu’i TEcoh nor- 
male que j'ai entendu parier de 
rENA. de Normab sup. de Potf 
tedwéque.» 

8 a vingt-abc ans en mai 1968. . 
Un grave accident de voiture — 
qui lui laissera une carte d'irrvafr- 
cfité parties» — lui évite de sa 
deman der s'3 fa ut ou non grimper 
sur tes- barricades. «Je n'y serais 
pas ailé. Je crains tes /butes, s S'A 
adhère, quelques années plus 
tard au mouvement chiraquien, 
c c'est pour son aspect rassem- 
b/eur. Son côtésodal. Parce qu’à 
dépassait largement b droite tra- 
dÛormeAe». Estimo-t-fl que te 
. RPR d'aujourd'hui a maintenu 
cette tradStioh 7 «Je refuse de 
répondre è cette question », 
iScho-t-3. toute courtoisie soudain 
, évanouie.. A. gauche comme, è 
droite, ce franc-maçon, sans 
doute plus actif qu'à ne veut bien 
le recaona&re. se refuse à tout 
anathème. «MSmeèr b trbuneda 
l'Assemblée; je m crois pas 
nécessaire de commencer chaque 
phrase par une tyure à T opposi- 
tion. s 

Tout au long de son parcours 
cahoteux. Alain Devaquet s'est 
toujours senti soutenu «sans 
réserves» par Jacques Chirac, 
dont H est très proche. Y compris 
jusrgi'au « recul » da la semaine 
demiôra, « une mesure qui a sa 
logique d'apaisement et de 
réflexion s. Définitivement enter- 
rée, ta loi Devaquet 7 fl n'en a 
aucune idée. « Vous savez, vous, 
ce qui va se passer jeutE ? », 
demande-t-il avec une franchisa 
dérout a nte. SI l'on devait le sacri- 
fier A ta vâxficte éludant». en tout 
cas, fl ne s'a cc roch er ait pas. Et 
s'il part, ce sera avec la satisfac- 
tion du devoir accompli. 
c D'abord, j'eurai sauvé ta CNRS 

et riNSERM .du démantèlement. 
C est. déjà bien. » Et puis il 
caresse de la main l'épris dossier 
de- lettres de fé&cJ tâtions reç u e s - 
après avoir pris une position très 
«en flèche» sur l'affaire de la 
thèse de Nanti»; qui tentait de 
nier la réalité des chambres à gaz. 

Et cote sê passe ds mots: 

Il retournera alors A son cours 
de Jussieu, et à ses recherches de 
mécani^j» quantique, c'est-à-dra . 
- de- mathé ma tique - appliquée aux 
réeetibns chimiques, t Là. encore, 
je ne su» pas vraiment intégré 
dans' uns dfetipfine. Physique ou 
‘.çhhnbujesub un peu è b char- 
mère. i Là encore» 

DAMELSCHNEOERMANN. 


A T Assemblée nationale 


Adoption de trois textes concernant le secteur maritime 


L* Assemblée nationale a 
adopté le manfi 2 décembre trois 

projets de kn concernant le see- 
tenr maritime. Ces trois textes, 
déjà adoptés par le Sénat (le 
Monde du 18 octobre), permet- 
tront rappücatkm de phriens 

reffafflmM U teta Hfftiwr wrt. 
fiés par te France, en matière de 
droit mari tim e. 

Ea modifiant la kn de 1967 sur le 
statut des navires, le premier 
définitivement adopté permet de 
limiter la hausse des tarifa d’assu- 
rances qu’entraîne l’entrée en 
vigueur le I" décembre de la 
convention de Londres.de 1976. La 
France utilise ainsi l’une dés faci- 


lités ouvertes pur la co n ve nti on, qui 
limite la resp on sa b ilité des proprié- 
taires de navires (notamment de 
bateaux de pêche) de moins de 
300 tonneaux. « Nous proposons de 
retenir pour les moins de 300 ton- 
neaux des montants égaux à la moi- 
tié de ceux prévus pour les navires 
de plus de 500 tonneaux. Cest la 
solution adaptée au ReyaumeJCtâ, 
a souligné M. Ambroise GueHec, 
secrétants d’Etat A la mer. Ainsi 
donc, les armateurs français à la 
pêche ne seront pas défavorisés par 
rapport à leurs concurrents. * 

Le deuxième texte canoeras le 
code disciplinants de la marine mar- 
chande. il aggrave kapassibüftésde 
sanction des infractions aux règles . 
de navigation dans les mues dange- 


reuses.. La modification du code dis- 
ciplinaire et pénal de la wwrî«e mar- 
chande de 1926 permettra: de 
pcurntivreles mwrip* fransaîs.e&.cas 
d'infractions " commises hors des 
eaux territoriales. Voté darm les 
mêmes tenues que le Sénat, ce texte 
cstdéfinxtnemeât adopté. 

Le ^troisième -projet, de loi 
concerne. les contrats d'affrètement 
et de transport Rhannamse la légis- 
lation -française avec plusieurs 
conventions internationales que la 
France a ratifiées, et il introduit de 
nouveaux plafonds de responsabilité 
pour. Ira transporteurs de pi 
Ce projet de lai fera Pâfajet d’une 
nouvelle lecture, F Assemblée rayant 
adopté dam des terme* différents de 
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Politique 


Le Monde # Jàuà 


dans les universités et dans les lycées 

POINT DE VUE 


Le gouvernement est vieux dans sa tête 


par Lionel Jospin 


Novembre aura été un moto-dé do 
nova vie politique, car 3 aura vu le 
gouvernement, au nom du fibéra- 

Gama. heurté de front, sur trais pro- 
jeta. la sodété, l'Etat et la Républi- 
que. Le gouvemeiiNmt est vieux dans 
sa iAtB-.il en vteux dans ses idées. 


Car il n'y e ni s désinformation» ni 
emalentendu ». Les jeunes ont lu les 
textes. Us connaissent, en matière de 
sélection, de droits d'entrée, de 
dêSAmes par université, la philoso- 
phie de la majorité et les écrits des 
c o n aa ffl er» en éducation du gouver- 
nement. Un exemple : quand île 
entendent M. Chirac A la télévision 
dédarer que «las dptfmes natio- 
naux sont le eode de notre enseigne- 
ment supérieur a. As kâ opposant la 
plats-forme RPR-UDF : * Les ëtabRe- 
eement e d'enseignement supérieur 
amont plëinsnmrt sutonornss ot déli- 
vreront leurs propres diptOmes. » 
Comment vouiez-vous donc qu'ils 
dent confiance? 


La gouvernement peut chercher A 
gagner du temps, compter sur 
l'essoufflement du mouvement, voire 
sur des provocat i ons. Ce serait une 
feula. Cet jeunes disent honnête- 
ment leur inquiétude, leur refus et 
lara espér an ce. Us méritent d’être 
traités avec loyauté. Car Us adres- 
sant A tout le pays, A la majorité 
comme A l'opposition, leur message : 
faites avec nous le pari de rimaffl- 
gance, notre meilleure ressource 
la compétitio n mondais. 


Le gouvernement doit négocier 
avec eux mais aussi avec las autres 
personnels de rUncveta ît é. «t cala 
sans tarder. S'A y a malentendu, qu'a 
le prouve. S'il y a divergence, qu‘9 
retire son projet car celui-ci ns sera 

pes accepté. 

Quel est la fond du problème ? 
L'e n seigne m ent supérieur français 
est duaL I comprend las grandis 
écoles, où la sélection est féroce A 
rentrée, le contrôla interne très 
large, la finalité technologique. Mais 
R repose aussi sur les universités, où 
rentrée est Rare pour Iss tmAsiras du 
baccalauréat mais où un contrôle 
continu e évAie garantit la qualité des 
dip l ômes. Le problème n’est pes 
cTafignar h» universités sur las écoles 
et leur sélection rigide. 8 est de for- 
mer d a va n t a ge cf étudiants tout an 
préser va nt la* niveaux d’excefiancs. 
I n’est pas (féfiminar « priori mais da 


• HL Metroy : «Le gouverne- 
ment le plus réactionnaire depuis 
Vichy». - Le gouvernement da 
M. Jacques Chirac est le «pfcsrésc- 
tïonamku» que la France ait connu 
s depuis Vfcfiy». a affirmé, la mardi 
2 décembre, M. Pfarra Mauray A 
Brioraw (EureL Au cours d'un < ban- 
quet répubfcrin» or ga nisé par la 
fédération sodafiste de l'Eure, le 
mande LMe a déclaré que le gou- 
vememam s os wuM pus servir Iss 
plus puissants et le* pU riches ». 
s Les étucMents et les lycéens l'ont 
compris», e-t-3 ajouté A propos des 
mouvements da grève en faveur du 
retrait du projet de lai de M. Alain 
Devaquet. s Les étudient» et les 
lyoéene comprennent que pour orge- 
niser leur avenir i faut uns poétique 
fondée sur des «tour» comme ta 
eoMsrité. la générosité, ta justice 
socMe, Itfberté ou C amitié *.*+i 


favoriser le plus grand nombre de 
réussites; i n'est pas de rwetar tes 
valeurs mais de tirer vers le haut, 
dans ta respect de* différences indivi- 
duoBes. r ensemble du système édu- 
catif. 


1) C'est pourquoi la réaction delà 
société est venue de ta jeunesse. 
Dans le froid soleil de l'automne, 
soudainement et tranqufflement, des 
centaines da miBers d'dtucfiants et 
de lycéens ont défilé partout an 
France. Inquiets pour leur avenir, 
joyeux d'être si nombreux, fa ont pris 
la rue pour quelques heures at 
de ma ndé au gouvernement darenon- 
car è son projet de loi sur les univer- 
sités. 


2) Avec son projet de privatisa- 
tion des prisons, ta gouvernement se 
dresse contra l’Etat. Que proposa-t-il 
en effet ? De faire entier dans le cir- 
cuit marchand, dans ta sphère du 
profit, ta privation da ttmrté, alors 
que le droit de punir incombe A l'Etat. 


Pour ta gouverneme n t, ta surprise 
est totale et rembarras viable. Il 
pansait faire passer, dans rindfffé- 
raneo ou au prix d'une simple bataille 
parlement a ire, le projet sâectif et 
inégafitaîra dont R avait rfivé dans 
r opposition. Voflà qu'il sa réveille 
avec est étonnant mouvement sur tes 
bras. 


P er si st e r, c'est pour lui courir la 
risqua d' un con flit majeur avec la jeu- 
nessaL Abandonner le projet, c’est 
céder. Chercher ta salut dans tas 
habRetés de rédaction, c'est mécon- 
tenter les tétras da ta majorité sans 
rassurer tes étudiants et les lycéens, 
qui n' i gnorent rien des «tention s M- 


Mais jusqu'où ira cette logique ? 
Doit-H laisser jouer ta loi du marché 
et ta concurrence entra les prisons 
privées ? Y aura-t-il de bonnes et de 
moins bonnes prisons ? Sera-t-on 
mieux traité moyennant fin a nces ? 
Dans ces prisons où le taux d'enca- 
drement sera réduit au profit des 
machines, qui évitera ta déshumani- 
sation ? Qui portera jugement sur ta 
conduite des détenus an vus des 
réductions de peine ? Sur quoi at sur 
qui porteront las économies . desti- 
nées A assurer ta rentabiEté des éta- 

bfissements privés ? 


On ta voit au poids da ces ques- 
tions ; rien ne justifie que l'Etat sa 
dépouffle de sa «onction de punir. St 
26 000 places supplémentaires de 
prison sont néces sa ire s, que le gou- 
vernement arbitre son budget an 
conséquence! Ce sera plus clair et. 
en fait, moins char, contn é ramant A 
ce que tfit te gouverneme nt . 


Et puis faut-S 70 000 plaças de 
prison, comme le rédame le ministre 
de la justice 7 Le Japon, avec 
110 mil Bons d'habitants, n'an-a que 
60 000, ocoq>ées A 60 %. Veut-on 
talonner r Afrique du Sud, leader au 
palmarès de r emprisonnement ? 
Dait-on contidérar comme fatale une 
augmentation si rapide de la popula- 
tion carcérale ? Les syndicats des 
personnels pérètsnctara es ti ment que 
60 % des détenus n'ont pas leur 
plaça en prison. La moyenne des 
détenus reste an détention moins de 
dnq mois et 65 % d'entre eux ont à 
peine le niveau d' i nstruct io n du pri- 
maire, ce qui montre l'importance de 
ta réris e rt i on sociale. 


L'Incarcération est A la justice ce 
que ta cheurgia est A ta médecine. 
Indispensable dans las cas graves, 
utfle dans les cas courants si elle est 
complétée par ta rééducation, efie est 
inutile et mime souvent dangereuse 
dans tas cas bénins. 


0 n'est pas question d'éluder la 
responsablitéaKfividuaUa dans recta 
délinquant mais R est clair aussi 
qu’uns approche exclusivement 
r épres si ve da phénomènes de société 
très gravas ns peut suffire. D exista 
une autre politique. Eflo s'appcie sur 
la fermeté, bien sûr, mais aussi sur la 
racharohe de te dheraWi c etion des 
psines, sur la prévention et la réinser- 
tion. C'est cette politique que nous 
mènerons demain, an am é li orent les 
moyens budgétaires da ta justice et 
en cfiventiftant ses formes d'interven- 
tion. 


3) La projet de réforme du coda 
da ta nationsBté est un autre exempte 
d'une politique de gros bon sans qui 
devient folle, quand elle emprunte 
eon inspiration A te 
phobe de T extrême droite. 


Députa le début du «jAc te, dans la 
tradtfon républicaine, l'intégration 
progressive des bnmigréa venant da 
Pologne ou du bénin médit e rranéen 
s'est fréta grée» A r acce ssi on auto- 
matique A ta nationalbé française de 
ceux qui sont nés en France et y rési- 
dent. 


La projet du gouvernement rompt 
avec oetze tradhion en suppri man t 
r automaticité. Chaque année, dbc- 
sept mita jeunes sont concernés, fi 
complique également l'ac q u i s i tion de 
le nationalité français* par le 
mariage : cela vise tre i ze .mille 
demandes par an. 


Pourquoi précariser ta vie de 
famaie dm ooeptae mixtes 7 Com- 
ment peut-on l aiss er un ado l esc ent 
sans patrie jusqu'à l*lge da dbt-hurt 
ans 7 Comment env isa ger da sus- 
pendre cette s nationalité naturelle » 
acquise en deux dé ce nnie s sur notre 
taire? Le France, où sont nés cas 
jeunes, où Ra ont grandi, où te ont 
appris A Br*, à écrira, A panser, est 
leur pays. Veut-on an , faire des 


« La cuisine est délicieuse, et le service, 
ultra-raffiné. Colette Tan n’a pas toit. 

Son « chinois » est vraiment grand. » 

11 CRANS CHINOIS KJWtSÏ 

LAl.de N«W-YMk-MlB>JiL<maUt Fermé tara» 



jeunes A part, veut-on cultiver leur 
dénomment, rendre leur intégration 
plus difficile ? Comment peut-on 

concevoir qu’il toflto un examen pour 
un jeune né chez nous afin d'être 
admis au- sa si de la communauté 
nationale? Et que sera cet examen? 
Celui de rrnqiistôon ou celui de 
r ordre moral ? 


Ce projet est odteux. et ja com- 
prends qu'il répugne particulièrement 
aux jeunes, qui n'admette n t pies ta 
ffiacr imi nation- Depuis dbc ou vingt 
ans, fis sont ensemble d ans les 
ma t e rnelle», le prènaira, ta CET ou 
les lycées, l'Université, tes clubs 
sportifs ou tas fêtas. Us n'acceptant 
pas qu'on dresse entre eux, soudai- 
nement et stupidement, la barrage 
de la c itoyen ne té. 


Il est de bon ton aujourd'hui de 
sTntarroger, souvent de façon abs- 
traite, sur les problème s d'identité 
politique, pat exemple sur r identité 
des soctetetes. A propos de ces trois 
projets c oncret s, qui concernent 
r Université, les prisons ou la natio- 
nalité, on voit clairement ce qui 
sépare le Ebérelteme conservateur 
(qui croît qu'on peut préparer la 
vingt-et-unième siècle avec tes idées 
du dix-neuvi&me) du socialisme 
démocratique. Je suis fier des 
valeurs que défendent les aoctafistes. 
Et j'espère que nous convaincrons las 
Français qu’elles doivent rester les 
tours. 
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Madame de Sévigné a 
écrit les lllptas Mes 
lettres de tonte la fittêra- 
ture française. Unè mine 
pour les historiens, un 
régal pom les a u ia te ms 
d’anecdotes, un chef- 
d’œuvre pour les amou- 
reux delà fittérahve. 


Orpheline de père et de mère à 
dix ans, élevée à la dure mais 
avec soin par ses ondes Philippe 
de Coulanges et l’abbé du même 
nom. mariéeé dix-huit ans. veuve 
è vingt-six ans. la jolie et pétillante 
Marquise de Sévigné refusa de 
se remarier et consacra sa vie d 
ses deux enfants avec une prédi- 
lection marquée pour sa fille 
Françoise. 

Une verve gaüarde 

Le mariage de Françoise de Sévi- 
gné avec le Comte de Gngnan et 
le départ du couple pour la Pro- 
vence sera un déchirement Cens 
séparation marque le début 
d'une correspondance sans pré- 
cédent où ta Marquise se livre 
entièrement rapportant à sa fille 
les faits divers de la vie pari- 
sienne et ses propres aventures 
avec une verve gaillarde, un es- 
prit et une pénétration de rame 


NOUVEAU: En un seul volume 
La vie parisienne sous le règne du 
Roi-Soleil à travers la plus spirituelle 
“commère’’ de tons les temps. 



Les Lettres de 
Madame <■, Sévigné 


JEAN de BONNOT? 
des ivres comme 
autrefois. 


Qu’est-ce qui fait que nos livres 
résistent au temps? Dans nos 
Hvres if n'y a aucune magie, seu- 
lemem un som patient apporté à 
chaque détaiLLe papier est fabri- 
qué lentement par une machine 
drteéla «forme ronde» inventée 
au XVI B* siècle. Par ce procédé 
les fibres de la pâte s'entremêlent 
naturellement et forment un 
papier solide. ... 

Aucun blanchiment, chimique: 
les feuilles gardent leur couleur 
naturelle ivoire. Un filigrane que 
vous pouvez apercevoir en trans- 
parence garantit notre qualité. 


Chez nous, le travail manuel des 
compagnons prime sur celui des 
machines. Nous utilisons tou- 
jours las anciens outils du relieur: 
trancher, massicot fers à dorer 
gravfe à la m»n. Les cahiers sont 
assemblés et cousus avec du fil 
résistant Une fois terminés ét 
contrôlés, les livres doivent repo- 
ser plusieurs jours pour permet- 
treè la colle da sécher lentement 
Les coins du cuir sont repliés è la 
main avec un os de boeuf. 


humaine qui font de ces Lettres 
un des monuments de la littéra- 
ture du XVII* siècle 



Son charme hî ouvre 
toutes les portes 

Son naturel, son humeur en- 
jouée. son charme, sa culture et 
son nom lui ouvrent toutes les 
portes et tous les cœurs. Elle est 
notamment raie des familières 
de r Hôtel de Rambouillet où se 
côtoient les personnalités qui 
comptent dans les arts, lessderv 
ces et les lettres. Elle y rencontre 
Racine. Molière. Bossuet La 
Rochefoucauld I 


La vie sous le règne de Louis XIV 
nous apparaîtrait fade et guindée 
s'il n'y avait ces lettres éblouis- 
santes pour nous en montrer l’es- 
prit familier, souvent dissimulé 
ailleurs sous les fracas de la trop 
grande histoire. 

Les 111 lettres sont 
données intê&aiefBeiit 

La recueil que vous offre au- 
jourd'hui Jean de Bonnot com- 
prend les 111 lettres les mieux 
venues de Madame de Sévigné. 
Pourquoi cette sélection? Parce 
qu'ira, comme dans toute corres- 
pondance privée, il convient 
d’écarter les billets sans intérêt 
tes le ttres de politesse et tout te 
ratras qui noient l’essentiel. Bien 
entendu, tes lettres retenues sont 
données in extenso. 

Nos ouvrages sont 
conçus pour traverser 
les siècles 


tés sans jaquette car ils doivent 
respirer et être pris en main pour 
pouvoir se patiner. Aucun entre- 
tien n'est nécessaire. 

Nos décors sont gravés à la mari, 
avec te procédé utilisé par les 
relieurs de la Renaissance. Pour 
chaque livre, nous utilisons un 
minimum de 85 cm 2 de feuille 
d’or véritable titré 22 carats. Ce 
n'est pas un luxe inutile, car 
seulement l'or véritable reste 
inaltérable. 

Livre d’art an prix 

emear 

Une œuvre de cette importance 
réclamait ra» édition dans la 
douceur tiède et l'odeur fauve du 
cuir véritable dont chaque armée 
améliore la patine. Reliure 
façonnéed'urwsaulepièceetor- 
nôe sur les plats et le dos. Titre et 
tranche supérieure dorés A l'or 
fia 


Garantie à vie 

H vaut mieux avoir peu de livres, 
mais les choisir avec goût Les 
beaux livres donnent à rama-; 
tour éclairé des satisfactions 
inépuisables. Je ne publie que 
des œuvres de qualité, soi- 
gnées. dans les plus petits dé- 
tails. qui prennent de la valeur 
chaque armée, car for véritable 
et te cuir embellissent avec te 
temps. C'est pourquoi je m'en- 
gage à racheter mes ouvrages au 
souscripteur pour te même prix et 
A n’importe quet moment 




Le prix exceptionnel de cet 
ouvrage nous obfige A en 
limiter te tirage. Nous vous 
prions donc de noue excu- 
ser si noue ne pouvons pas 
honorer tes demandée 
tardives. 




Une. doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire. Nos livras sont présan- 
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(M x 21 cm), reéi plein cuir, décoré è for fin 22 carats. I 

^miztrower.cHoinLmoaAglonmdaodi6QFf^t3MÛFdeÙmis J 

déport}. ! 


SiceSvmnemeamvientpaSrjevouahrerrverraidens a ona m beSegB ■ 
cTorigm^ dans tes (Sx jours, et je serai atmitôtsarnbooné. „ 


Nom 


Prénoms 


.Commune 


Adressa complète 

Code postal 

Signature 1 j 

CettB offre uxctftèortnoito pourra tore sutpvndM fe tout moment sans prtovci. 1 






W )Zu 


8 Le Monde • Jeudi 4 décembre 1 986 



L'agitation dans les universités 



Avant la manifestation de jeudi 

Les étudiants font monter les enchères 


Une loi de trop 


Les étudiants en grève ont fait 
monter les enchères, mardi soir 
2 décembre, à l'occasion de leur 
coordination nationale réunie & 
Jussieu. A la veille de la manifes- 
tation nationale qu’ils organisent 
jeudi à Paris, et pour laquelle ils 
attendent des centaines de mü- 
Bcrc de participants, les quelque 
deux cents délégués des soixante- 
dix universités touchées par le 
mouvement de contest a tion ont, 
en effet, adressé un message clair 
et net & M. Chirac : la réécriture 
du texte est « une manœuvre du 
gouvernement pour diviser notre 
mouvement ». 

La coordination a donc main- 
tenu le principe de la grève géné- 
rale - dans toutes les universités 
où c'est possible ». jusqu’au 
retrait du projet de loi. Elle a 
d'autre part mandaté une déléga- 
tion (Tune dizaine d’étudiants de 


Paris et de prov in ce pour aller, 
éventuellement, après ta manifes- 
tation • écouter » les propositions 
du gouvernement ou de la com- 
mission des affaires culturelles. 
Mais il s’agit bien d’écouter pour 
porter ensuite le message aux dif- 
férentes assemblées générales sou- 
veraines, et en aucun cas de négo- 
cier avec le gouvernement. 

Enfin, la coordination nationale 
a exprimé le souhait que M. Alain 
De vaquei vienne lui-même expli- 
qua' jeudi, sur le podium qui sera 
installé sur l’esplanade des Inva- 
lides, la position et les décisions 
du gouvernement. 

Cette motion directe et ferme 
polarise donc une nouvelle fois 
l’ensemble des énergies et des 
enjeux sur la manifestation du 
4 décembre. Et après ? 


ATuniversité de Saint-Maiir 

Un député 

dans la gueule du loup 


Cétait la première fois qu'un 
député de la majorité osait se 
lancer dans b gueule du lot*) : 
aller discuter sur le terrain avec 
les étudiants en grève. Cab a 
pourtant foMi tourner court. Dès 
l'arrivée, mardi 2 décembre, à 
midi à l'université de Saint-Maur 
(Paris-12*). de M. Eric Raoult, 
député RPR du Val-de-Marne, b 
doyenne de ta faculté de droit, 
inquiète des risques d'incidents, 
a annulé cette rencontre Saint- 
Maur n'était pourtant pas choisi 
au hasard : les grévistes ont du 
mal à mobiliser plus de 20 % des 
éludants et TUNI (Union natio- 
nale kiterunhrerritafre, « antimar- 
xiste ») qui avait invite M. Raouft, 
y est bien implantée. 

Finalement, un meetin g inso- 
lite s pu se tenir à l’extérieur de 
ta foc, en plein air, et a été 
F occasion d* un dialogue sans 
doute in s t ru cti f pour le jeune 
député RPR. 

« Je suis venu pour que vous 
me ririez tes pointa prédis sur 
lesquels vous voûtez que ce texte 
soit motStié et clarifié. Je ne suis 
pas venu faim de ta propagande. 
Je auta là pour écouter et enga- 
ger ta concertation. 

- Il fallait nous consulter 
avant I Maintenant ta seule solu- 
tion c'est que voue retiriez es 
texte et que ton reprenne tout i 
zéro. 

- Ecoutez, essayons de met- 
tre la politique de côté. Les 
députés de droite comme de 
gauche ont des enfants à Furé- 
versité. Os ne veulent pas faim un 
truc complètement réaction- 
naire C'est vrai que ce texte 
n’est pas parfait mais vous 
savez c'est le Sénat qui Ta exa- 
miné en premier et les sénateurs 
dorment toute ta journée. Main- 
tenant on va retravaMIer tout ça à 
r Assemblée» 


En fin de compte te débat 
s'engage sur ta sélection et l'affi- 
dé 31 du projet de loi. On peut le 
modifier, concède Eric Raoult. 
Mais les étudiants dac u tant pied 
à pied, alinéa par alinéa. On 
pourrait peut-être couper cet 
article m deux pour qu'il soit 
plus ddr, suggère le député. Le 
problème n'est pas là, répliquent 
les grévis te s : «mous posez un 
principe bu premier aSnée et vous 
prévoyez quinze exceptions 
ensuite. C’est ta principe même 
de r inégalité et de h aétacton à 
l'entrée que nous r qjo tone La 
sélection, il en faut mais é te fin 
des études, pas avant » 

M. Eric Raouft essaye de pas- 
ser à «me «bonne questions : ta 
représentation des étudiants 
dans tes conseil tf uni ve r sité . Lee 
étudiants le ramènent sur te ter- 
rain des droits d'inscription. 
«Vous savez, répfique te jaune 
député RPR, un certain nombre 
de juteras dans notre groupe 
estiment que t amendement sur 
ta fourchette des droits d’inscrip- 
tion risque d'être jugé anti- 
constitutionnel. U va faBoir voir 
ça de près.» 

eh faut une loi pour remplacer 
la loi Savary qui n’est pas appli- 
quée partout plaide M. Eric 
Raoult. Mais nous tiendrons 
compta de ce qui s'est passé. 
Nous ns sommas ni des 
jusqu'au-boutistea, ni des anar- 
chistes, m 

Ce dialogue préfi^jre-t-a celui 
qui pourrait s'établir au soir ou 
au lendemain de la manifestation 
de jeudi ? Peut-être. A une diffé- 
rence près : M. Raoult discutait 
avec une centaine d'étudbms. 
Le gouvernement risque de 
devoir te foire avec tes représen- 
tants de centaines de mülers 
d'entre eux. 

GÉRARD COURTOIS. 


JPubtictté) 

NON AU SABOTAGE 
DE LA FORMATION DES MAITRES ! 

Monsieur le ministre. 

Monsieur le min i s tre de l’éducation nationale parie de sou 
« souci d'offrir aux maîtres une formation professionnelle de qualité 
conforme aux exigences de leur tâche » (lettre aux instituteurs du 
3 septembre 1986). Se mettrait-i] en contradictàxi avec tontes ses 
déclarations. 

L’école a besoin de formateurs. 

Les formateurs des Ecoles normales d’instituteurs a s s ur ent eu 
premier Beu la formation initiale et continuée des instituteurs. Sur la 
base de leurs compétences, ils interviennent dans les diverses 
formations de l'éducation nationale : professeurs du secondaire, 
inspecteurs». 

Or fl détroit tes s tru c tur e s de for mation 

Les décisions récemment annoncées sont en complète 
contrad i ction avec les propos du ministre sur l’importance de la 


coœraaKtxm avec les propos 
formation des enseignants. 


Sur le plan national: 

Les recrutements d’élèves-instituteurs sont délibérément 
insuffisants. La moitié seulement des partant A la 

retraite en 1988 pourra être remplacée par des per sonn els formés ! 

Environ quatre cents postes sont supprim és à la rentrée 
prochaine dans ks Ecoles normales (20 % des postes actuels). Ils 
s’ajoutent aux deux cent dix postes de formateurs de PEGC déjà 
supprimés. 

En SeueSaint-Dems, c’est encore pire». 

42 % des postes de formateurs disparaissent d«na ce 
département où te taux d’échec scolaire est particulièrement fat et 
aft ta majorité des instituteurs n’a pas bénéficié d'une formation 
initiale! 

Pour s’opposer! ccs ebeix. 

Pour que nos écoles s’o u vr ent au monde et à la modernité. 

Grâce à des maîtres mieux formés, 

NOUS MANIFESTERONS LE 5 DÉCEMBRE A 14 HEURES 
DEVANT LE MINISTÈRE. 

payé par souscription auprès des formates» et des «sage» 
de riteoto normale de Seioe-Saint-Denia ; e nvoy e z vea contribu ti ons 
™aaè u & Crin» ENM, 45, avenue Jeao-Zay, 93190 Lâiydupo.) 


« On jugera sur pièces ». esti- 
ment les étudiants, qui admettent 
pourtant l'ensemble que le 
mouvement de grève ne pourra 
pas s’éterniser. A la veille de la 
nmniffüf t ftriri**, la tension a monté 
d’un cran ri fins certaines univer- 
sités. Mardi, des heurts se sont 
produits à la Sorbonne entre quel- 
ques centaines d'étudiants en ges- 
tion et en histoire désireux de sui- 
vre les coure et les membres des 
piquets de grève chargés d’empê- 
cher F accès aux amphithéâtres. 
On a sorti battes de base-bail et 
bombes lacrymogènes. 

D’autre part, une coordination 
étudiante pour la liberté des cours 
s'est constituée. Elle dénonce 
» les votes illégitimes en assem- 
blée générale » cl» le non-respect 
de la libre adhésion à une 


Dauphine 

sanreiaface 

Dauphine a voté, mardi, contre le 
projet de loi Devaquet, & la majorité 
absolue. Un vote & bulletin secret, 
organisé par la présidence et ks 
associations et syndicats d’étudiants, 
a mobilisé 46 % des cinq mille deux 
cent un étudiants inscrits. Deux 
questions étaient posées aux étu- 
diants. » Etes-vous favorable ou 
défavorable au projet de loi Deva- 
quet T » : 53,2 % ont répondu 
«défavorable». » Etes-vous pour 
ou contre la pève ? » : 60,8 % ont 
répandu « contre ». 

Tout a commencé k matin par 
nne réunion d’information de 
M" Brigitte Berlioz-Hocin, admi- 
nistratrice provisoire de l'université. 
Devant on millier d’étudiants, elle a 
animé un véritable cours de droit 
comparé des lois Faure (1968), 
Savary (1984) et Devaquet (1986). 
pour conclure : « L'adoption du pro- 
jet mus permettrait d'entrer dans la 
légalité. » Dauphine en effet sélec- 
tionne ses étudia n t s après 1e bac, et 
k dit. Mais cela est illégal, comme 
on b reconnaît dans l’administra- 
tion. 

En votant à la fois contre 
M. Devaquet et contre la gr èv e . 
Dauphine a sauvé la face aux yeux 
des antres universités». 

Ch. T. 


(Suite de la première page.) 

Les privatisations ne passion- 
nent personne, sauf ceux qui 
aspirent en tirer profit. La 
réforme du coda de te nationa- 
lité, qui con t redi t une viehla tra- 
dition française, risque de faim 
plus de mal que de bien. Mais 
ce mal comme-ce bien seront en 
tout état de cause CnMt Enfin 
tout ta monde admet que le 
surencombrement des protons 
appelle daa solutions rapides, et 
Jacques Chirac comme AÛ un 
Chalandon ont opportunément 
lâché du lest sur l’aspect ta plus 
critiquable de leur projet, è 
savoir ta gardiennage. 

Reste, prenant ta pas pour ta 
moment sur ta sécurité, la sou- 
dain rebondissement de ta ques- 
tion de Fécola. On avait pu ta 
croire enterrée, lorsque Françoi s 
Mitterrand avait au ta sagesse, 
en 1984. de retirer un projet 
Savary dont ta portée était pro- 
bablement moindre que les 
parents d'élèves du privé ne 
l’imaginaient. René Monory 
n’avait-i pas ôté Jusqu'à donner, 
lors du retour de te droite au 
pouvoir an mars, un coup de 
chapeau, mérité mais inattendu, 
i son prédécesseur Chevène- 
ment? 

La manie 
de légiférer 

Quiets non move m : ne tou- 
chez pas à ce qui est tranquftle. 

I est vrai que la manie de 
légférer set une passion com- 
mune à fous tas partis. Mais 
pourquoi la gouvernement 
s'est-9 cru obligé de consacrer 
par une loi ce qui. dans le dou- 
ble domaine de ta sélection et 
de Je différe nc iation des univer- 
sités, était en train d’évoluer 
tout doucement dans les faire, 
de manière ai évidente que l’on 
n'hésitait pas à publier des pal- 
marès des d i ffére n t s établisse- 
ments ? Est-il vraiment néces- 
saire, lorsqu'on est ministre de 
l’éducation nationale ou de 
l'enseignement supérieur, de 
vouloir attacher son nom à une 
réforme ? Les auteurs de tous 
ces beaux projets mesurent-ils 
l'effet que produisent chez les 
maîtres, comme chez les 
élèves, ces changements inces- 
sants? 

■ Comment ne pas souscrire à • 
la boutade de Jacques Julfiard, 
suggérant -dans le Noavef 


Observateur, d' ins c ri re dans la 
Constitution un amendement 
prévoyant un délai de cinq ans 
entre r adoption de toute loi sur 
rense&wment et son appüca- 
tion.- 

De toute façon, 9 aurait faflu 
consulter, largement, tous ceux 
qui à un titre ou à un autre, 
enseign a nts comme enseignés, 
sans oublier, les parents 
d'élèves, voire les employeurs, 
avaient fore mot à dre. N'en 
déplaise à quelques nostalgi- 
ques, le temps du gouverne- 
ment per oukases est révolu. 
L'évolution des mentafités, le 
progrès c o n si dérable de l’ins- 
truction ne le p ermettent plus. 

Il aurait fallu, dans ce domaine- 
là comme dans d'autres, savoir 
communiquer, ce qui suppose 
non seulement qu'on s'exprime 
cl air emen t, nids qu'on écoute. 
.Bien sûr. cela demande beau- 
coup de patience. Mais-vive la 
patience si ebe permet d'éviter 
les affrontements. 

cDieu écrit droit per des 
Agnes courbes*, (fit la proverbe 
portugais cher à CtaudeL Chez 
Jacques Chirac, c'est un peu 
l'Inverse: le langage musclé 
dissimule mal le vieux fonds 
radicaL C'est pourquoi, face è 
r effervescence scolaire et uni- 
versitaire. 3 a ch oisi de tempo- 
riser. On va s’axpCqiiar. réécrira 
le texte, prendra son temps, an 
un mot calmer le jeu et faire le 
minimum de concèssions 
nécessaires pour que l'agita- 
tion, après la grande manif de 
jeuefi, retombe avant de sa per- 
dre dans les neigea des 
vacances scolaires. 

Ce calcul sera-t-S payant ? 
Peut-être, si Ton se place. du. 
seul point de vue .de la poéti- 
que à court terme. On n'a pas 
senti passer ces jours-ci Je 
souffle des révolutions . pro- . 
chaînes. Il n'y a eu mêle part 
de débordement, mass' seule- 
ment une sorte de fdte qui 
relève d'un rite de défoulement 
serré trace de méchanceté. Et 
déjà l'on note des signes 
d'essoufflement. 

Quel que soit revenir de ce 
mouvement, on aurait tort, 
cepend a nt, d'an a o u a es ti me r la 
portés. Comme l’a très bien dïr 
Philippe Alexandre au micro da , 
RIT-, il s'agit d'une « fusé»:, 
éclairantes sur une jeunesse . 


qui a montré que, pour une 
bonne partie d’entre sfle, rite 
ne se sentait pas en phase 
avec ceux qui nous gouvernent. 

Cette jeunesse, en même 
temps, est raisonnable. Elle no 
-s'imagine pas, comme i y a 
dbc-hret ans ses parents, qué 
«n'y a qu'à» pore tout chan- 
ger. Bte sait que ta vie, pour 
efle, a toutes chances de n'dtre 
pas facile et que le spectre du 
chômage n'est pas près de da - 
parafera de l'horizon. Mais la 
tangage .qu'on lui tient est sur- 
tout propre à éveiller sa 
méfiance, alors qu'alla est à 
ràge où Ton voudrait pouvoir 
croire rit se mob&ser au service 
d'un projet. 

C'est bien là, hétasl que ta 
bât blessé. Ce qui manque le 
plus à nos sociétés, en foi de 
compte, c'est une ambition. U 
n'est pas toujours facile d'en 
imaginer une. De Gaulle, hn- 
snSme, n'était pas trop 
convaincant la jour où II a 
voulu frire de c Fardante obB- 
gation du Plans le mot d'ordre 
du moment. Et le temps est 
déjà loin où François Mitter- 
rand, tout frais Au i la prési- 
dence, pouvait dire à Jacques 
Chaban-Delraas : « Nous 
n’allons pas nous contenter. 
comme tu as essayé de lu 
faim, de changer la société : 
nous allons changer de 
société j La preuve est frite 
que maf&é quelques réformes 
nécessaires rien de fondamental 
n'a été changé dans ce 
domaine- Personne ne se fait 
(fükreon sur las chances d'y 
parvenir maintenant. 

Ce qu*9 faudrait, c'est regar- 
der plus loin : s or tir des fron- 
tières de notre haxagonie, com- 
prendra que, entre une 
. Amérique soudain à nouveau 
fatiguée' et une (fraction sovié- 
. tique qui a repris du pmi de ta 
bâte, f Europe a les moyens de' 
continuer d'écrire son histoire. 
Le tout est de le vorioèv de 
mesurer Xerÿeu et d'y .adapter 
son action. En réalité, les 
c h ances de l'Europe, et donc 
des Européens, sont énormes. 
C'est là que petit et doit se 
faire, aujourd'hui, le grand ras- 
semblement des am b i t i ons et . 
des énergies. Mais qui saura 
tenir, cet . langage et ee faire 
entendre ? 

ANDRÉ FONTAINE. 


Le budget de 1 éducation au Sénat 


La gauche se défend de chercher 
à récupérer la contestation 


Ni banderole ni slogan, pas 
l'ombre d*un cortège estudiantin ou 
lycéen aux abords immédiats du 
Priais du Luxembourg où étaient 
examinés, k mardi 2 déc e mb r e, les 
crédits réservés â l'éducation dans k 
projet de loi de finances pour 1987. 
Il n’y en avait pas non plus ta der- 
nière semaine d’octobre, lorsque 
M. Alain Devaquet avait présenté 
sou projet au Sénat. La tentation 
était grande de recommencer un 
débat à la tanière de ce qm se passe 
dans ks nmversité^ ks lycées et la 
rue. Les sénateurs soda hues et coat- 
muntstes ont vainement tenté de 
relancer une discussion qoe les 
députés attendent de poursuivre. Le 
gouvernement, représenté par 
MM. René Monory et Alain Deva- 
quet, a préféré se cantonner dans la 
défense do budget, critiqué par ta 
gauche mais approuvé par la majo- 
rité. 

Toutefois, dès le début de la 


nasse ' devient presque 
insupportable». Aussi souhaite-t-il 
qu’au moins le gouvernement 
renonce à affronter » Impunément 
la jeunesse » ou, comme le lui 
demande M. Guy Pane (PS, Fran- 
çais de l’étranger), quH renonce à 
« maintenir son cap ». 

Un débat 


élite », aujourd’hui elle se dœT de 
prendre «7e maximum d'étudiants 
jzour les mener le plus loin posri- 

Récupirer le mouvement lycéen 
et estudiantin n’est pas dans' les 
intentions des socialistes, se défend 
M. Jean-Pkne Boyk (Français de 
l'étranger), d’autant, obscreHtO, 


Quant à ta sélection, k ministre 
dâégué chargé de ta recherche et de 
re ns e ign ement supérieur estime que 
ce debatrlà est .« totalement 
dépassé», car si dans k passé, 
cxplique-t-41, k rôle de l'Université 
pouvait être de •fabriquer une 


Au nom du mari 


qu’«i/ se développe tout seul contre 
le caractère ritrogade et sélectif» 
de la politique de l'enseignement 
suivie depuis le 16 mars. 

Si roppositan tient k gouverne- 
ment pour responsable de l'actuelle 
agitation, la majorité qui soutient ce 
dentier considère qu’eniait k projet 
de réforme n’a été que k • détona- 
teur » dans r» angoisse » de la Jeu- 
nesse sur son avenir, juge M. Pierre 


Laffitte (Gauche dém., Alpes- 
Maritimes). Toutefois, M. Pierre 
Ikaatai (Un. c ent ., Jura) rappor- 
teur pour avis de ta commïssioa des 
affaires culturelles, ajoute que ks 
manifestations actuelles traduisent 
• un mécontentement » d’où « la 
politique n’est pas toujours 
absente » et qui « déborde large- 
ment le cadre strictement scolaire 
dél 'enseignement supérieur », mais 
reconnaît qii’dks sont aussi • Intro- 
duction .aune Inquiétude ». Reste 
que sa demande a’cn~ saveur un peu 
[dus but les intentions gouvernemen- 
tales' de modifications du projet 
Devàquetne sera pas satisfaite. > 

■’ A. Ch. 


ment de 


séance, en réponse à M. Gérard Dri- 
fsa (PS, Hérault), qui reprochait 
an go u ve r ne m e n t de •prendre le 
Panama en otage comme instru- 
ment de démobilisation » et de 
• jouer» avec la jeunesse, et à 
HT Hélène Lac (Val-de-Marne), 
président du groupe communiste, 
qui assurait que ks étudiants n’ont 
pas besoin de loi « ségrégation- 
niste» et que ks communistes ks 
son tenaient. M. Monory affirmait : 
« Si sympathiques que soient cer- 
tains mouvements spontanés, F atti- 
tude des parlementaires d'opposi- 
tion est scandaleuse. » 

S ks orateurs de la majorité n’ont 
pas manqué d’assurer k go uver ne- 
ment de leur soutien, ceux de roppo- 
sîtoo ont parallèlement montré leur 
compréhension de la contestation 
que suscitent les pr o j e ts éducatifs de 
la droite. Ainsi, M“* Luc a p r omis 
que ks parlementaires communiste» 
se trouveront « aux côtés» de tous 
ceux qui veulent •contraindre le 

«et 


SI 


Comme toutes tas fe mmes 
mariées, les deux «lectrices» 
no mm ées au conseil des minis- 
tres du 26 novembre (te Monde 
du 2 décembre) porte n t deux 
noms : un patronyme légaHtaur 
nom de jaune fflta) et celui de leur 
époux. Dans son empressement 
è diffuser ta biographie des deux 
heureuses promues, ta service 
d'infor ma tion du ministè re de 
l'éduc a t i on nationale n'a . retenu 
que le premier et non leur nom 
de femme mariée sous lequel 
eHes sont largement connues. Il 
aura donc fallu beaucoup de 
perspfcathé à nos lecteurs pour 
découvrir les noms de 
M" Denise FJouzat, pro f e sseu r 
de sciences économ i ques à l'uni- 
versité Paris-L nouveau recteur 
da r académie <f Orléans-Tours, 
et de M" fiBcota F a rt er, pro fes - 
seur de lettres à Psris-Xn. noir 
veau raetaur de r académie de 
Dion. On a beau être recteur, on 
n'en est pas moins femme». 
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e t les lycées 


Tir groupé contre la réforme Monory 


Le mécontentement qui, depuis 

giîSÏÏT- a précipité ^es 
Jyceens dans la rue, aux côtés des 
ftudjants, ne se nourrit pas seul» 
«m.d^urétudes sur fc 
^e foi de m. Alain Devaquet, le 
projet de réforme des lycées du 
™>5tre de l'éducation nationale 

£t 5 E£“ - *-« 

, Devaquet avait refusé de 
W»» largement sur son pro- 
jet jusqu’à ce que ia mobilisation 
estudiantine le contraigne à le 
faire. Sur les lycées, M. René 
Monory semble avoir adopté la 
Qwtne attitude : seule une lettre 
adressée aux proviseurs début 
novembre expose ses intentions, et 
les syndicats, reçus les uns après 
-f? ntres * *** sortent guère ras- 
surés de leur entretien avec le 
ministre. 

_ Résultat : une app osition una- 
nime à un projet qui, sous couvert 
de • simples adaptations », bou- 
leverserait assez sensiblement la 
scolarité dans les lycées Les. prin- 
cipaux _ syndicats présents dan* 
l'enseignement secondaire 
(S N ES, (FEN), SGEN-CFDT, 
SNLC-FO et SNI-PEGC (FEN) 
appellent leurs adhérents à faire 
grève, jeudi 4 décembre, et à 
mêler dans la rue à Paris leur 
mécontentement A celui des étu- 
diants. 

Les élèves eux-mêmes avaient 
commencé à manifester leur 
inquiétude en grand nombre, dès 
le 27 novembre. En particulier 
ceux des sections technologiques 
(F, G, H), dont le nombre serait 
réduit de dix-huit à huit, avec une 
réduction drastique des horaires 
d'atelier et de laboratoire pour se 
conformer au plafond de trente 
heures hebdomadaires fixé par le 
ministre, 

M. Monory justifie le regroupe- 
ment des sections par le souci 
d’assurer une meilleure continuité 
avec les études supérieures 
courtes (FUT et STS). Mais les 
lycéens craignent une dévalorisa- 
tion et une moindre adaptation . 
aux exigences professionnelles du 
baccalauréat qu’ils préparent. Les' 



m h ter Jtaw7 vît 

^’iLS SAVAiEuT as lifsll 


Pour les lycéens , la révolte contre la loi 
Devaquet se mêle à l'hostilité à la réforme de 
V enseignement secondaire de M. Monory. 
Hostilité que partagent la plupart des 
syndicats et des associations de professeurs. 


é- I 

I 



enseignants, eux, redoutent de 
nombreuses suppressions de 
postes et la disparition des sec- 
tions menant & des débouchés pro- 
fessionnels. 

Dans les filières d’enseigne-' 
ment général, les conflits se cris- 
tallisent autour de la réforme de 
la seconde, qui doit être mise en 
place dès la rentrée prochaine, et 
du sort des enseignem ent» option- 
nels. La « seconde de détermina- 
tion »,■ c r é é e par M. Christian 
BeuQac pour pe rm ettre aux élèves 
de reporter leur choix d’orienta- 
tion à rentrée en-prezmère, serait 
remise en cause avec la reconsti- 
tution de sections (voir le 
tableau ) menant directement aux 
filières des- classes de première et 
terminale. JLa suppression des 
options facultatives jusqu’ici pro- 
posées aux élèves est justifiée par 
le soucr^TaUéger l'horaire hebdo- 
madaire - des cours — vingt-six 
heures maximum — et d’économi- 
ser lés moyens. Elle limiterait la 
palette des choix possibles après 
la seconde. 

Mais les deux changements 
essentiels touchent les sciences 
naturelles et l’éconamïe. Les pre- 
mières 'disparaîtraient du tronc 
owmiM des enseignements obli- 
gatoires en seconde pour ne figu- 


rer que dans les sections maths- 
physique et maihs-bioiogie, et, 
pour certains élèves, dans la sec- 
tion lettres-maths. Pour l'associa- 
tion des professeurs de biologie- 
géologie, cette suppression serait 
» un recul très grave », qui » éta- 
blirait un déséquilibre dans les 
domaines scientifiques et prive- 
rait d’une grande potentialité 
d’emplois une partie importante 
des lycées ». 


Crainte pour les sciences 
naturelles et Pécononne 

La plupart des associations qui 
regroupent les enseignants par 
discipline expriment des critiques 
parallèles. Les professeurs de 
sciences économiques et sociales 
s'alarment de la disparition de 
l'initiation économique et sociale 
(LES) de la liste des enseigne- 
ments obligatoires dispensés dans 
toutes les classes de seconde clas- 
siques. L'IES ne subsisterait 
qu'en section lettres-économie 
(qui succède à la section B, mais 
avec un horaire allégé en mathé- 
matiques) et pour certains élèves 
de lettres-maths. Dans la nouvelle 
section maths-économie, H ES 
serait remplacée par un enseigne- 
ment d'économie et de gestion. 


Les professeurs de langues 
vivantes autres que l'anglais sont 
mécontents de voir disparaître la 
possibilité pour tous les élèves, 
d’une deuxième, voire d'une troi- 
sième langue en seconde, et d’une 
seconde langue dans toutes les 
classes de première et terminale 
scientifique. Quant au latin et au 
grec, ils ne seraient plus enseignés 
que dans la section lettres- 
langues. 

M. Alfred G rosser a mis en 
garde le ministre de fcducation 
nationale contre ce qui serait, 
scion lui. > le plus grand désastre 
que l’enseignement de l’allemand 
aurait subi Les physiciens, 
quant à eux. s'inquiètent de la 
réduction d'horaire dont est vic- 
time leur discipline en seconde et 
de l'incertitude quant au maintien 
des heures à effectifs dédoublés. 

Les professeurs de musique ne 
sont pas en reste. Ils dénoncent b 
suppression des options complé- 
mentaires. - qui rétrécit l’éventail 
des choix culturels ». 

Ces tirs convergents contre une 
réforme dont les enjeux et les 
motivations n’ont pas été claire- 
ment expliqués (en dehors de b 
nécessité d'alléger les horaires) se 
retrouvent dans l’opposition des 
syndicats. Le SNA LC (proche de 
la majorité) parle de - régression 
culturelle considérable de noire 
nation Le SGEN-CFDT repro- 
che au projet de M. Monory de 
* supprimer des pans entiers 
d’enseignement -. Il ne peut bis- 
ser indifférents, ajoute-t-il. - que 
ceux qui ont les moyens de se 
procurer à l’extérieur les complé- 
ments de formation indispensa- 
bles qui ne seront plus dispensés 
au lycée ». 

Mais c’est le SNES (FEN) qui 
mène le plus activement campa- 
gne contre la « réforme Monory ». 
Celle-ci forme selon lui » un tout 
indissociable » avec le projet 
Devaquet. Le SNES tente de 
mobiliser ses adhérents contre les 
suppressions de postes qu'impli- 
que b réforme dans certaines 
matières (sciences naturelles, éco- 
nomie, tangues en particulier) et 
le redéploiement des moyens qui 
s'ensuivrait. U juge le projet de 
M. Monory « ségrégatif, élitiste, 
passéiste ». 

Pour le moment, M. Monory 
préfère attendre que l'orage 
passe. L'examen du projet sur les 
lycées par les instances de concer- 
tation de l'éducation nationale, 
prévu pour le 18 décembre, a été 
repoussé au 8 janvier. 

PHILIPPE BERNARD. 


LE PROJET POUR LA SECONDE 

SÉRIES 

LETTRES 

SCIENCES 

ES3 



. Mathématiques 4 h Langue vivante I 3 h 

Histoire-géographie 4 h Education physique et sportive 2 h 

Total 21 h 

SECTIONS 

Lettres 

Math. 

Lettres 

Langues 

Lettres 

Art» 

Lettres 

Eeo—aaie 

Math. 

Physique 

Math- 

BMode 

Math. 

TsWape 

Math. 

Pi 

pE^II 


- 3h 

3h 

Langues 
vivantes II 
ou 

Langue 

ancienne 

5 b 

Enseigne- 

ments 

artistiques 

3b. 

Ijntgncs 

vivantes 

3 h 

Langues 

3b 

Langues 

8b 

Technologie 
dont 
4 h coure 
4hateUer 

3b 

Langues 

8b 

Technologie 
dont 
4 h cours 
4hatelïer 

5ta 

Economie 
et gestion 

2h 

2h 

Langue 

anaea» 


2 h 

2b 

Sc.nat. 

2b 

Sc. nat- 


2b 

Economie 
et gestion 



et sociale 
ou.Sc.naL. 

économique 
et sociale 

■fixai 

26 h 

26 h 

26 h 

26 b 

26b 

26 h 

29 h 

26 b 

29h 

26 b 

Actuellement, les sciences naturelles root aussi partie des enseignements communs pour tons les élèves, et l'initia lion écono- 
mique et sociale est obligatoire pour tons ceux qui se destinent aux bacs A, B, C et D. En outre, les élèves peuvent choisir un 
easergnemesi panai ptow; options possibles. Cette possibilité devrait être supprimée si Ton veut respecter le plafond des vingt-six 
béons hebdomadaires fixé par le ministre (NDLR). 
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les mots et les actes 


MONORTRIT: 

- Qu’Il mat améliorer 1* qualité 
éaPmrtgurmmL 


— Que la fètrmxttaa, c’eot Pavemir 
du pays. 

-Que toutes fc» 
caÊeôa risaf a ht jre«**fte de* 
enfanta. 

-flirt! audutieut PMeetÊf de 

80 %d*aue classe d'êgeaabae. 


-QaW consacre 
temps aux syndicat** 


I tnw i w p ~ de 


QUE FAIT-IL ? 

— H recrute très en dessous des besoins estimés et D supprime mille cinq cents emplois 
d’éfèves-instituteurs. (Test le retour inévitable de débutants contraints d’apprendre leur métier 
sur le dos des enfants. U prévoit de réduire à un an la formation en Ecole normale et de la 
couper de toute recherche, c'est une impasse professionnelle et sociale. 

_ n supprime un poste sur quatre de professeurs des écoles normales et de leurs centres 
spécialisés: enfance inadaptée, enfants migrants, collèges, 120 équipes de formateurs rit de 
recherche pédagogique décimées. 

- D sacrifie la formation en éducation physique et sportive, artistique, scientifique et technique. 
Cest dans ces disciplines qu'il supprime l'essentiel des postes. 

D étouffe et prive de moyens en personnels tous les dispositifs anti-échecs scolaires : projets 
' d’action&hieative, zones prioritaires, rénovation des collèges, formation continue des maîtres, 
recherche en pédagogie. 

-fl se dérobe à tonte négociation. Pourtant l'impératif pour l’avenir, c’est d'améliorer la 
formation de tous les enseignants, ensemble. 


rnMMFNT PEUT-ON PRÉTENDRE AMÉLIORER L'EDIFICE QUAND ON EN SAPE LES FONDATIONS ? 
POUR RÉUSSIR AU COLLÈGE ETAU LYCÉE, IL FAUT D’ABORD RÉUSSIR A L’ÉCOLE. 

LES 4 ET 5 DÉCEMBRE, LES ÉCOLES NORMALES SERONT EN GRÈVE 
Syndicat national des professeurs d’école normale (75-44-73- 1 9) 


Education 


ÊDUCATEC ET FORMATION 86 

Les outils du savoir 


Du jeu éducatif au simulateur 
de vol, en passent par le logiciel 
pédagogique et le Support audio- 
visuel, le maiéne! didactique est 
à l’honneur aux salons Educatec 
et Formation 86. qui ont ouvert 
leurs portes mardi 2 décembre 
au parc des expositions de ta 
perte de Versailles. 

Une trentaine de produits nou- 
veaux son: présentés en avant- 
première. allant d'un module 
d" tritia non aux fibres optiques 
réalisé par la société Vemeuil 
Fibre Optique fV.F.O.) à un cours 
de solfège et de clavier sur 
micro-ordinateur présenté par la 
société Tecbrü-musique et parole 
informatique (TMPI) ou une tech- 
nique de peinture sur support 
aluminium anocüsé. proposé par 
J.-M. Paillard. 

e Educatec et Formatée évo- 
luent de plus en plus vers rensei- 
gnement technique, constate 
François-Xavier Dubus, 
commissaire-général des deux 
salons, car tes enseignants pren- 
nent conscience que leur matériel 
pédagogique doit être adapté à 
ta vie active m. 

Du côté des fabricants, la 
prisa de conscience s'est cristal- 
lisée en 1984 par la création de 
France Didac. une associa son 
régie par la loi 1901, qui 
regroupe quarante entreprises, 
généralement des PME. Son 
objectif est de promouvoir en 
France comme â l'étranger le 
matériel didactique français. 
Mais elle se veut aussi un organe 
de réflexion et de conseil : s Un 
outil pédagogique coûte cher. 
juge Philippe Walrave, son prési- 


dent. il est donc indispensable de 
/'adapter aux besoins et aux 
moyens de chacun ». 

Réalisée p£r b Commission 
coopération et développement, 
qui regroupe une quarantaine 
d'organisations non gouverne- 
mentales (Terre des hommes. 
Comité français contre la faim...) 
et des représentants des pou- 
voirs publics, la plate-forme Edu- 
cadev constitue une première au 
sein d' Educatec. Elle y présente 
divers outils pédagogiques (dia- 
positives, films, expositions...) 
susceptibles de faciliter r éduca- 
tion au développement, intro- 
duite depuis la rentrée 1986, 
dans les programmes des col- 
lèges. 

Deux congrès mettent 
l'accent sur deux aspects de la 
formation : Formmtec. les 2 et 
3 décembre, sur l'adaptation de 
l'enseignement au monde indus- 
triel. et Form'Av. les 4 et 
5 décembre, sur l'importance 
des supports audiovisuels (vidéo, 
télématique, EAO. vidéo- 
disque...) dans la formation pro- 
fessionnelle. 

ANNE LANCHON. 

* Educatec 86, 4* salon des 
matériels didactiques et des outils 
pédagogiques, et Formation 86. 
2 e salon national de lu formation 
aux métiers et techniques de 
demain, jusqu'au 6 décembre. Pare 
des expositions de la Porte de Vcr- 
seilles. Hall 2/1, entrée porte A. 
Paris. De 9 h 30 à 18 h. Entrée : 
30 F, ISF pour les formateurs et 
enseignants. 


' ( Publicile) • 


UNIVERSITE PARIS-XIII 

U.F.R. Lettres et Sciences humaines 
avenue J.-B.-Clément. 93430 Villetaneuse 

Ouverture janvier 1987 - Formation qualifiante 500 heures 
PROBLÉMATIQUE INTERCULTURELLE 
pour formateurs, responsables de services 
Enseignement : cultures, civil sa rions, méthodo.. économie 
droit, communication 

Financement : FAS. ANT. U NI FORMATION. PROMOFAF 
Indemnités pour remplacement et transp. stag. 

ÉCRIRE : adresse ci-dessus. BUREAU D223 
TÉL : 48-21-41-70, posta 60-98-60-99. 
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EN L'AN 2000 
80 % DE BACHELIERS 
POURRONT-ILS IGNORER 
L’ÉCONOMIE ? 

A treize ans ils peuvent avoir un compte 
bancaire, à seize ans exercer un métier, à dix- 
huit ans voter et être élu dans leur commune..., 
mais ils pourraient tout ignorer de l'économie, du 
fonctionnement de nos sociétés ? Certainement, 
si le projet de réforme des lycées est adopté. 

Celui-ci prévoit la disparition des sciences 
économiques et sociales en tant que matière 
obligatoire, alors qu' aujourd'hui cette discipline 
est enseignée à tous les élèves de seconde (1). 

Curieuse modernité qui éliminerait de la for- 
mation de base la composante la plus récente de 
la culture contemporaine! 

L'enseignement économique et social est 
aujourd'hui indispensable pour former les 
citoyens à la compréhension du monde dans 
lequel ils vivent. Elément de culture, ii permet 
aussi une orientation choisie en connaissance de 
cause. 

Nous demandons qu'il fasse partie des 
matières obligatoires du second cycle. 

O. AD ANODES. M. ABELLAND. X. ANSELME. J.-L BADUFLE. 
A. BODELET. A. BO», J. BREMOND. R. BR1HAYE, R. LAFFOND. J.- 
P. BRISACIERS. C. BRUNEL. J. CALLU, C. CHALAYE-FENET. 

F. CHATAGNIER. C. CLAVHJER, A. COHEN. R. COHEN. P. COMBE- 
MALE. B. COMMEUN. M. COLLAI, B. CORNEV1N. J.-F. COUET, 
Y. CfiOZET. S. DEBESSON. M. DELALANDE, L DRAHY. C. DURAND 
C. ECHAUOEMAiSON. K FALGON. P. FERRÉ. A. FOISSY. A. GELE- 
□AN. J.-B. GONZALEZ. G. GROSSE, E. HERRICHON, R. LAFFOND. 

G. LEBOURG. A. LECAT. C. LENNUIER. D. LÉVY-BEN CHETON J. 
C. LAMOTTE. R. UGABÈRE. B. MARCEL. C. MARCHAL. A. MAR- 
GRON. O. MAZEL. P. MENOSSY. A. MONT A Y, L NACCACHE 
A. NICOLAS. T. PANEL. T. PETIT. S. PÉfUCOUCHE. N. PINET- 
DUMONT, Y. POIRIER, C. P0TH1N, J. SATERN, M. SERVANIN 
M. SOUBRANE, C. SRESPUECH, S. T AM A, J. T AIES, P. VOLO- 
VITCH. J. WEBER. 

Les signatures de soutien 
peuvent être adressées à 
A» BOI, lycée Montaigne, 

17, rue Auguste-Comte, 75005 PARIS. 

(U Sauf en seconde technologique. 
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Société 


Le remboursement de FIVG par la Sécurité sociale 

Le gouvernement face 
anx quelques irréductibles de la majorité 

M. Chirac c'a pas été entendu par Ion de la léuxôan matin» i« de Mali* 
tonte la majorité : quelques députés gnon autour de M. Jacques Chirac, 
UDF et RPR tiennent a la suôpres- 3 avait été entendu que le gouverne* 
sien du remboursement par la Sécu- ment utiliserait le vote bloqué pour 
ri té sociale de riszemiption vokm- empêcher l'adoption de fameode- 
taire de grossesse, malgré la prise de .ment souhaité par une partie de la 

majorité. Les contestataires ne sont 


Veille d’Etats généraux pour les protestants français 


nie sociale de l mterrup tiOP volau* 

position ne 

sont certes guère n ombr e u x, mais 
suffisamment déterminés pour com- 
pliquer le vote du projet partant 
diverses dispositions d'ordre social 
(DDOS). à la fin de ht semaine l 
r Assemblée nationale. Avant que 
M. Chirac oppose son veto, le gou- 
vernement leur avait promis, 
d’abord lors de la discussion du col- 
lectif an printemps, pais cet 
automne km des débats sur le bud- 
get du ministère des affaires sociales 
et à l’occasion de la discussion de la 
loi sur la famille, que ce dossier 
serait ouvert tas de l'examen du 
texte DDOS. 

Pour les plus farouches défen- 
seurs de la suppression du rembour- 
sement de l'avortement, l'affaire est 
d'autant plus amère que les associa- 
tions qui partagent leur point de vue 
mènent depuis quelques jours use 
opération de fortes pressions sur 
l'ensemble des députés de droite. 
Aussi, la décision du premier min» 
tre a-t-elle fait l’objet de vifs débats 
tas de la réunion du bureau du 
groupe RPR, mardi 2 décembre au 
matin, et l'après-midi à celle du 
groupe UDF. 

Tous les participants ne se sont 
pas rendus anx arguments de 
sagesse et de calme avancés par 
MM. Messmer et Gtudin, soutenus 
à l'UDF par M. Barrot Les prési- 
dents de groupe ont fait savoir que. 


La droite, ont-ils observé n'a pas 
pour tradition de donner des consi- 
gnes de vote sur des sujets de société 
mettant en cause la conscience de 
chacun. 

M. Gilbert Gantier (UDF, Paris) 
et M. Bernard-Claude Savy (RPR, 
Nièvre) sont décidés à déposer un 
amendement s upprim ant oe rem- 
boursement M- Michel de Rostolan 
(FN, Essonne), qui fut l'Initiateur 
de la proposition de loi signée en 


Organisations féministes 
et politiques se mobilisent 


Une cinquantaine d'organisa- 
tions féministes, politiques et 
syndicale s parmi lesquelles le 
PS, le PSU, Sa LCR, la FEN et 
SOS-Rarisme, appellent à une 
manifestation, mercredi 
3 décembre, place du 18-Johi à 
Paris, po<H- protester contre un 
amendement déposé par le Front 
national et sontena par divers 
dépotés de droite remettant es 
cause le remboursement de 
FmterraptiûH volontaire de gros- 
sesse (le Monde du 28 novem- 
bre). 


Mercredi, les militantes fémi- 
nistes, parmi lesquelles se trouvaient 
M" Yvette Roudy, ancien ministre 
des droits de la femme, auteur de la 
loi de décembre 1982 autorisant le 
remboursement de PiGV, et 
M™ Gisèle Halimi, avocate, prési- 
dente de l'association Choisir, se 
sont retrouvées dans les locaux du 
Planning familial à Paris pour 
s’adresser à la presse. Ici l’initiative 
du Front national n'étonne personne. 
L’abrogation de la loi Ve3 (qui 
autorise l'avortement dans un cadre 
précis) et la suppression du rem- 
boursement de riVG figurent dans 
la plate-forme électorale du Front 
national. 

Pour M“ Martine Baron, respon- 
sable de la commission «lutte des 
femmes » du Parti socialiste, l’initia- 
tive do Front national convient par- 
faitement à la politique gouverne- 
mentale qui vise à « installer un 
nouvel ordre moral ». 

Pour Michèle le Dœuf, signataire 
du «manifeste des 343 salopes», 
-ces femmes qui, an moment de la 
lutte pour la légalisation de l'avorte- 
ment, se sont dénoncées comme 
ayant elles-mêmes pratiqué des 


IVG, la prise en charge de l'avorte- 
ment était une reconnaissance du 
droit dm femmes à disposer de leur 
corps. « Revenir sur cette décision 
revient à jeter sur elles l'opprobre », 
explique-t-elle. 

M"* Yvette Roody, de son côté, 
rappelle l’esprit de la kn sur le rem- 
boursement de riVO. D fallait réta- 
blir l'égalité et éviter que certaines 
femmes soient p£nnH«A-g pour des 
raisons financières. Et d'autant plus 
que les cliniques privées profitaient 
du vide juridique pour afficher les 
tarifs les plus fantaisistes. Aupara- 
vant, Talde médicale qui existait 
avait plusieurs inconvénients. Elle 
entraînait le non-respect de l’anony- 
mat, puisqu’il fallait remplir un dos- 
sier- L’examen de ce dossier traînait 
en l o ngu eur et augmentait les ris- 
ques pour la mère. 

Les femmes qui doivent manifes- 
ter ce mercredi réclament de meil- 
leures conditions médicales et finan- 
cières. A ceux qui ont peur d'une 
banalisation de TIYG, eÙes rappel- 
lent que les décrets d'application de 
la ta de 1982 ont justement été 
rédigés en tenant compte de cette 
crainte. Ainsi la sécurité sociale 
n’est qu’un intermédiaire. Chaque 
année, des crédits spécifiques Im 
sont attribués (autour de 200 mil- 
lions de francs) pour rembourser les 
IVG. Et 1TVG n'est pas remboursé 
totalement, mais un tien reste à la 
charge des assurées. 

Mais, surtout, m mettait en avant 
les chiffres en baisse du nombre des 
IVG ces derrières années (1983 : 
182735; 1984 : 179973 et 1985 ; 
173 600). Et on notait qu'on était 
très tan de la vision apocalyptique 
que pré di sai e nt les adversaires de la 
ta. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


DEFENSE 

L’Arabie Saoudite négocie des achats d’armes 
arec plusieurs pays européens 


L'Arabie Saoudite a mis six pays 
européens, dont la France, en com- 
pétition pour la fourniture de sous- 
marins de chasse à propulsion classi- 
que, qu’elle installerait dans deux 
bases navales en mer Rouge et dans 
le Golfe. Outre la France. il s'agit de 
la Grande-Bretagne, de l'Allemagne 
fédérale, de la Suède, de l'Italie et 
des Pays-Bas. Les Saoudiens se 
(lisent très soucieux de maintenir, en 
dépit de la guerre iralro-iranicnsc, la 
liberté du trafic maritime, et notam- 
ment pétrolier, dan* cette région. 

A ce jour, les besoins saoudiens 
sont estimés entre quatre et huit 
sous-marins, et l'on évalue à 14 mil- 
liards de dollars le montant maxi- 
mum de ce marché, y compris l’aide 
que les chantiers navals qui empor- 
teraient le contrat devraient appor- 
ter à la construction des bases et à 

l'entraînement des équipages. 

La France a déjà vendu à l’Arabie 
Saoudite, pour l'expansion de la 
marine royale, quatre frégates de 
2 OOO tonnes, deux pétroliers- 


ravitalleurs d'escadre et vingt- 
quatre hélico p t èr es Dauphin pour la 
surveillance maritime à partir des 
frégates. Le sous-marin français qui 
est susceptible d'intéresser les Saou- 
diens est un sous-marin (diesel- 
électrique) de 1200 trames de la 
cl a sse Agosta en service dans la 

marina natio nal». 

D’antre part, outre ces négocia- 
tions ouvertes avec le prince Sultan, 
ministre s aou d ien de la défense, la 
France a entrepris des discussions 
avec le prince Nayef, ministre saou- 
dien de F intérieur, pour la livraison 
éventuelle aux farces de sécurité et 
aux gardes-côtes qui dépendent de 
cette administration d'hélicoptères 
Gazelle équipés de canons ; de 
vedettes maritimes, dotées d’un 
canon et de mitrailleuses, et d’armes 
individuelles. Ce marché est estimé 
à 1 ou 2 milliards de dollars selon un 
plan d'équipement de ces forces 
paramilitaires qui s'étale sur plu- 
sieurs années. 


commun par des membre s des trois 
grimpes de droite, est loi aussi déter- 
miné- La procédure de vote bloqué 
empêchera que l’amendement soit 
proposé à l'approbation de l'Assem- 
blée. Mais, par dépit, quelques irré- 
ductibles pourraient aller jusqu’à ne 
pas voter, dans ces conditions, 
l'ensemble du texte DDOS. 

Au RPR comme & l'UDF il y a, 
sur un tel sujet, au moins trois ou 
quatre députés dont le gouverne- 
ment n’est pas sûr. Si l'extrême 
droite se joignait à la gauche dan* 
l’opposition an DDOS, la majorité 
deviendrait fort étroite. D’où l’idée 
de n’organiser un vote bloqué empê- 
chant Padoption de l’amendement 
contesté que sur une partie du 
DDOS. que Ton prendrait ainsi le 
risque de sacrifier. 

Th. B. 


Un vent de révolution soufflerait- 
3 sur le protestantisme français ? Au 
cours des derniers mois, cehû-ci a 
beaucoup commémoré : en 1985, 
pour le tricentenaire de la révoca- 
tion de l'Edit de Nantes ; en 1986,1e 
quatre ci nq n» a i anniver- 

saire de la Réfarznatian i Genève, 
l’œuvre de Calvin. De grandes mam- 
f «tarions fit eu |im En mai d’iden- 
tité, les protestants se sont autoeâé- 
brés. 

Mais il est {dns facile de commé- 
morer le passé que d’inventer rave- 
nir. Même habmé de couleurs révo- 
lutionnaires. Le projet des états 
généraux du protestantisme renaît 
de ses cendres et agite depuis plu- 
sieurs semaines la grande fanrfBe de 
la Réforme qui compte huit cent 
cinquante mille fidèles en France. 

Pour les ans, enthousiastes ou uto- 
pistes, les Etats généraux préfigu- 
rent le protestantisme dn vingt et 
amème süde. Les antres, scepti- 
ques, craignent qu’une aussi noue 
entreprise ne dissimule en fait 
qu’une habile manœuvre dirigée 
contre les grandes Eglises réformée 
et luthérienne. 

L'idée remonte & 1975 quand, an 
cous d'une assemblée générale du 
protestantisme. le pasteur Georges 
Richard-Motard avait proposé la 
réunion d'Etats généraux permet- 
tant à la «base», en dehors des 
himiit institutionnels, de s'exprimer 
su l'avenir dn protestantisme. 

Quelques rasse mb lem e nt » régio- 
naux, dainea des synodes offltfeb 
avec leurs dflégués éhn, avaient été 
mis su pied à Paris, dans le Midi et 
rOnesL Mais, faute de projets com- 
muns, leu intérêt s’était vite 
émoussé. Tout juste avaient-ils 
permis aux gros ta taillons réformés 
et luthériens de prendre conscience 
du dynamisme nouveau des courants 
baptiste, évangélique on pentecô- 
tiste. 

La commémoration de la révoca- 
tion de l’Edit de Nantes (1865- 
1985) avait davantage contribué au 
réveil protestant. Tout l’éventail des 
sensibilités politiques et confession- 
nelles s’est associé à la célébration 
(Ton anniversaire qui rappelait les 
b kasures du passé, le triomphe du 
despotisme royal et l'Intolérance 
religieuse sanglante du dix-septième 
siècle. 

C’est an cous dn colloque « Pro- 
testantisme et liberté », qu en octo- 
bre 1985 clôturait Tannée (fai Tricen- 
tenaire devant deux mîite p e rsonn es, 
que l’historien Jacques EBùl retas- 


Des luthériens, des réformés, des baptistes 
veulent réveiller leurs Eglises. 

Une « charte * a été rédigée. 

Des rassemblements sont en préparation. 


çait, de manière solennelle, rappel à 
des Etats gé n é ra u x , dn protestan- 
tisme. 

CUtes 


Depuis, tout est allé vite. Des 
laïcs en majorité, des pasteurs, des 
théologiens, appa rtena nt anx diffé- 
rentes confession, se sont mobi- 
lisés (1). Une «charte» des Etats 
généraux a été publiée. Des trib un e s 
se sont ouvertes dans Réforme et le 
Christianisme au vingtième siècle. 
Des questionnaires casaient dans 
les psrtÛMS et les mouvements. Des 
« cahiers de propositions » sont en 
voie de rédaction. Des « états pro- 
vinciaux» pr écéderont les « États 
généraux» prop r em ent dits. 

Phraséologie? Personne ne sait, 
en fait, quand et sons quelle forme 
auront Heu ces rassemblements, 
encore moins sur quoi . Os d&oochc- 
ront. Les initiateurs ne sont d'ail- 
leurs pas tan de penser que cette 
question est secondaire. Plus que de 
réunir des foules, leur objectif est de 
soulever un mouvement, de consti- 
tuer des réseaux, de faire circuler 
des projets. 

Une étanche a on Eeu i la mi- 
octobre dernière à Tabbaye de Fan- 
tevraud, près de Saïuimr (Maine-et- 
Loire). Les Associations familiales 
protestantes ont réuni deux cents 
personnes, (Tune diversité 

d'origine et de confession (des luthé- 
riens, des réformés, des baptistes, 
des adventistes, des évangéliques 
étaient là) pour discuter des Etats 
généraux, devenus une sorte 
d*« étendard». Des pe r sonna lités 
comme François Gognd, André 
Dumas, Jacques Robert, Jacques 
Donnedieu de Vabres, Paul Vialla- 
neix, directeur de Réforme, étaient 
venus apporter leur soutien. 

Président de la Fédération protes- 
tante de France, le pasteur Jacques 
Maury était loi-même présent Les 
responsables des grandes églises pro- 
testantes suivent, en effet avec 
curiosité, un m ouv em ent parti de la 
ta se, mais s’interdisent de le récupé- 
rer. 


MEDECINE 


Fraude aux Etats-Unis 


Le mauvais effet de rinterleukine 


Une sombre affaire de fraude 
agite les milieux scientifiques améri- 
cains. Dans un article publié le 
7 mars dernier dans le prestigieux 
hebdomadaire scientifique améri- 
cain Science, trois chercheurs du 
Dena Farber Cancer Institute et de 
la Harvard Medical School annon- 
çaient avoir déoouvext l'interleukine 
IV-A, une substance capable de stir 
muta le système immunitaire de 
l'organisme {le Monde daté 2- 
3 mars). Cette substance, déclarait 
le docteur EUis Rcinherz, constitue 
« potentiellement une nouvelle arme 
puissante contre le cancer et le 
SIDA ». Il n’en fallut, on l' ima g in e, 
pas davantage pour que l'annonce de 
cette découverte fasse la une de cer- 
tains grands journaux. 




Cette semaine. Science publie mie 
lettre, toujours cosignée des trois 
mêmes chercheurs, mais «Tua tout 
antre style ; • Nous présentons nos 
excuses à la communauté scientifi- 
que. Nos données étaient incorrectes 
et non reproductibles ». écrivent-ils 
en substance. Interrogé par tQ£- 
phonie, Claudio MBanese, Tua des 
trois signataires, a d’ailleurs reconnu, 
avoir « manipulé ses résultats ». 

Reste une question ; comment des 
chercheurs de renommée internatio- 
nale peuvent-ils commettre pareille 
malversation ? C’est peut-être 12 une 
conséquence du système de finance- 
ment de la recherche aux Etats- 
Unis, qui tend à attribuer Je pha de 
crédits à celui qui asm le mieux 
réussi à « médiatiser » ses travaux. 


Pollution à jet continu 
dans le Rhin 

Le ministère de r environnement du Bade-WOrtamberg (RFA J a 
déclenché, mardi 2 décembre, le plan d'alerte internationale après 
ww bête accidentelle survenue à r usine chânque Lomé de Wakt- 
ahut. en amont de Bêle. Quelque S OOO êtres d'une ém ul sio n 
contenant du latex et du Montra de vtnyh se sont déversés dans le 
RIutl C'est la neuvième fuite accidentelle signalée dans le Rhm 
depws HncemSe de Sandos. le 1 m novembre. 


BERNE 

de notre correspondant 

S'efforçant de tirer les ensei- 
gnements de l'incendie de 
T entrepôt Sandce, ta prérident 
de la confédération. M. Alphonse 
EgC a préconisé «des mesuras 
draconiennes » pour prévenir ta 
répétition de pareilles catastro- 
phes. Dans une déclaration gou- 
vernementale lue, mardi 
2 décembr e , devant tas deux 
chambres exceptionnellement 
réunies pour la cir con st an ce. 
M. Egi est allé jusqu'à envisager 
l'interd ict ion pure et rimpte de 
certains prooédés de fabrication, 
certains moyens de stockage, et 
certaines substances particüfiôre- 
tment dangereuses pour l'envi- 
ronnement. 

Dans r ensemble, cependant, 
l'intervention du présidant de ta 


confédér ati on n'a guère apporté 
d'éléments nouveaux. Se can- 
tonnant datte tes géné ra Bté s . 3 a 
renouvelé tas engagements pris 
par ta Susse lors de la récente 
réunion à Zurich des ministres de 
I* env ir o n nement des pays rive- 
rains du Rhin pour ren for c e r tas 
contrôles, la sécurité et les sys- 
tèmes d'alarme, afin de combler 
les lacunes existantes . La Suisse 
eouhaite parvenir à une mriUeura 
harmonis a t i on des réglementa- 
tions nationales en matière de 
protection de l’environnement. 
Le gouvernement helvétique 
s'est également montré prêt à 
offrir ses bons offices entra San- 
doz et les victimes de la catas- 
trophe pour résoudre, dans les 
plus brefs délais, ta question des 
dédommagements. 

X-C.EL 


Ils sont lucides snr le sens d'une 
opération qm s’inspire d'une analyse 
critique du fonctionnement- des 
Eglises et encore plus sceptiques sur 
ses chances d'aboutissement. Mais 
Us ont décidé de ne rien faire qui 
poisse entraver la en avant 

des Etats généraux. Le compte- 
rendn viraient de la réunion de Foo- 
tevrand, para le S novembre dans le 
Bulletin officiel d'informations pro- 
testantes, montre cependant l'éten- 
due des résolves. On y lit. pur exem- 
ple, que * le flou dis idées reçues 
s'allie aux aigreurs de certains pour 
une démolition systématique des 
institutions». 

Risque 

dVfiÉôrérôcatiA» 

SL le but des Etats généraux reste 
en effet imprécis, son origine vient 
d'un diagnostic pessimiste de l'évo- 
lution du protestantisme. Jacques 
Eüul (fit souvent que, « lorsque la 
crise des Eglises cotndde avec une 
crise de société, ce sont des commu- 
nautés locales et des groupes de 
base qui entrent en ébullition». 
•Ou bien, ajoute l'historien protes- 
tant, elles tournent à la secte et.se 
séparera. Ou bien, elles entrent dans 
r institution et la réforment ». 

Four certains, la survie du protes- 
tantisme est en jeu. La désaffection 
pour les cultes, la nmltiplicatian des 
mariages mixtes (deux protestants 
sur frais se marient avec un catholi- 
que), le <***» de la tnmsmissîon 
familiale, un certain rejet des insti- 
tutions ecclésiastiques, le « discours 
fusionne I» .né de L'œcométiism» 
menaceraient de dissolution- l'iden- 
tité protestante: ’ 

Le succès populaire et médstfiqne 
obtenu par Büly Grahaxn à JBercy. au. 
par le pape à Lyon soulignerait, 
comme par c ontrast e, la •surdité» 
des appareils (TEglises aux nouvelles 
demandes religieuses. Historien, 
maître d’œuvre de la- commémora- 
tion de la révocation de I*Edit de . 
Nantes, Jean Banbérot n’hésite pu. 
à parler de risque d'« osro- 
révocation» én pro tataha s ; 


- Les protestants ont la gueule de 
bots, dit-fl. Pendant longtemps, ils 
ont fait de la politique et du sodo- 
cuttureL Us ont été absorbés par 
l’œcuménisme, le dialogue interreli- 
gieux et l’obsession des prises de 
position communes. Et le protestan- 
tisme, dans tout cela ? Il a toujours 
existé en s'opposant. Le peut-il 
au jounThui comme minorité paisi- 
ble?» 

Tout le monde, knn de là, ne par- 
tage pas une trite vision •apocalyp- 
tique» de l’avenir du protestan- 
tisme. Sans nier certains reculs, ta 
proches des pasteurs Maury et 
Mcsrtsaxrat. les pins hautes figures 
de la- famille réformée, font au 
contraire le compte des signes de 
renouveau. 

La crise des vocations n’existe pas 
citez les protestants. Le corps pasto- 
ral a été considérablement rajeuni : 
pour ne prendre qu’un exemple, la 
panasse réformée de Saint-Etienne 
compte cinq pasteurs dont le pies 
vieux n'a que trente-sept ans. Les 
facultés de théologie sont planes, ks 
finances de l’Eglise réformée floris- 
santes. 

Si ta parasses dament l'impres- 
sion de ronronner, les laïcs s’enga- 
gent en pins grand nombre à la 
CIMADE (service d’entraide), & 
TACAT (Action des chrétiens pour 
I’aboliticm de la torture) ou aux 
Associations familiales 
La fédération d’étudiants est en 
plein redémarrage à Paris, à Stras- 
bourg ot à Montpellier. 

Y a-t-il on non malentendu sur 
ftat.de santé réel du protestan- 
tisme ? Le débat engagé permettra 
sans datte ns meilleur examen de 
ses forcés et .de ses faiblesses. En 
toute hypothèse, ks Etats généraux 
font dés curieux et des envieux. 
Dans son numéro spécial sar l’avenir 
du ebristtausata nu printemps der- 
nier, la- revue Esprit n avait-elle pas 
e xp ri m é le souhait de voir prochai- 
nement se r rinnir des géné- 

ranx du «thrifieMme V .. . 

HENRI TOCQ. 

(1)' Un comité préparatoire des 
Etats généraux réunit en particulier le* 
nom* du - j»«— Francis Aasbnrgcr, 
adventiste, de Hesri Hochet, pasteur 
taptiste; da Jacques Oui, deJcân-B&o- 
béroc, de Michel Hoeffel, Tntnr prés- 
dentdeJ’Egfise tatUnenne d’Alsace, de 
Ekijv-Piüïck . fMtratach, . présidât 
des pi 

: <fe~3ean Tartici; inspecteur eedésiasti- 
; qpehtthérta, deftacccû.. ... 


Le loubard, le Marocain 
et les petites Anglaises 


Elles sont deux petites 
Angtataes à Paria : Emma, vingt 
ans, et son amie Kristeen, <fix- 
rauf ans. Et. samedi soir, elles 
sortent. Une bonne soirée et un 
sage retour, par Tun des derniers 
métros. Saint-Michel. Michel- 
An g e-Airteu il, changement 
Odéon. Là, sur un banc de fcreor- 
; respahdsnca, est assis un jeune . 
. homme : les cheveux teints en 
blond, de petites lunettes à ta 
John Lennon, tt s'escrime an vain 
sur une petite boudé d'oreille de 
métal figurant un squetatfa et 
91 H ne parvient pas à accrocher. ' 

Gentiment, il demanda, è 
Emma de l'aider. Gentiment, eila 
foi rend ce service. Le petit eque- 
lette ae balança, bian en place. 
Le métro arrive. Les choses 
dégénèrent le jeune homme 
blond, Bnxno Soupert, vingt ans, * 
déviant «codant». «Où habitez- 
vous ? D'où venez-vous ?.. » La 
drague se fait insistante. Assis à 
côté de Kristeen. 3 essaie dé foi 
prendre ta mm. Par deux foie, fl 
frappa Emma au vtaagei 

«CanaeàlttSi» . 

La métro est plein. # Des pans 
de tous les jours* i dfc Em ma . 
elle regardaient comme-à~la 
télé». Les deux jeunes fuies 
appellent en vabi è Mds Cas 
«gens de tous tas jota*» rt'ont 
pas bougé quand le .jeune - 
homme. de pfoé en plus violent, 
a exigé que tas jeunes fflla* foi -. 
donnent de l'argent. Ils se sont à 
peine écartés lorsqu'à a sorti on 
couteau au manche de bois. 


pourvu d'une lame de 8 centi- 
. mères. Un seul s'est levé, a 
enroulé son - blouson autour du 
brava un croo-errjambe h 
Bruno Soupart. Ha ont rodé à 
taira. Quoiqu'un, lour de même, 

. a tiré le signal cf alarme, et ta 
rame s'est immobiltaée au métro 
Séguc. Tout le monde est sorti. 

Les deux jauns» Anglaises se 
sont réfugiées dans ta wagon 
suivant .Furieux, leur agresseur 
les a suivies, a réussi & briser ta 
vitre derrière laquelle elles se 
croyaient è l’abri. Mais lè encore» 
la' jeisie homme est parvenu è 
maîtriser four agresseur. Agents 
da ta RATP* pobetan* du -métro, 
aom alors intervenus. 

Bruno Soupart nief agression. 

8 *e (fit coursier, et ce soir4è iis 
di spo sa i t que de 25 centimes. 

, Les deux jeunes Mas craquent ; 
Emma pique une crise de nerfs. 
eJe ne prendrai plus jamais h 
métro -le son sans mon boy- 
friand. Ceo gens qui n'ont pas.-, 
bougé me dégoûtantL» la RATP 
porte plainte,- à cause de la vitre 
taises et de* doue nrimitas.de 
retard, n d eeri o nri ée s pœ.raflree- 
1 skm; . • 

- Malgré son blouson déchiré, ta 
jetms homme courageux fcd, ne 
portera pas plainte : Azk Soub- 
hane. dtaeept ans, art ajusteur. 
De nationalité marocaine , B * 
fait, le 10 octobre damier, une- 
demande de titre de s^bur. Défi- . 

wéè par ta préfecture (Taxerée- 
Ttar. cette demande D'est valable 
que foequ'au/B janvier 1 987._. 

AGATHE LOGEAffT. 


rah contribuer pour 5 % 


dispose de ptusienrs moi s ep ô o sp 
poCT d èôder de son engagement 
densmf. _ * * ■ 

S Londres damât son accord» ce- 

££ ïtars 



» r^ 7 C 7V ~ *-™>«uyauaic, case 
prépa rant a tester ta boneftar th^r - 

: nuque de- cette petite navette dans 
une installation (Simoun) dérivée 
de celles utilisées pour fétude des 
corps de tentrée desnràsifcs bafisti- 
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« f '‘«sartfct «Vrt le Mtoamemeat de fonds 

*» de France-Inter, sur Fincnl- 


Société 

L’affaire du Carrefour du développement 

Inculpation du contrôleur général Jacques Delebois 


Face u 
potion de 


la police, 
du 


Carrefour du dévetoppemeot * L 7 affaire est 
entre les médis de la justice. M Delebois est an 
fonctionnaire de grande qualité», a ajouté le 
ministre de Fnttérienr. Le contrôle» général 
Delebois, chef dn Service de coop ératio n teefani- 
que internationale de police (SCTIP), a été 


inculpé, mardi, d'infraction à f article 154 dn 
code pénal, par le juge d’instruction, M. Jean- 
Pierre Michau. Cet article vise font fonctionnaire 
ayant délivré on fait délivrer un document admi- 
nistratif « à tme personne qu’il sait n V avoir pas 
droit». Le policier, qui avait demandé lm-même 


a être inculpé, a été laissé en liberté. La jostice 
soupçonne M. Delebois d'avoir aidé le principal 
accusé dans Faffaîre, M. Yves Chalier, à se pro- 
curer, alors qu’il était recherché, de vrais papiers 
d'identité portant on nom d'emprunt et provenant 
de lots attribués à la DST. 


Jean-Pierre Michau, un juge sûr de son droit 


au^ 'cJLSfJ?* iU8 “ ôa " nt 

fus» compétents, aussi scrapu- 
^u*. aussi discrets, aussi 
ochar nés,_a usai indépendants, bref 
pMfa,tequoM. Jwn-Piem» 
“wnau l A révocation du nom du 
magistrat chargé d’instruire 
ranaaemiCatebur du développa* 
nwm. le Patate de justice do Paris 
rond en soupirs éiogioux. * Un 
f** dm ta tjqnSo des metteurs 
jupes dlnstnKnton. » a Un tachm- 
pan du droit. Personne no lui an 
fnposa- » eün homme impéndtra- 
ote. rond-juge Lambert » A qua- 
rante ans, le magistrat inspira une 
wwnfmité presque sans réserve, y 
compris parmi le» poiriers de la 
brigade financière, qui rinvitont, - 
pnvéôga certain - à leur pot 
annuel. Alors pourquoi en douter ? 
Le juge Michau est un incorruptible 
de r instruction. 

En quelques années. M. Michau 
est devenu le spéciaSste incontesté 
des affaires financières, un 
«maniaque» du code de com- 
merce et du droit pénal des 
affairas, epTé ense ig ne à funiver- 
uté de ParM (Panthéon); un 
mquiartaur de la fausse facture, du 
détournement de fonde et de ia 
fraude fiscale. Pratiquement tous 
les grands dossiers financiers de 


ces dernières années sont passées 
par son cabinet : Boussaç, le Crédit 
lyonnais, Paribas. Carrefour du 
développement, avec ses versants 
politiques, de droite et de gauche, 
est sans doute le plus délicat. Mais 
le juge n’en compta pas moins 
actuellement une centaine 
d'affaires en cours d'instruction. 

Les débuts de M. Michau ne 
furent pes bercés per la même una- 
nimité. Sorti en 1969 de l’Ecole de 
le magistrature, où 3 s'émit fait, 
déjà, une réputation de c finan- 
cier s. le m agis t r a t dut commencer 
ea carrière au tribunal d'Evry- 
Cortoeil, dans ia banlieue pari- 
sienne, par une affaira qui ressem- 
blait fort è une « bavure » 
pénitentiaire. Un jeune détenu mar- 
tiniquais, Patrick Mkvat, avait 
trouvé ta mort en février 1974 lors 
de son transfert au cmitBrd» de 
FkHjry-MérogisL Chargé du dossier, 
M. Michau fit preuve d’une tircone- 
peetlon très contestée par la 
ferrite de ta victime et une part» 
de ta presse, en multipliant les 
expertises, et l'affaira se termina 
par un non-fieu. Quelques esprits 
malintentionnés se demandent 
toqjoure ai ta promotion obtenue en 
1975 per M. Michau, affecté eu tri- 


EN VtMTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 

DANS 

LE N° 2 D’EXPRESSION: 
JAPON, LA TÉLÉVISION 
DU XXI e SIÈCLE. 

ET AUSSI : ARCIMBOLDC, LE PICASSO DELA RENAISSANCE. 
CA R AÏBES : LE PA R ADJS PERDU DES STARS D’HCLLYvVOOD, 



L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

André Chaste I nous permet 
par œ livre malicieux et érudit 
de découvrir l'une des figures 
les plus originales de la 

Renaissante. Loursnt Lemire. La Croix 
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FAYARD 


bunel de Paris, fut totalement 
étrangère à son attitude h Evry. 
Peut-être est-ce également de 
cette époque que date ia méfiance 
particulière de M. Michau à l’égard 
des journalistes. S'il a encore, plus 
que ta moyenne des magistrats, 
horreur des « fûtes », il n’en sait 
pas moins è l'occasion trouver 
quelques interiocutaunL 

«La prison 
porte conseil* 

En 1979, le garde des sceeux, 
M. Alain Peyrefitte, qui cherchait 
un magistrat mteSgam et anglo- 
phone pour raccompagner dans 
une mission d'étude aux Etats- 
Unis, fut séduit par les quafités de 
M. Michau et ta fit venir $ son cabi- 
net pour suivre la dossier des 
réformes pénales. La magistrat ne 
devait y rester que treize mois, 
jusqu'en décembre 1980. a Ce 
n'est ni un homme de cabinet, ni 
un homme de cour; U n'a pas fait 
preuve d'assez de souplesse ». 
explique un haut magistrat. Mais 
plus que les ronds de jambe dans 
les couloirs de la chancellerie, c'est 
swtout te loi c sécurité et liberté ». 
dte-on, qui a déçu le ccnsafller 
technique Jfaan-Pierre KKchau. 


Saisi do l’affaire du Carrefour du 
développement en mai damier, le 
juge a commencé son enquête 
sans impatience, jusqu’au jour où fl 
s’est aperçu que ML Yves Chaüer. 
suivi, a ffir mai t ta police, è ta trace 
de ses relevés de Carte bleue, avait 
en fait totalement disparu 
{l'énigme des retraits opérés au 
moyen de cette carte de crédit en 
mai. è un moment où M. Chaüer 
déclara se trouver déjà su Brésâ, 
n'a pas encore été résolue). 
M. Michau a alors lancé son man- 
dat d'arrêt international le 9 juil- 
let : deux mois après ta début de 
r affaire I 11 n'a, ensiàie, que modé- 
rément apprécié, somble-t-U, de 
devoir rentrer de vacances, le 
23 juillet, pouf inculper l'imprimeur 
de M. Christian Nucd, M. Daniel 
Rorÿat, interpellé soudainement 
par ia pofice judiciaire. Le juge 
aurait été carrément furieux de 
devoir recommencer en septembre, 
après r annulation pour erreur du» 
la procédure da cane inculpation 
précipitée. Cette rectification effec- 
tuée, le magfetret a fait savoir 
qu’on ne fy reprendrait pas, avant 
de recentrer son dossier sur râle- 
ment essentiel de r affaira : les 
fausses facturas. 


Proche du parquet, dit-on, à ta 
différence près qu'il aurait aimé 
remonter de manière plus offensive 
le fil des responsabilités au minïe- 
târa de la coopération. M. Mcheu 
ne répugne pas. & l'image d’autres 
magistrats, à certaines méthodes 
que l'on pourrait résumer d’une 
phrase : c La prison porte 
ccnseH. » Après un mois de déten- 
tion, le transporteur Philippe Leroy, 
inculpé dans le dossier des fausses 
factures, est remis en liberté ta 
20 octobre : quatre jours plus têt, 
il a remis su juge une bande 
magnétique contenant l'enregistre- 
ment d'une de ses conversations 
avec M. Nucd. L'amie d’Yves Cha- 
lier. Msggy Baquisn. est libérée 
deux jours après le retour da 
l’ancien chef de cabinet. La tacti- 
que est, quoi qu'ü an soit, effi- 
cace : quatorze inculpations en 
sept mois, dont celle, surtout, de 
M. Chalier, amené à se livrer, è 
l'issue d’une longue cavale à 
l'étranger. 

Quelle n’a pas dû être alors 
l'irritation du magistrat lorsqu’il a 
appris que l'homme qu'il faisait 
rechercher par Interpol était c cou- 
vert » par certains policiers et avait 
obtenu un passeport grâce è un 
haut responsable au ministère de 


r intérieur, sans doute le contrôleur 

général Jacques Delebois I On 

s’étonne è peine qu’après une telle 
découverte M. Michau n'ait plus eu 
confiance qu’en lui-même et n'ait 
fait prévenir le parquet qu’un quart 
d’heure avant que M- Chaüer ne sa 
üvre ù la justice, pour éviter toute 
fuite ou déconvenue, fl n’est pas 
non plus étonnant que le magistrat 
art à cœur d'éclairer l’affaire des 
« vrais faux » papiers d'identité 
remis à M. Chalier. même s'il doit 
se heurter aux ré t icences de ta 
DST. 

Du cflté dû te chancellerie, on 
regrette une certaine « rigidité » de 
ce juge pourvu d'une r conception 
ombrageuse de son indépen- 
dance ». Clause de Style à l’égard 
d'un ma gi st r at somma toute pru- 
dent et r conscient des Omîtes de 
ses pouvoirs ». com me le (St un de 
ses proches 7 En fait, dans ta 
mesura où il est saisi des deux 
aspects de l'affaira, l'un embarras- 
sant pour las soda&stss et r autre 
pour l’actuel mimstèra de l'inté- 
rieur. M. Michau est condamné, s'i 
veut éviter toute critique, è une 
obstination égale des deux côtés. 

COUINE LESNES. 


COMMUNIQUÉ 
PAR JEAN DE BONNOT 


Trois questions 
et un cadeau aux 
amis des livres». 

Au lecteur de boa conseS. 

Nous avons trois questions à vous poser: 

* Pensez-voBS qu’l soit important de faëe 
des Svres qui «tarent et que vous poivrez 
tra nsm e tt re à vos enfants? 

* Afanez-vous les beaux livres reliés dêco- 
vés avec go&t, Bhxstràs et mis ai page 
avec art? 

* Êtes-vous d’accord pour que F édition 
continue à faire des ivres comme naguère 
avec du beau papier chiffon, du vrai cuir, 
de For véritable, des pages cousues au fi 
fort?- 

En répondant à ces trois questions, même si 
vous n'&tes pas un lecteur assidu de Jean de 
Bonnot vous nous rendrez un grand service. 
Nous vous remercierons de votre réponse par 
un cadeau qui en vaut La peine. 

Les Evres aussi ont besoin cFamour 

Les beaux livres comme autrefois deviennent 
rares. Dans vingt ans ils seront introuvables. 
Les papiers à base de bois jaunissent en quel- 
ques mois et tombent en poussière, les dos car- 
rés collés "inreliables" dont les feuilles se déta- 
chent comme celles des anciens calendriers, 
^informatique et le microfilm qui se substituent 
rapidement è l'imprimé, les reliures en plasti- 
que et les encres synthétiques qui sentent mau- 
vais, tes illustrations charbonneuses* tout menace 
le livre. 


Cest d'autant plus dommage que cette "décom- 
position” va contre le vœu des lecteurs édu- 
qués qui savent apprécier les vertus d'un livre 
fart dans la bonne tradition. 

Dans peu d* années ces bons livres conçus pour 
durer seront aussi recherchés que les meubles 
anciens et les bibelots précieux. Déjà les livres 
d'un passé récent atteignent dans les ventes 
publiques des prix qui surprennent même les 
experts et les librairies spécialisées. 

Lé prix des livres (Pari 

On croit souvent que les livres d'art sont d'un 
prix exorbitant. Les éditions Jean de Bonnot 
prouvent le contraire. Malgré la qualité des maté- 
riaux nobles mis en œuvre, les soi ns et la finition 
minutieuse des ouvrages, le prix des livres cf art 
Jean de Bonnot est à peine supérieur au prfx 
des livres brochés ordinaires tirés sur papier 
médiocre. Cela tient è la vente directe par l'édi- 
teur. Pas d'intermédiaires, pas de cumul de 
marges, pas de frais superflus... 

De plus, ce prix est protégé par une clause de 
garantie à vie qui vous assure 1e remboursement 
du livre. Une disposition unique au monde, 
semble-t-il. 

Une information “prioritaire’* 

En renvoyant le questionnaire ci-dessous vous 
recevrez en cadeau une rare et précieuse estam- 
pe originale numérotée et signée à la main par 
l'artiste. Vous bénéficierez aussi d'une informa- 
tion "prioritaire" sur le livre tf art dont vous appré- 
cierez les avantages exclusifs particuliers. 

a- né 

Jean de Bonnot, édffioas d’art 

Cene ollre ouM'UHonnelle pourra être suspendus â tout moment 
sens orâav's. 


Bon pour un cadeau de charme 

h renvoyer ans Éditions Jean de Bonnot, 7 Fg Saint-Honoré, 75392 Paris Cedex 8. 

N®™ - Prénom 


Veuillez m'envoyer gratuitement et sans engagement une 
estampe origirMtenumémtéeat signéeàla main par rartistB 
(format 14x21 cm). Je joins un timbre à Z2QF pour couvrir 

les bais d’envoi. 

Ub» la réponse à vos 3 questions (barrer lu mention inutile) : 


Est-il important de faire des /ivres durables? 
Aimez-vous les beaux livres d'art ? 

L'édition doit-elle continuer à faire dos livres 
comme autrefois? 


oui non 
oui non 


Oui non 


Adresse 


Code postal Commune 

Signature 



•’MBj 
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Dix mois d’enquête fraflco-allcmande 

Deux terroristes iraniens 
et une Opel rouge 


Au bout de l'enquête, 
l'Iran. La justice française 
vient d'étabfir que ce sont 
deux terroristes e nvoyés par 
Téhéran qui ont échappé à la 
poHce, A Paris, au mois de 
février dernier, alors qu'ils 
prép a ra i ent une action «mêt- 
ttrirea. 

Ce sont deux Iraniens : après 
dbc mois d’enquête, potteiers et 
ma gi s tr a t s considèrent qu'ils ont 
éhjridé la mystérieuse affaire de 
«rOpel rouge». Lee bits remon- 
tent d l'hiver damier. 

Le 7 février, deux personnes à 
bord d’une voiture avaient 
emprunté en sens sitenfit la rua 
du Cherche-Midi avant de se 
retrouver bloqués par un car de 
touristes. Priée de pr és ent e r leurs 
papiers d'identité per des gar- 
dàm de la paix présents par 
hasard, le conducteur avait tendu 
son passeport avant de s'enfuir à 
pied avec son passager Us Monde 
des 11 et 13 février). 

Un incident, à peine un fait 
(Suais. Mais an inspectant la voi- 
ture abandonnée, les policiers 
découvrant dans le coff r e un 
pôtolet'fliitraHfeur de fabrication 
polonaise, de type WZ-63. qui e 
ta particularité d’être de taHIe 
extrêmement réduite et souvent 
utilisé par les terroristes du 
groupe Abou NkM. L’arme est 
approvisionnée. En continuant 
leur fouflle. üe trouvent un pistolet 
de fabrication tchécoslovaque CZ. 
de caBxv 7.0G, muni d’im silen- 
cieux. air» que divers documents, 
parmi lesquels une carte grise et 
me at testa t i on d’assurance, qui 
viennent compléter le passeport 
que le conducteur a laissé aux 


mains des gardiens de la paix en 
prenant la fuite. 

Ce passeport — iranien, établi 
au nom de Nasser Datryari — sera 
déterminant au début de 
r enquêta. De même que le témoi- 
gnage des policiers, qui décrivent 
deux hommes de type moyen- 
oriental, et l'Opel rouge délaissée, 
immatriculée en RFA, 
O F WM 735. De fût, la brigade 
criminelle et le juge d'instruction 
désigné, M. Jean-Louis Bruguière, 
parviennent assez vite a reconsti- 
tuer le < passé » de l'Opel rouge, 
achetée dam une bourse automo- 
bile près d*Offanbach. Diverses 
investigations leur permettent 
eus», grâce à un trousseau de 
dés trouvé dans le véhicule, à 
Paris, de locaBaer le domicile, en 
AHamagne. des deux terrorist es 
qui se sont évaporés. 

Actions 
de commando 

C'est ainsi qu'une perquisition 
ven RFA permet aux enquêteurs 
français de saisir quelques photo- 
graphies qui s'avéreront être des 
cfichés des deux hommes recher- 
chés. Des « touristes » apparem- 
ment heureux, dé- tendue, qui 
posent tantôt devant leur vomae 
dans un paysage enneigé, tantôt 
sur les Champs-Elysées , avec 
l'Arc de Triomphe en arrière-plan. 
Ces documents sont décisifs : 
présentés è divers témoins en 
Allemagne, Nasser Dasysei et 
son compagnon, Mamoud Sce- 
ryari, sont identifiés formelle- 
ment. Les policiers s'efforcen t 
alors d'apprendre quelle est la rai- 


son de tour présence quasi perma- 
nente en RFA en 1985 et début 
1986. 

Dans le cours de cette 
enquête, ils acquièrent la convio- 
tkm. sinon les preuves, que les 
deux hommes sont des ressortis- 
sants iraniens, «protégés» par 
r ambassade de la Répub&que 
islamique iranienne è Bonn. Nasser 
Dairyaei et Mahmoud Soeryari ont 
une « couverture » professionnelle 
appare mme nt solide et en profi- 
tent pour c om m ett re périodique- 
ment des actions de commando. 
Sur ce plan, les enqu ê te u rs fran- 
çais n’ont que des soupçons. Pour 
' eux, les deux passagers de l'Opel 
rouge envisageaient probable- 
ment d’assassiner un oppos a n t 
politique de l'imam KhomeM. 

Mais, parallèlement, les Alle- 
mands progressent dans le cours 
d'une autre enquête. Le 
24 novembre 1985, l'explosion 
d’une voiture piégée, sur le par- 
king d'une centrale d'achat de 
r armée américaine à Fr an cfort, a 
fait vingt-trois blessés, dont trois 
graves. La police allemande dis- 
pose au départ d'un seul élé- 
ment : l'engin explosif à été placé 
dans une BMW achetée, la vaine, 
au nom d'un ressortissant maro- 
cain. Au bout de huit mois la jus- 
tice allemande délivre un mandat 
d’arrêt international contre Nas- 
ser Dairyaei, ressortissant iranien. 
Nous sommes le 31 juillet 1986. 

Deux mois plus tard, le 26 sep- 
tembre, la justice française saisit 
tntapol afin que l'organisation 
internationale de pofice criminelle 
diffuse une notice de rec h erche 
aux nome de Dairyaei et de Scs- 
ryari, avec demande d'arrestation 
imméd iat e. Membre d'Interpol, 
l'Iran n'a, pour l’instant, pas 
répondu... 

LAURENT GREILSAMER. 


La mise en œuvre de la politique penale 

L’Association professionnelle des 
magistrats 
réclame des têtes 

A politique pénale nouvelle, procureurs généraux d’Aix-en- 
bommes nouveaux. C’est la revend»- Provence, et de Bordeaux 


cation de F Association profession- 
nelle des magistrats (APM droite) 
qui a réclame des eh»i ^ > iw-nt» à la 
tête de la magistrature, mardi 
2 décembre, au bo ni s d'une confé- 
rence de presse è Paris. 

L* APM, qui revendique six cents 
adhérents et a rccueüE environ 15% 
dre suffrages exprimés aux élections 
professionnelles du mois de mai, réu- 
oira son assemblée générale 
annuelle, samedi 6 décembre, au 
palais de justice de Paris, en pré- 
sence - pour Tou rature des tra- 
vaux - du garde de» sceaux. 

Quatre thèmes principaux se ron t 
abordés, a indiqué, mardi, leur prési- 
dent, M. Jean Pringnez : fa terro- 
risme. la drogue. Faction publique, 
c’est-à-dire la mise en œuvre de la 
politique pénale, et Ire moyens dont 
dispose ou ne dispose pas fa justice. 
A propos de politique pénale, F APM 
estime que M. Albin Chafarwion n’a 
pas fait tomber assez de têtes. 

M. Pringnez reproche à ce sujet 
son manque de * crédibilité» au 
garde dre sceaux. U accuse de 
* duplicité » ceux qui acceptent de 
mettre en œuvre une politique (celle 
de M. Robert Badinter) pnjs une 
antre (celle de M. Chalandon). 

D faut, aux principaux postes de 
responsabilités, dre « hommes fia- 
bles », estime F APM. 

Comme on lui demandait qui 
était visé par ses propos, M. Pnn- 
gnez a évoqué, sans Ire citer nommé- 
ment, fa «tiréetwir des affaires crimi- 
nelles et des grâces (M. Bruno 
Cotte), le directeur des services 
judiciaires (M. Raymond Vhicelle), 
le directeur de FÉoale nationale de 
1a magistrature (M. Raymond Exer- 
tier), le procureur général et le pro- 
cureur de Paris (MM. Robert Bou- 
cbery et Michel Jéol), ainsi que les 


(MM. Georges Bel jean et Cla ud e 
Jorda). M. Pringnez a donné le sen- 
timent qu’l ses yeux cette liste 
n’était pas exhaustive. 

Les vœux de PAPM seront bien- 
tôt exaucés, an tncm en partie. 
Trois dre personnalités mises en 
casse par elle doivent en effet être 
remplacées incessamment : M. Bou- 
cheiy, qui part à la retraite le 
31 décembre (M. Martin Kirsch lui 
succéderait), M. Jéol, parce qullest 
socialiste (son remplaçant aérait 
M. Michel Raynaud), et M. Bed- 
jean, qui vient de démissionner pour 
divergences précisément avec le 
garde dre sceau ( lire par ailleurs ). 

Soucieux d’atténuer les propos de 
M. Pringnez, M. Jean-Claude Dso- 
vei. secrétaire général, a indiqué que 
TAPM ne souhaitait nullement une 
* chasse aux sordéna». M. Dauvel 
trouve cependant révélateur Futifi- 
satioo par la chancellerie d*un 'voca- 
bulaire rappelant par trop F» ire 
Badinter ». 

M. Dauvel cite' tdfa circ ulair e 
récente, où 3 est question de drague 
plutôt que de drogués (les vrais cou- 
pables a ses yeux), ou tdfa autre fai- 
sant état de * manifestations de la 
délinquance* au lieu de mettre en 
cause les délinquants eux-mêmes. 

Sur les prisons privées, TAPM 
approuve, dans FenaemMe. 1e projet 
du garde dre sceaux, car il ne peut 
être question à ses yeux de procéder 
à des libérations massives, et encore 
moins d’encourager les juges au 
« laxisme », sous prétexte que les 
établissements pénitentiaires sont 
pleins. « Plutôt des prisons privées 
que des privés de prison ». a résumé 
M. Pringnez. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Poor divergences 
avec M. Chalandon 

Le procureur général 
d’Aix-en-Provence 
demande 

sa mise à la retraite 

Ancien diiT*’*” 11 ' de cabinet 
de M- Robert Badin ter et. 
aujourd'hui, procureur général 
de la cour d’Aix-en-Provence. 
M. Georges Bel jean a demandé 
sa mise à la retraite de la magis- 
trature. à partir du 21 mars 
1987, date de ses soixante ans. 
M. Betfean avance des « raisons 
pers onn elles » pour expliquer 
cette décision et se refuse à tout 
autre commentaire. 

D apparaît, c epend a n t, que 
M. BeJjean est es désaccord 
avec la politique pénale de 
M. Albin Chalandon, politique 
que M. ' Beljean est chargé de 
faire appliquer .dans une des 
cours d'appel où la délinquance 
et la cramnaiité sont, depuis 

E lusienrs années, en forte 
susse. Directeur de Fadmmrâ- 
tratkm pénitentiaire ea 1973, 
M. Betfean avait été écarté de 
ce poste Faxmée suivante en rai- 
son - déjà — de diverg enc es 
avec le garde des sceaux de 
répogne, M. Jean LecaxmeL 


Le nombre des détenus 
continue à augmenter 

Le nombre de détenus en France 
métropolitaine était de 49308 le 
1* décembre et de SI 000 environ si 
Tan tient compte des DOM-TOM, 
dont Ire chiffres ne sent connus que 
plus tard, alors que le nombre de 
places dans les prisons françaises 
n’est que de 32 500. 

En Métropole, l'augmentation est 
de 14,97 % en un an, et de 1,93 % en 
tm mois. Le nombre de p r fa wn ^ 
c’est-à-dire de personnes en attente 
d’un jugement définitif, était 
(DOM-TuM exclus) de 23 168 an 
dSmt du mas, soit une p r o port i on 
de 46,98%. 
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SENAUET préconise Gif 


NOUVELLE RENAULT 


Dans le Nord 


J! avait commis 
de nombreuses agressions 

' ‘ Un garçonnet figé de douze ans, 
auteur de multiples vote et agrée- 
rions à UUe et dont k père est 
actuellement emprisonné^ vient de 
sabir nue détention de deux 
semaines à la maison d’arrêt de 
Valenciennes Word). Cet enfant 
avait commis de nombreuses agres- 
sions et vds avec violences d™ un 
quartier de Lille. Pendant trois 
semâmes, après la libération 


rient d'intervenir, le jeune 
quant sera envoyé dans les 
Cévomes, pour tm travail éducatif 
surveiné. 

Le garçonnet appartient à «ne 
famille de neuf enfants rivant dqmc 
la misère. Le juge d’instruction, en 
le mettant en détention p rév entiv e le 
14 novembre dernier, a appliqué 
l’article 11 de Fordoxmance du 
2 février 1945 — mwüiifa par la lot 
du 17 juillet- 1970 — relative à 
renfonce délinquante, qui indique 
qu’un juge d'instruction peut déci- 
der de mettre en détention un 
mineur de moins de treize ans, s’il y 
a « crime ». C'est ce qu’a estimé le 
juge. Fraie des victimes ayant été 
blessée au cours de Fagresaon dont 
efleaétérobjet. - 

Neuf : heures de pris» 
iTotagas ê Perpignan. — Une frise 
d'otages qui a dura neuf heures S'est 
terminée, mardi 2 décembre, vers 
19 heures, dans le calme, près de 
raéroport de Pe r pignan, les trois 
malfaiteurs s'ôtant rendus après 
avoir Kbéré lé femme et les deux 
homme s quTh dé t ena ien t. 

Les trois .auteurs de .la prise 
d’otages — José Cerios dos Sentes, 
vingt-neuf ans, originaire du Portu- 
gal, Pierre-Marie Serra, cfix-hifit ans, 
de P erp ig n an , et Marc Macedo, dbc- 
neuf ans, d'Argelèe-sur-Mer, — 
avaient fait éruption, armés et mas- 
quée, vers 10 heures, nu siège du 
Crôtfit tyomans de Pe rpig na n. Ils 
b' étaient f ai t rem e t tre une somme de 
250000 francs avant de sortir du 
bâtiment en tirant des coups de feu 
«ramenant trois otages: une 
M”* Sylvie Robert, mère de 
nfants, et deux employés, 
aan-Lou» Afberti -et Gérard 

b suites de fa découvert» 
cadre d’armes è Hen- 
- Le PDG de la société 
M. Patxi Notifia, arrêté Je 
tira dernier, après fa décou- 
m^dans.toe souMois de son 
J? trapnsa J tn fSî?* V81 d'une caché 
d’armes de I ETA fl» Mande du 
7 novembre),, a été remis en Brérté 
lurxfi _ 1" décembre. B res te capen- 
retépé de détention d'armes et 
dfaxplosBs, ainsi que de pa rticipation, 
è MBcMm rie. maBafaiurs, alors . 
quut réfugié ' basque. M. José 
Amete, • a -affirmé devant fa 
instruction, que son employeur : 
Viorait tout de F existance de cette 
cacha. ■ . 

«« «riptoyés de fa - 

SOKOA, tforiffne basque espagnole. 
nterpeOés kirs de la perqufeition et 
dont te juge- ayert ordonné Je trûsa eo .. 
werté faute de preuves, à l'Issue de 
fa gnde à vue.'.ont été renés depuis è ' 
& pofce espagnole. - (CbrrsspJ ' - 
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ARTS 



ET SPECTACLES 


Découve rtes archéologiques en Jordanie 

Les chasseurs de la voie royale 



Panorama 
d’un patrimoine 
archéologique 
jusque-là méconnu. 

De nombreux objets * 
exposésàParis 
n’étaient jamais sortis 
de Jordanie. 

Comment ne pas être fasciné 
ï»r la fixité d’un regard aux pru- 
nelles incrustées de coquillages, 
surgi d’un passé mu himillénaii e ? 
Ce regard est celui de statuettes 
découvertes en 1983 la ban- 
lieue d'Amman, la capita le du 
royaume hacbémite de Jordanie. 
Arrachées à la gl»t«» où elles 
étaient enfouies depuis phis de 
huit mille ans, et actuellement 
exposées an mus ée du Luxem- 
bourg, ce sont peut-être les plus 
anciennes statuettes antropomor- 
phes du Proche-Orient. Le témoi- 
gnage muet des croyances et des 
superstitions des hwnnm dû sep- 
tième millénaire avant Jésus- 
Christ, dans cette région du 
monde qui sera bien plus tard k». 
berceau des religions révélées. 

Exhumé lors du percement 
d’un tronçon d’autoroute, le site 
préhistorique d’Aïn-Ghazal où 
gisaient ces statuettes était un vil- 


lage de chasseurs. Dans les 
décombres de ses habitations de 
pierres au sol de plâtre peint, les 
archéologues ont trouvé des 
coquillages de la Méditerranée, 
de l’as phahe de la mer Morte et 
de l'obsidienne d'Anatolie. Ils 
confirment ainsi l’existence, en 
des temps reculés, de commu- 
nautés sédentaires sur les pla- 
teaux de Transjordanie, une 
région carrefour. Tout autant que 
la permanence d’un peuplement 
dont l'origine se perd la nuit 
des temps, c'est eu effet le flux et 
le reflux des civilisations au gré 
des incursion*, des conquêtes, des 
occupation s pins ou moins dura- 
bles, qui font la richesse et Fînté- 
rfit historique dn patrimoine 
archéologiquejordamen. 

On peut y lire comme dan< un 
livre ouvert, le passage d'une 
société vivant de lâchasse et delà 
cueillette aux hameaux agricoles 

du IcfJitliiqi i^ pnic rnn cités 

fortifiées de l’âge du bronze, 
l’alternance des périodes de pros- 
périté et de troubles. ■ 

Mais il raconte aussi Flnstoire 
pleine de tumultes de la rivalité 
entre rEgypte des pharaons et la 
Mésopotamie, puis des sanglantes 
querelles entre les tribus Israélites 
et les petits royaumes d’Edom, de 


Moab et d*Ammon, dont le récit 
nous est parvenu par la Bible. 

C’est précisément en Transjor- 
danie qu’un pasteur allemand 
découvrit en 1868 la désormais 
célèbre stèle de Mesba, conservée 
au Louvre et exposée au Luxem- 
bourg, la plus longue inscription 
cananéenne contemporaine de 
F Ancien Testament. Mesba, roi 
des Moabîtes. qui commémore sa 
victoire sur les Hébreux au neu- 
vième siècle avant Jésus-Chim 
(nn épisode également rapporté 
dans le Livre des rois) et énumère 
les grands travaux qu’il fit durant 
soc règne. « J’ai ouvert la route de 
l’Arnon », proclame-t-fl notam- 
ment. Cette route n’est autre que 
la voie royale qui devint très vite 
l’un des principaux axes commer- 
ciaux de la région. Elle vit ensuite 
passer les pères achéménides, puis 
avec Alexandre le Grand, les 
Grecs bâtisseurs de cités qni for- 
meront plus tard la Décapole. 

Mis déjà on assiste à un phéno- 
mène qui aura des développe- 
ments considérables : venus' du 
désert d’Arabie, les Nabatéens 
poussant devant eux tes popula- 
tions de fanden Edoxn, prennent 
progressivement le contrôle des 
routes caravanières. Petra, presti- 
gieuse capitale de la Nabaiène. 
raconte ainsi comment un peuple 


de nomades se sédemi fiera pour 
régner presque sans partage, à 
l’aube de notre ère. sur le com- 
merce régional, et créa une civili- 
sation raffinée avant d’être sup- 
planté par les Romains. 

Les cités hellénistiques de la 
Décapole, presque toutes situées 
en Transjordanie, sont alors 
autant de points de contacts entre 
les mondes occidental et oriental. 
Les Romains y imprimeront la 
marque de leur génie de l’urba- 
nisme. qui se manifeste dans toute 
sa splendeur à J crash. Ce sont eux 
également qui ont pavé et jalonné 
de bornes müiiaires la voie royale 
rebaptisée Via Nova Trajana. des 
confins de la province de Syrie à 
la mer Rouge. 

Puis ce seront Byzance et le 
christianisme qui sèmeront un peu 
partout en Transjordanie des 
églises aux somptueux pavements 
de mosaïques. Les « châteaux du 
désert » érigés par les Omeyyades 
témoignent de l’influence de cet 
art byzantin sur l’architecture des 
premières années de l’ islam. 

Les croisades marqueront hélas 
une rupture dan* ce bouillonne- 
ment d'influences et de cultures, 
en ne léguant guère que d’impres- 
sionnants ouvrages militaires. 


les bulldozers... ou le vandalisme 
de propriétaires fonciers qui 
considèrent bien souvent les 
archéologues comme des empê- 
cheurs de tourner en rond. Sans 
parler des chasseurs de trésors 
d’autant plus destructeurs qu’ils 
sont plus ignorants de la véritable 
valeur de leur patrimoine natio- 
nal 

C’est pourquoi il était impor- 
tant que ce patrimoine ait enfin la 


consécration internationale qu’il 
mérite, dans le cadre d’une expo- 
sition comme celle de Paris. 

EMMANUEL JARRY. 

* LA VOIE ROYALE. 9000 ou d’art 
au royaume kachimite. Musée du Luxem- 
bourg. Jusqu'au 25 janvier 1987. Deux 
cycles de conférences sur l'archéologie en 
Jordanie souu d’autre part, organisés par 
r Ecole du Louvre et le musée Guimct pen- 
dant ia durée de l'exposition. 


Défense de l'architecture en terre 


Le cru et le cuit 


L’énergie est comptée. 

Une technique 
ie consfracfz'o/ï ancestrale 
2sf remise à l’honneur 
yar des pionniers. 

Bernard Tapie 
zroit à son avenir. 

Il y a nn pen plus d'une 
e maint, sur le campus univers- 
aire de Grenoble, a eu lien une 
néritable première. En moins de 
54 heures, un édifice de 45 m* 
lu sol, murs et coupole, a été 
levé. Ce bâtiment, une future 
oosquée (?) est entièrement 
lonstruit en terre crue. Le 
joupc CRATerre (Centre de 
echcrche et d’applications de la 
onstructhm en terre), à Farigine 
te l’initiative, a voulu montrer la 
iabiüté d’une technique re m i s e 
u goût dn jour ainsi qne la 
ompétence des nouvelles 
qnipes formées sur place à 
ette discipline. 

L’école d’architecture de Gre- 
obto, l’université scientifique de 
i ville et 1e groupe CRATerre 
nt signé 0 y a deux mois un 
ccord de coopération visant à 
enforcer le caractère unique 
l'un enseignement déjà u n ique 
u monde: celui de te construc- 
loq en terre. 

C’est ce cheval de bataille 
n’enfourche Bernard* Tapie, 
le re redi 3 décembre, pendant 
rès de deux heures. Au palais 
es sports de Grenoble juste- 
ment. Son émission tout entière. 
Ambitions», diffusée sur TF1 

partir de 20 h 35, est consa- 
rée à l’avenir de cette technoJo- 
ie vieille comme te ville. 

Jean Dethier, architecte 
onseil auprès dn Centre Fompi- 
ou, l’un des spécialistes eun^ 
éens de la terre, noos dit ici 
enjeu que cela représente. Pour 
i tiers-moade en particnlier- 

» Nous rivons aujourd’hui les 
remières années d’un tel renoo- 
eau, dit Jean Dethier. Les pre- 
itères réalisations concrètes et 
airs acteurs — le groupe CRA- 
erre — assurent tes co nd i ti ons 
'une nouvelle dynamique, pro- 
re à la France, depuis une 
i rain e d’années. 

- Ne craigBezHVUUS pas que 
et Am soit aussi éphémère qne 
i vogue dn «solaire» dans Ica 
nées 70 T 


— La terre s'utilise pour bâtir 
depuis la nuit des temps. Il 
s’agit seulement d’actualiser une 
technique ancienne. Son ancrage 
culturel | b 1K l’histoire évite tes 
aléas des modes passagères. 
Enfin, le recours à la. terre est 
une solation économique, lors du 
chantier comme dans son usage. 
En revanche, il est -certain que 
la crise de l’énergie a été, 
comme pour le solaire, 1e moteur 
de ce renouveau. 


épargne-tau de 
Péaexgie eu coosfrmsant eu terre 


— L'usage de la terre crue 
autorise, en fût, Fahernàtive du 
cru et du cuit. Les produits cuits 
(briques, ciment) exigent des 
processus industriels coûteux 
pour 1a collectivité. Donc pour le 
client- L'usage de 1a terre crue 
raccourci considérablement le 
circuit des transports, car elle 
n'a de sens que lorsqu'on peut — 
ce qui est fréquent - utiliser in 
situ les ressources d'un sol 
approprié. Enfin, par la suite, 
l'isolation thermique, appréciable 
sur le plan des économies d'éner- 
gie, est associée à l’isolation pho- 
nique conférée par la masse très 
dense des murs de terre. 

Les chercheurs 
sur le terrain 

— Pompai *441 fûte redé- 
couvrir des principes ainsi évi- 
dents ? 

— On ne s’est pas contenté de 
copier pa ssi vement une tradition 
pragmatique. On a enrichi celle- 
ci de savoirs scientifiques et 
techniques pour 1a. rendre com- 
patible, en Europe, arec 1a logi- 
que opérationnelle des entre- 
prises de construction. 

— Comment la France a-t*efle 
acquis, dans ce domaine, une 
poûtioa dé ? 

— Beaucoup d’Européens ont 
découvert les réalités et te prati- 
que de la construction eu terre 
crue dans te tiers-monde, durant 
leur mandat de coopération 
culturelle ou technique. En ren- 
trant dans leur pays, beaucoup 
ont voulu prolonger leur implica- 
tion dans ce domaine en 
déployant leurs efforts au scia 
d 'insti tutions, d’universités ou de 
groupes privés. En France, le 
premier groupe à agir fut le 


groupe CRATerre. Fondé à Gre- 
noble en 1975, il réunit des 
architectes et des ingénieurs de 
cinq pays européens. 

» E s’est fixé pour objectif de 
moderniser, de rationaliser et de 
réactualiser la construction en 
terre crue, aussi bien en Europe 
que dans 1e tiers-monde. Après 
avoir publié en 1979 le premier 
livre existant sur le sujet. 
Construire en tore, une vérita- 
ble bible, fl a créé à Grenoble, 
en relation avec l’école d'archi- 
tecture et Funiveraié scientifi- 
que, un enseignement spécialisé 
qui demeure aujourd’hui le seul 
existant dans le monde. Equili- 
brant sans cesse théorie et prati- 
que, il intervient sur le terrain, 
en France aussi bien qu’à 
l'étranger. Ainsi, il a servi de 
conscfller lors de la construction 
du quartier expérimental, « Le 
domaine de la terre», à ITsle- 
Abeau, au sud de Lyon, où 
soixante-huit logements sociaux, 
de deux à cinq niveaux, ont été 
construits en pisé ou en briques 
de terre crue stabilisée. 

» Un programme encore plus 
ambitieux est en cours de réali- 
sation à Mayotte, où sept mille 
logements sont en voie d’être 
bâtis, trois mille cinq cents 
d'entre eux sont déjà livrés. Ces 
opérations achevées ou en voie 
de l’étre, les « décideurs », 
h omm es politiques et industriels, 
vont ainsi pouvoir prendre une 
position vis-à-vis de ce créneau. 
Alain Carignon, maire de Greno- 
ble et ministre de l'environne- 
ment, encou r age la création d’un 
institut international de la terre 
dans la région Rhône-Alpes. Ber- 
nard Tapie semble avoir compris 
l'enjeu d’un tel savoir-faire qu'il 
faut valoriser, amplifier et diffu- 
ser. 

» «Le domaine de te terre» 
a également surpris bien des 
observateurs du tiers-monde. 
Pour eux, 0 s’agissait là d’une 
technique dévalorisée, archaïque. 
Quand on leur proposait d’y 
recourir, ils répondaient : «Si 
elle est si intéressante, pourquoi 
l’avez-vous abandonnée T » A ce 
titre, risle-Abeau est une 
réponse capitale. Ce quartier 
prouve que 1a terre n’est pas une 
technique «soldée», tout juste 
bonne pour les pays pauvres. 

Propos recuefflis 

par FRÉDÉRIC EDOMANN 
et EMMANUEL do ROUX. 


Pour exhumer, étudier et res- 
taurer cet héritage, les autorités 
jordaniennes ont largement fait 
appel à la coopération internatio- 
nale- Quelque 1 100 sites ont à ce 
jour été répertoriés. La Jordanie 
est certes moins riche que 
l’Egypte ou la Mésopotamie en 
m on ume n ts et en pièces de musée, 
mais elle a également été moins 
pillée et réserve encore des sur- 
prises aux archéologues. 

Pourtant la recherche en Jorda- 
nie s’apparente de pins en plus 
souvent à une couse contre la 
montre. Si le site néolithique 
iTAIO-Ghazal a pu être sauvé in- 
extremis de la destruction, beau- 
coup d’autres sont aujourd’hui 
menacés par le développement 
économique et urbain du 
royaume, en dépit des efforts 
déployés par le département jor- 
danien des antiquités. Celui-ci n'a 
pas les moyens financiers et politi- 
ques de tons les protéger contre 


Une coopération exemplaire 


L’idée de l’exposition «La 
Voie royales est née lors de la 
visite officielle du président Gis- 
card cT Estaing en Jordanie, en 
1980. Elle a commencé à se 
concrétiser en 1981, lorsque ia 
commission mixte franco- 
jordanienne a décidé de faire de 
ce projet l'un des principaux axes 
de la coopération artistique et 
culturelle entre les deux pays. 

Du côté français, c’est l’Asso- 
ciation française d’action artisti- 
que (AF AA), une dépendance du 
minmâre des affaires étrangères, 
qui a pris en charge l’organisa- 
tion de cette manifestation, ainsi 
que la publication du catalogue 
de l’exposition. CeUe-ci aura un 
autre prolongement en 1989. 
avec la tenue à Lyon de la qua- 
trième conférence internationale 
sur ['histoire et l'archéologie en 
Jordanie. 


La France est également pré- 
sente sur le terrain, à travers les 
travaux de quelque dix-huit mis- 
sions archéologiques qui opèrent 
en coopération avec le départe- 
ment jordanien des antiquités et, 
depuis peu. avec le département 
d'archéologie de l'université jor- 
danienne du Yarmouk. 

C'est notamment à l'institut 
français d'archéologie au Proche- 
Orient IIFAPO). qui «fispose à 
Amman d’une antenne perma- 
nente depuis 1977, qu’ont été 
confiées le restauration d’un 
quartier de la cité gréco-romaine 
de Jerash et celle d* une rési- 
dence princière du deuxième siè- 
cle avant Jésus Christ, è Irak al- 
Amir, non loin de la capitale 
jordanienne. 

E. J. 
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Réahsatan ce Jacques DE5T00P 
le 29 novempre, les i» 3 et 5 décembre à 20 h 30 

SHAKESPEARE 

LE SONGE ^ 
D'UNE NUIT D'ÉTÉ 

Mise en scene Ce Jorge LAVELLl 

las 2. 7. d. n. 13 15 21. 23. 28. 31 a 20 h 30 

us 14. 25. 27. 30 « 14 h 

0ECQUE 


LA PARIS» 
et VEUVE! 

M» en scene Ce PaM vECCwau 
les 4. 10. 12. 16. 20. 22. 26. 29 a 20 h 30 
MS 7. 24. 28. 31 a 14 h 30 

MOLIÈRE _ 

LE BOURGEOIS 
GENTILHOMME 

Mse en scène de Jean-Luc BOUTTE 
MS 6. 8. 14. 17. 24 25 27 30 a 20 h 30 
les 21. 26 29 a 14 n x 
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POUR LE SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ 

le samedi 13 à 20 h 30 □ 
le dimanche 14 à 14 h Q 


Je souhaite reserver 

a □ 120 F Q 70F D48F □ 40 F 
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et une ENVELOPPE TIMBRÉE 

Les demandes seront traitées dans leur ordre d'arrivée 
et dans la limite des places disponibles. 
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Quand fêtais enfant, je fabri- 
quais des cinémas avec des 
boites à chaussures. Je soignais 
particulièrement les balcons 
(cfiffiales è fixer aux murs de 
carton) et j'avais bien des mal- 
heurs avec les rideaux, dont tes 
drapés trop légers ne tombaient 
jamais comme ceux de leurs 
modèles. Faute de pouvoir las 
reproduire fidèlement, je rêvais 
au rideau «â la vénitienne» de 
r Avenue, rue du Colisée, ou è 
celui « è la française » de 
F Auber-Palace, sur les grands 
boulevards. J'ai même essayé 
de construire un dnérama en 
tous points semblable à 
r Empire, avenue de Wagram, 
en n'oubliant pas le bureau de 
location, à droite dans le hall. 

Aujourd'hui, cette passion 
serait impensable. Je ne me 
vois pas empiler des boites pour 
créer un < complexe multi~ 
saUes ». Il y a longtemps que le 
somptueux Marignan, «Théâtre 
Adrien Remaugé», a été coupé 
en huit : le deuxième balcon 
contient à lui seul trois salies, 
dont nous admirerions pour un 
peu l'étendue. Le regain de 
succès qu'a cornu le Kinopano- 
rama dans les années 70 est un 
signe des temps. Camés, un 
esquimeau à la maki, per le 
désert de Lawrence d'Arabie, 
nous étions de nouveau par- 
courus par le frisson de l'aven- 
ture. Le temple était recons- , 
truit. r usine à rêves retrouvait | 
une succursale digne d'elle. Je | 
me revoyais, quinze ans plus ; 
jeune, courant, pour ne pas 
manquer les actualités, le long 
des couloirs à moquette rouge, 
suivi des yeux par les portraits 
Harcourt d'Edwige FeuBlère et 
d'Eddie Constantine. C'était au 
Nouveau Demours, ou au 
Métropole. 

Le Demours était tout blanc 
et or, avec un bar, un fumoir, un 
écran immense. C'était une 
salle Belle Epoque rafraîchie 
dans les années 30, plus spa- 
cieuse, plus imposante que les 
autres théâtres de quartier 
reconvertis. On s’y retrouvait, 
on s'y saluait de loin. A l'épo- 
que, Eddie Mitchell n'était 
qu'une « chaussette noire »... 

Je n'ai pas connu le terre» 
des attractions, de r orchestre 
symphonique qui montait des 
dessous du Paramount, de 
r orgue du Gaimxxrt Palace. J'ai 
vu dix fois fa Féerie des eaux au 
R ex, seul survivant des fastes 
d'antan. Mais, même (è, on 
oublie aujourd'hui d'allumer le 
ciel nocturne qui projetait les 
stars dans les étofles. 

FRANÇOIS LAFON. 

critique lyrique 

au * Monde de la musique ». 
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SOTHEBY’S 


FOUNDED 1744 


prépare sa prochaine 
vente de 
Février 1987 

BIJOUX 

Broche en diamams 

fey vendue à Saint-Moiicz le ZZ février 1986; 

77.000 Francs Saines (nù 283.000 FT) 

Les personnes désireuses de soumettre des bijoux en vue de ces ventes 
pourront rencontrer nos spécialistes, sur rendez-vous â 
Monaco, jeudi 4 et vendredi 5 décembre 
Paris, du lundi 8 au jeudi 1] décembre 

Notre sp êdaUste eu orfèvrerie sera également prisai à nais le 5 décembre. 
Veuillez contacter: 

Sotheby*» Paris, 3» tue de Miromesnil, 75008 Parte- Tel. : (I) 42.titi.40.ti0 

Sotheby’s Monaco, S potting «THiver. 

Place du Casino. Mume-Ca/io (Monaco). TéL : U3 JOJtKJUl 
Sotheby's Genève, 114. nie de la Cité. Genève. Tel. : (221 2133.77 


Dis-moi à quoi ressemble ta salle 
de cinéma, je te dirai qui tu es... 
Ouvert aux grandes ivresses parta- 
gées quand les Demours, les Gau- 
mont Palace, voisinaient sur les 
artères de la capitale avec les 


Sévcriae-IrtereMicfaê. 

music-halls de la grande époque. 
Pressé, fonctionnel, friand de plai- 
sirs subtils consommés en petit 
comité lorsque, tandis que triom- 
phait la télé, se morcellaient en 
multisalles, et se transformaient en 
hypermarchés, les grands théâtres 


Paris perd ses cinémas 


P ARIS, capitale française du 
septième art ? Les chiffres 
parient en effet : les quel- 
que cinq cents salles réparties 
dans les vingt arrondissements — 
soit 10 % du parc national — réali- 
sent le quart des recettes totales 
de l'exploitation. Mais à Paris 
comme partout on va de moins en 
moins au cinéma : 41 milli ons de 
spectateurs en 1984, pas même 38 
en 1985, pour une recette rame- 
née dans la même période de 
918 millions à 895 millions de 
francs. Au lendemain de la 
guerre, 400 millions de Français 
fréquentaient les salles obscures, 
seulement 172 millions l'année 
dernière. En 1990, le chiffre 
devrait tomber à 138 millions. 
D’ici là, mille salles sur les cinq 
mille que compte le parc national 
auront disparu. 

Pendant les seuls vingt-quatre 
mois écoulés, une trentaine 
d’écrans (ce qui représente 
environ vingt cinémas) se sont 
'définitivement obscurcis : le 
Paramount-Gobelinx, le Cluny- 
Ecole, fUGC-Opéra, l'Athéna, le 
Studio Alpha, le Paris de Marcel 
Dassault appartiennent désormais 
à l’histoire. 

L’épidémie se propage, quelle 
que soit la programmation. La 
société Paraf rance abandonne 
l'exploitation. Le Marivaux, le 
Porte d'Orléans et le Mercury, ses 
trois dernières salles d’exclusivité, 
sont en vente. Sur les Champs- 
Elysées, la direction (TUGC a 
lâché le Marbeuf. Dans le cin- 
quième arrondissement, Pathé 
s'est débarrassé de deux des cinq 
salles do Quintette. Côté ouest, 
les trois Murat, délaissés par la 
clientèle du quartier, ont fermé 
leurs portes. 

Hécatombe ? On peut se le 
demander. D'alarmantes rumeurs 
courent encore sur quelques salles 


d'exclusivité : le Gaumont- 
Richelieu des grands boulevards, 
le Gaumont-Colisée et J'UGC des 
Champs-Elysées. Dans le quator- 
zième arrondissement, la situation 
des Olympic, classés « art et 
essai », est toujours en suspens : 
les cinémas de Frédéric Mhter-. 
rand sont en dépôt de bilan ; dans' 
Patiente d'un repreneur fortuné, 
la programmation a cessé. Place 
Saint-Su Ipice. le quinquagénaire 
Bonaparte, lui aussi « art et 
essai », traverse une période diffi- 
cile, après avoir connu l’époque 
des 6 000 ou 7 000 entrées hebdo- 
madaires. Pas plus de 1 000 à pré- 
sent. et encore, les bonnes 
semaines... Même les intellectuels 
boudent les films d'auteur. 

L’ère des cinémas de quartier 
est terminée; celle des quartiers 
de cinéma se confirme. Quatre 
points chauds, qui coïncident avec 
des pôles de loisirs, attirent désor- 
mais les trois quarts des specta- 
teurs. Montparnasse enregistre les 
scores les plus stables. Mais, par- 
tout ailleurs, la chute du nombre 
des entrées est très sensible. 

Les cinéphiles - c’est un phé- 
nomène d’époque - désertent de 
plus en plus .les grands boule- 
vards. Sur les Champs-Elysées 
également, les salles tradition- 
nelles se dépeuplent Quant au 
quartier Latin (qui n’a plus d’étu- 
diant que la réputation), 3 est 
concurrencé par les Halles (der- 
nier quartier branché), à la pro- 
grammation similaire. « La 
concentration est telle, explique 
Jean-René Marchand, directeur 
d’exploitation du Centre national 
de la cinématographie (CNC), 
qu’une salle excentrée par rap- 
port à F artère principale enregis- 
tre un handicap » Pour quelques 
mètres de trop, le Reflet-Balzac 
enregistre de mauvais résultats et 
ÎTJGC-Marbeuf ferme ses portes. 
Que dire alors des salles situées 
en dehors des quatre périmètres 
cinéphÜiques habituels ! 

L’ennemi numéro un du cinéma 
est-il, comme on le prétend cou- 


ramment, la télévision ? • Dans 
les années 50-60. au moment de 
l’apparition de la télé, on disait 
déjà que le grand écran était 
condamné!», proteste Bernard 
Vidal, vice-président de la Fédé- 
ration nationale des cinémas fran- 
çais (FNCF). C’est à cette épo- 
que en effet que les exploitants 
avaient dû renoncer aux grandes 


rablement, les cartes. Fait signifi- 
catif : en 1979, les recettes d’un 
film provenaient à 25 % du 
cinéma et seulement à 10 % de la 
télévision. A présent la proportion 
s'inverse. Respectivement passée 
à 55. % et 20 % (TV payante y 
compris), elle tournerait à l’hori- 
zon 1990 — si Ton en croit le 
Bureau d’informations et de prévi- 
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salles. Le fractionnement en 
multi-salles, qui avait entraîné 
une hausse de la fréquentation, 
avait alors sauvé le septième art, 
pendant que la capacité moyenne 
tombait de 450 à 300 fauteuils 
(420 des quelque 500 écrans pari- 
siens appartiennent aujourd’hui à 
des complexes). 

L'avènement de la 5* et de la 
6 e chaîne, l'installation progres- 
sive du réseau câblé, le développe- 
ment de la vidéo, la diffusion de 
Canal Plus (qui a fêté son millio- 
nième abonné), brouillent 
aujourd’hui, et bien plus considé- 
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35 peintures et dessins 
du 1» au 15 décembre 1986 
—T. lesjrsde 10 h 30 à 19 heures— • 

- GALERIE LOUEELEIRLS - 
47, rue de Monceau, 75008 Paris 
Ta ; (1) 45-63-28-85/37-14 

A. BEAUDIN 

47 peintures . 

13 novembre- 20 décembre 

Toes les jours sauf dimanche et landi 


sions économiques (BIPE) — 
autour de 30 % pour chacun des 
deux médias, la vidéo passant 
pour sa part durant la même' 
période de 4.% à 20% (1). 

Autre facteur -non négligeable, 
« les spectateurs fuient de plus en 
plus les salles où les conditions 
de vision s'apparentent . trop à 
celles de la télévision ». poursuit 
Jean-René Marchand. * Les 
grandes salles montrent une 
grande stabilité, voire une hausse 
de fréquentation qui dénote bien 
la nouvelle tendance du public à 


rechercher le spectacle de l’image 
et du son ». constate le Film fran- 
çais. hebdomadaire spécia- 
lisé (2). Confort, écrans géants, 
dolby, sont en priorité recherchés. 
Avec ses "2800 places, le Grand 
Rex. qui a pourtant failli mourir à 
plusieurs reprises, a fait, en 1985, 
près de 13 000 entrées hebdoma- 
daires. Pourtant situé dans le 
quinzième arrondissement, le 
Kin opano ra m a (630 fauteuils) 
voit lui aussi sa fréquentation aug- 
menter : dé 7 400 * 8 000. 

L'avenir serait-il donc aux 
grandes salles uniques ? « Tarte à 
la crème l s'exclame Bernard 
Vidai Les complexes, avec des 
salles de capacités différentes, 
permettent de faire tourner un 
film d’ : une salie à une autre, en 
fonction de révolution de son 
succès.»- Cet aspect de la politi- 
que commerciale des exploitants 
est en effet primordial, puisque 
les films réalisent 50 % à 75 % de 
leurs recettes les dix ou quinze 
premiers jours après leur sortie. 
Le nouveau complexe Horizon, 
ouvert en septembre dernier dans 
le Forum des Halles, pourrait-il 
être l’illustration du cinéma ver- 
sion 1990 ? Son initiateur, Jean- 
Pierre Lemoine, qui exploite déjà 
une vingtaine de salles parisiennes 
(dont le George- V et le Forum 
Arc-en-ciel),', a voulu recréer la 
dimension spectacle souvent 
négligée. Dans un quartier «por- 
teur», six salles confortables, 
d’une capacité de 600 à 1 000 fau- 
teuils, ont ainsi vu le jour : équi- 
pées du son dolby et d’écrans 
géants... 

*// y aura globalement peu de 
nouvelles jolies dans les mutées à 
venir», se bornent à déclarer les 
responsables du CNC Beaucoup 
plus pessimistes, les experts du 
BIPE tablent sur une chute conti- 
nue de la fréquentation. 

ANNICK COLONNA-CÉSARL 

- (L) Le. resté étant formé des droits 
de diffusion des films à l’étranger. 

<2> Palmarès 1985 dm salles pari- 
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du septième art Bientôt un magn< 
toscope par cinéphile : l'évolutic 
serait-elle irréversible ? 


tes salles de cinéma parisiennes 
baromètres de ce qui se passe 
partout dans l'Hexagone — dispa- 
raissent une à une, en effet On ne 


compte plus les écrans obscurcis : 
nous en dressons l’inventaire ici. 
Mais pour tant de dernières 
séances, quelques naissances sont 
en vue. te goût du cinéma-spectacle 
étant revenu, quelques palais sont 
pour lui en train de s’édifier. Et la 
boucle, peut-être, de se boucler. 



Ney-DrogShop. - 


Gaumont Palace 


Max Linder 


La plus grande salle d’Europe 


Première séance 


« Aujourd’hui, avoue l \ actuel 
président de Gaumont, 
Nicolas Seydoux, 
nous aimerions ouvrir 
le Gaumont Palace. » 

Hélas, cette salle 
fut démantelée en 1972 
par ses prédécesseurs, 
peu perspicaces. 

I L était fabuleux, familial, fol- 
klorique presque, tant il 
représentait l'aboutissement 
de toute une concep ti on du spec- 
tacle cinématographique qui a 
connu son dont du cygne à Tavè- 
nemeat de la télévision. Qui n*a 
pas vu, les vendredis et les 
samedis sors, hr foule déferler de 
la place Cfichy pour sé lancer 2. la 
conquête de ses âx mille fau- 
teuils, n'a pas connu Textraordi- 
n&ire euphorie d'une salle pleine à 
ras bord oft va se donner, pendant 
près de trois heures, un pro- 
gramme «complet», co mm e cm 
en commande au petit déjeuner. 

La séance - débute,- bien sfir, 
avec les actualités Gaumont, qui 
durent une bonne, dizaine de 
minutes, avant un ou d«iT docu- 
mentaires. Viennent ensuite les 
attractions : grand orchestre, 
numéros de murio-hall durant 
près de trtas quarts d'heure, dont 
on demande qu’ils soient visibles 
de partout, un peu comme au Pal- 
ladium de Londres. Tommy Des- 
serre à rargue fait la liaison, sans 
aller, comme cela se fait de 
l'autre côté de la Manche, jusqu’à 
inviter le pubEc à reprendre en 
chœur les couplets qui s’inscrivent 
sur l'écran. Le grand fihnse pro- 
longe souvent jusqu'à minuit. 

La programmation, au lende- 
main de la guerre, se - veut très 
très cinéma français de 
qualité, à l'exception de quelques 
films spectaculaires américains. 
Ainsi, raare c’est le- cas limite, 
Jean-Pierre Melville réussit à 
faire accepter, en 1948, le Silence 
de la mer. d'après Vercors. Mais, 
coup de foudre, voici en 1953 Si 
'Versailles m'était conté , de Sacha 
Guitry, avec une distribution 

prestigieuse, et Claudette Colbert 

qui parie pour la première fois à 
Fécran d*ps sa langue maternelle. 


La première «mm, Versailles 
atteint le chiffre fabuleux de 
soixante mille spectateurs. On 
accueillera an total, dans cette 
seule salle, et pour ce seul film, 
plus de cinq cent mille personnes. 
En 1959, Salomon et la reine de 
Saba. de King Vider, totalise 

m r x y ee . quarante mille f-n f rf f-» qq 

une semaine. 

tPpg 


sins français sont encore tout pro- 
ches. 

Eu 1930, pour s'adapter à 
Tarrivée du parlant, le Gaumont 
P&lace est rénové, il devient, H»nc 
la description très exacte qu'en 
donne l'ouvrage cité, «/a proue 
d’un navire lumineux, doté d’un 
hall en marbre, d’escaliers solen- 
nels qui mènent à une salle de 


Peu de chance que nous retrou- 
vions de sitôt des monuments 
comme le Gaumont Palace, 
auquel François Truffaut, lui 
aussi un enfant du quartier, avait 
rendu hommage dans les Quatre 
Cents Coups. En l'accompagnant 
à sa dernière demeure, 0 y a deux 
»tis. an cimetière Montmartre, 
nous longeâmes, juste avant le 



Créé dans sa forme cinéma en 
1911, à l’ùiitiative de Léon Gau- 
mont, le père fondateur, le pre- 
mier Gaumont Palace s’était ins- 
tallé donc les. murs de l’ancien 
hippodrome. L’historien Jean 
Mhxy a évoqué, dans un ouvrage 
collectif qui - vient d’être 
publié (1), sa première visite, à 
Pâques 1913, dans cette salle 
d’autant plus impressionnante que 
les mckelodéons (2) ou leurs coup 
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près de six mille places, dont le 
confort a été considérablement 
amélioré». On ne trouve plus 
désormais que dans certaines 
villes du tiers-monde, ou dans 
l'ancien Radio City Mûrie Hall de 
New-York, créé vers la même 
époque et devenu une sorte de 
musée, cette folie des grandeurs. 
Le Rex, dernier du genre en 
France (il ouvre en 1933), œ 
reçoit à chaque séance qu’un peu 
plus de trois mille spectateurs. 


cimetière, le complexe anonyme 
qui a supplanté le géant d’autre- 
fois. Nous enterrions deux fois le 
cinéma. 

LOUIS MARCORELLES. 


(1) Gaumont, quatre-vingt-dix ans 
de cinéma, collectif, 222 pages illus- 
trées, coédition Ramsay-ia Cinémathè- 
que française. 390 francs. 

(2) Nom américa in des petites salles 
de quartier. 


Le Max Linder réouvrira 
en septembre 1987, 
après trois ans de fermeture, 
avec écran panoramique 
et son Dolby. 

M itoyenne do Théâtre 

des Nouveautés, la 
façade du Max Linder 
ne paye pas de mine. A l'intérieur, 
an ne s'attend pas à découvrir une 
salle de cette ampleur. Fermé 
depuis un peu plus de deux ans, le 
cinéma du boulevard Poissonnière 
a rouvert ses portes pour un soir le 
dimanche 30 novembre. Change- 
ment de direction et fermeture 
avant travaux : on démolit. Mais, 
pour une fois, il n’y aura pas de 
fast-food en lieu et place, mais 
une nouvelle salle, pins grande, 
avec us écran panoramique de 
mur à mur et du sol au plafond 
(18 mètres sur 10), le son Dolby 
stéréo. Sept cents places au totaL 

Le style 
des années 50 

Ça valait bien une fête avec des 
esquimaux, un orgue de cinéma et 
plus de mille personnes, profes- 
sionnels (Roman Polanskî, 
Myriem Roussel, Zabou._) ou 
anonymes, pour boire et chanter à 
la santé de Max Linder en la pré- 
sence de sa fille Maud. On a 
retrouvé sur l’écran le grand 
comique français avec Sept ans 
de malheur, puis on a découvert 
l’univers merveilleux et fantaisiste 
de Pee-Wee Herman dans un film 
inédit en France : Pee-Wee' s Big 
Advenzure (1). 

L’histoire du Max Linder com- 
mence au début du dix-neuvième 
siècle : 0 s’appelle alors Théâtre 
des Nouveautés, et il est démoli 
en plein succès, lorsque Hauss- 
trtflnn fait percer la rue des Ita- 
liens, où siège le Monde. En 1911. 
on le reconstruit à l’italienne, au 
24, boulevard Poissonnière; puis 
Max Linder le divise en deux au 
début des années 20, pour crée r la 
salle de cinéma qu’il exploite pen- 
dant deux ans avant de mourir. 

Racheté par les frères Siritzky, 
le Max Linder trouve en 1954 son 
apparence actuelle, sous la signa- 


ture de l’architecte Peynet, qui 
redessine, dans les années 50, la 
plupart des grandes salles pari- 
siennes. Dans le pur style de l’épo- 
que, fauteuils en skaï gris et 
rouge, escaliers en volute, il est 
conçu comme un théâtre, avec un 
plateau équipé (qui fonctionne 
encore), une fosse d’orchestre, 
des loges. Lorsque Paraf rance fait 
failli le. il y a environ deux ans, la 
société est rachetée pour un franc 
symbolique par des Américains, 
qui s’engagent à combler le passif 
en trois ans. Le Max Linder est à 
vendre. 

Dominique Erenfrid, Brigitte 
Aknin, Vincent Melilli et Jean- 
Jacques Ziibermann sont clients. 
Ils s’associent à des firmes de pro- 
duction et de distribution fran- 
çaises. Agés de trente ans en 
moyenne, ils exploitent depuis six 
ans l’Escurial Panorama, sur le 
boulevard de Port-Royal, auquel 
Os ont donné un style et un esprit 
à force de fouiner, d'organiser des 
festivals et des nuits spéciales. 
Cette manière de personnaliser 
une salle, iis entendent l’appliquer 
rive droite en mettant à l’affiche 
du Max Linder des films d'auteur 
à grand spectacle, des scopes en 
70 mm et en version originale : 
des événements, des films-culte. 
« Nous tenons, disent-ils. à 
conserver la tradition du théâtre 
cinématographique tel que le 
concevait Max Linder dans tes 
années 20. Mais nous l’adaptons 
aux aimées 80. » 

Ainsi, les spectateurs dispose- 
ront de fauteuils installés dans le 
grand hall, avec un bar, des 
écrans vidéo, une fontaine catho- 
dique qui, par un système de 
miroirs et de réverbération, pro- 
jettera des images dans l'espace. 
Première séance : septembre 
1987. 

ALAIN W AÏS. 


(1) Sorti fl y a deux ans aux Etats- 
Unis, Pee-Wee Herman fait l’objet d’un 
culte. On porte ses badges, an va voir 
son film à m manière dn Rocky Horror 
Fictive Show, en connaissant les dialo- 
gues par cœur et en tes précédant. Dans 
la tradition des grands comiques dn 
muet, Pee-Wee renouvelle le g e nr e avec 
un talent et une personnalité comme fl 
n’en Était pas apparu depuis. 
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EXPOSITIONS 


MUSIQUE 


Centre Pompidou 


Sauf mardi, de T 2 h & 22 fa ; mm. et (Km., 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le d iman e hc 
(42-77-12-33). 

REINHARD MUCHA, dUBEKTO 
ZORIO, Galeries contemporaines. 
Jusqu'au 14 déce m bre. 

HANS P0EL23G (1869-1936). CCI 
(centre d'information). Jusqu'en 5 Janvier 
1937. 

ALBERTO GIAOOMETTI, retour à In 
■ Flgwailun > 1933-47. SaQe d'an graphi- 
que. Jusqu'au 4 janvier. 

ABECEDAIRES. Galerie de la BPL 
Jusqu’au 19 janvier. 

L’E AU EN FORMES, VITTEL 
DESIGN 86 (Ambrez, Bnrano, Cook, 
Pfcsce, Ragot, Site, Starck). CCI. Jusqu’au 
8 (Ifromtac. 

ma ET GfafrcS. pré s e n t at ion dUte» 
trottent sur le thème au « marvctlkuJt >. 
Bibliothèque des enfante. Jusqu'au 
15 décemhre- 

Musées 

BOUCHER. Grand Pelait (entrée ave- 
nue dn Général-Eûcnbower) (42-60- 
39-26). Sauf mardi, de 10 fa A 20 h, le mer- 
credi jusqu'à 22 h. Jusqu’au S janvier 1987. 

ESTEVE. Grand Palais. Galeries uatro- 
naiee (42-56-09-24). (Voir ci-deuus). 
(Jusqu'au 12 janvier.) 

LA FRANCE ET LA RUSSIE AU 
SIECLE DES LUMIERES. Galerie» 
nationales dn Grand Palais (Entrée : ave- 
nue Winston-Churchill) (42-61-54-10). 
Sauf mardi, de !0 h b 20 b; le mer cred i 
jusqu’à 22 b. Entrée : 25 F ; le samedi 18 F. 
Jusqu'au an 9 février. 

LE TROISIÈME ŒIL DE JACQUES- 
HENRI LARTIGUE, pbotogrenUa en 
rnflcL Grand Palais, avenue winston- 
ChurchilL Sauf mardi et mercredi Tlj. de 
12 b A 19 h. Jusqu'au 25 mal 

4f SALON DES RÉALITÉS NOU- 
VELLES. Grand Palais. (Voir ci-dessus) 
(42-56-45-1 1). Tou les jeun de 10 b A 
18 b. Jusqu'au 30 novembre. 

LE TRIOMPHE DES MAIRIES 
1870-1914. Grande décore lépnfaBcaiu A 
Parie. Petit Pelais. Avenue Winston- 
Churcbffl (42-64-12-73). Sauf hindi de 
10b A 17 h 40. Entrée : 20F. Jusqu’au 
18 janvier. 

HOMMAGE A ANDREA DEL 
SARTQ. Musée dn Louvre. Salles dn pavil- 
lon de Flore (outrée pane Janjard) (42-60- 
39-26). Sauf manfi. de 9 h 45 A 17 h. 
Entrée: 20 F (gratuit le dimanche). 
Jusqu’au 26 janvier. 

MASQUES ET SCULPTURES 
IT AFRIQUE CT D'OCÉANIE. Jusqu’au 
4 janvier ; MANUEL ALVAREZ 
BSA va P ho togr ap hia 1920-1986 ; LES 
PHOTOS QUI FALSIFIENT LTHS- 


PHOTOS QUI FALSIFIENT L’HIS- 
TOIRE. Jusqu’au 12 janvier. LES 
MAC HINES SINGULIÈRES DE 
r l » MBr ANDRES. Le mercredi jusqu’à 
20 b. Jusqu'au 26 avriL Musée d art 
moderne de la VDle de Paris, II. avenue du 
Président-Wilson (47-23-61-27). Sauf 
lundi de 10 b A 17 b 30; mercredi jusqu'à 
20 fa 30. Entrée: 15 F. 

BRUCE NAUMAN, WOLF AN G 
LAIB. ARC Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris (voir à-dessus). Jusqu'au 
30 nov em b re 

JOHN FRANKLIN KOENKL LTke- 
brea de P reprit. Mnsée «T Art moderne de 
la Viûe de Paris (mûr ci-dessus). 

LA STATUE DE LA LIBERTÉ. 
L'exposition dn centenaire. Jusqu’au 
1- février. HENRI LE SECQ : PHOTO- 
GRAPHE DE 1850 A 1868. Jusqu’au 
30 novembre. L’ARCHE DE NOfi. 
Jusqu'au 8 février. Musée des arts d&xx*- 
tüs, 107, rue de Rmûi (42-60-32-14). Sauf 
lundi et mardi de 12 b 30 A 18 h ; diman- 
che de 11 hA 18 b. 

GIANNI VERSACE : Dhlnpms de 
mode. Des nlwtoirriniim wlTHn 1 «Pbmd 
création. WHXY MAYWALD ET LA 
MOTO. Jusqu’au 4 janvier. Palais Galbera. 
Musée de la mode et du costume, 10, ave- 
nue Pierre- 1 “-de-Scrbic (47-20-85-46). 
Sauf lundi de 10 h A 17 h 4a 

SD ANS D’ART CHEZ NICOLAS. 
AfGdm et fMraws . Jusqu'au 15 décem- 
bre. ERVING PENN ; Théâtre des Réa- 
lités. jusqu'au 9 décembre. Palais de 
Ttokyo, 13, avenue du Préaident- WDaoa 
(47-23-36-53). Sauf mardi de 9 b 45 A 
17 h 30. 

LES ORS HEILENESTIQUES DE 
TARENTE. Musée Jacquemart-André, 
158, boulevard Haussmaim (42894)4-91). 
Sauf lundi de 11 b A 18 b. 

LA VOIE ROYALE. 9080 ans d'art m 
R oya um e de Jordanie. Musée du Luxem- 
bourg. 19, rue de Vaugirard (42-34-25-95). 
Sauf lundi de 11 b A 18 h; le jeudi jusqu'à 
22 h. Entrée : 20 F; Le samedi 13 F. 
Jusqu’au 25 janvier. 

HOMMAGE AUX FONDATEURS et 
290 est am per d’artistes 
Jusqu’au 19 décembre ; DU CINQUAN- 
TENAIRE (de h société das peintres p»> 
verea ^dépendants). LE TRAIT. BibbotU- 
que nationale. Galerie Montait, 58, rue 
Ricbelien (47-03-8 1-26) . 

SHISEHXX BEAUTÉ ET PUBLI- 
CITÉS 1872-1986. Musée de la publicité, 
i A rue de Paradis (4246-13-09). Sauf 
mardldel2hA 18 h. Jusqu’au 12 janvier. 

PARIS-TOKYO- BEGRAM- Ifa a am ge 
A Joseph Hadda (1886-1941). Musée G ri- 
tuel, 6, place dl&na (47-23-61-65). Sauf le 
mardi de 9h4S à 12 h et de 13 h 30 A 
17 b 45- Du 5 décembre au 2 mars. 

JJ. Hïï lORF, arcMcecte. Jusqu’au 
4Janv5er. PARIS DES ANNEES 
FOLLES, Jusqu’au 4 janvier. Musée Car- 


navalet. 23, rue de Sérigué (42-72-21-13). 
Sauf lundi de 10 h A 17 h 40 . 

BENTTNCEi-THYSSEN. De B re ug bri 
A GmxrdL Musée Marmottan, 2, rue Loute- 
Bcffiy (42-24-07-02). Jusqu'au 28 décem- 
br e- Ssnf hindi de 10 b A 17 h 30. Jusqu’au 
28 décembre. 

ALPHABETS. Musée-Galerie de la 
SEITA. 12. rue Sureouf (45-55-91-50). 
Sauf dimanche et jours fériés, de II b A 
18 b. Jusqu’au 21 février. 

LES ANNÉES PLASTIQUES. 
Jusqu'au 4 janvier 1987. CSté des sciences 
et de Fisaustrie, 3a avenue Co rentia - 
Cariou (42-78-7000). 

LA LEÇON DE CHARCOT - 
VOYAGE DANS UNE TOILE. H6tri de 
Mirannon, 47. quai de b TourneDe (42-77- 
1 1-22) , Sauf lundi, suutfi rt jeun Afriéi, do 
I0b A 17 h. Jusqu’au 31 décembre. 

SUR L'EAU- SOUS L’EAU. Imari- 
amtitm et trrfanhyir dans la Marine 1688- 
1738. Archives natiomtea - Musée de 
l’histoire de France, 6a me des Frono- 
Bournoois (42-77-11-30). Sauf mardi de 
14 b a 17 h. Jusqu’au 4 janvier. 

AUTOUR DU PSAUTIER DE IA 
REINE INGEBURGE. Musée national des 
mnmmiüV» twm p'i. Palais de Chaînée 
(aib gauche), place du Trocadéra (47-27- 
35-74). Jusqu'au 4 janvier. Entrée : 15 F. 

CRÈCHES ET TRADITIONS DE 
NOËL Musée des arts et txadî- 

ûons populaire*. 6, avenu du Mahatunt- 


GandU (47-47-6990). Sauf marri de 10 h 
A 17 h 15. Entrée ; 1 1 F (9 F le dimanch e, 
l'exposition seulement). Jusqu'au 
16 février. 

MÉTIERS D'ART FRANÇAIS 
CONTEMPORAIN. Hôtel de b Monnaie, 
U. quai de Qonti (43-29-12-48). Sauf 
«ftiwancha et jours fériés, de 11 h A 17 h. 
Jusqu'au 13 décembre. 

GEN PAUL. Rétrospective (1895- 
1975). Musée de Mo ntma rt r e. 12, 14, rue 
Conot (46-06-61-11). Entrée : 20 F. 
Jusqu’au 31 décembre. 

LA PEINTURE A L’ÉCOLE DES 
BEAUX-ARTS AU DIX-NEUVIÈME 
■SIECLE : LES CONCOURS 

D’ESQUISSES PEINTES 1816-1863. 
Jusqu'au 14 décembre. Ecolo nationale 
supérieure des beaux-arts, 14, ne Bona- 
parte (42-60-34-57). Sauf marri, de 13 h à 
19 h ; LES CONCOURS DE5 PRIX DE 
ROME 1797-1863. 11, quai Mabqmâ. 
Jusqu’au 14 décembre. 

LA VOIE DES ANCÊTRES. Musée 
Dapper, 50, avenue Victor-Hugo (45-0(1 
01-50). Sauf le dimanche, de 1 1 b à 19 h. 
Jusqu'au 7 février. 

BEAU COMME UN CAMION. 
JOUETS DES ENFANTS DU GHANA 
ET DU CONGO. Musée national des arts 
africains et o c éan ie n» , 293. avenue Dau- 
mouri) (43-43-14-54). Sauf mardi de 
9 ta 45 A 12b et de 13b30 A 17 h 2a 
Jusqu’au 5 janvier. 

AUGUST SANDER. AreofNMtnft de 
PABcumgpe. Pavillon des Arts. 101, rue 
Rambuteau (42-33-82-50). Jusqu’au 
25 janvier. 

Centres culturels 

MAN RAY CINEASTE. Fondation 
Mena Bismarck. 34, avenue de New-York 
(47-23-38-88). Sauf hindi et mardi de 12 b 
A 19 b 30; b vendredi de I2h A 22 h. 
Jusqu'au 14 décembre 

MOBILIER MINIATURE-OBJETS 
DE MAITRISE XVKXX*. Le Louvre des 
antiquaires, 2, place du Pafats-Roynl (42- 
97-27-00) . Jusqu'au l” mais. 

KABAKOV. Fondation naünnate dea 
ans graphiques et plastiques, 11, rue Ber- 
ryer (45-63-90-55). Jusqu’au lt janvier. 

ED VAN DER ELSKEN. Jusqu'au 
21 déce mbre , iwwjfm 121, me 

de Lille (47-05-85-99). Sauf le bwdl de 
13bA 19b. 

JOSEF FRANK. TextSre * merides; 


DAVID. Photographies- Jusqu’au 
24 décembre; LES VISAGES DE 
STRINDBERG. Jusqu'au 17 décembre. 
Centre culturel suédois, 1 1, me Payeuse 
(42-71-82-20). 

DIANE ARBUS. Photogr ap hie». Ame- 
rican Cerner, 261, bd Raspail (43-35- 
21-50). Jusqu’au 17 déc e mb re 
BERLIN - PAYSAGES URBAINS. 
rw at m es de 23 artbtea berfiuois. Goethe- 
Institut, 17, avenue <TI£na (47-23-61-21). 
Sauf sam. et disL, de 10 h A 20 h. Jusqu'au 
19 décembre 

SURFACES SENSIBLES : 
15 ARTISTES A LA SALPÉTRIÈRE. 
Chapelle de b Salpétrière, 47, bd de 
rHûpital Paris 13*. Jusqu’au 7 d é ce mb re. 

LE PEROU DE MARTIN CBAMBL 
Espace btmo-américain, 44, rue do Rntde- 
Sidle. Jusqu’au 6 décembre 
ALBERTO GIACOMETO VU PAR 
LES PHOTOGRAPHES. Centre culturel 
suôoe, SaQe des Arbalétriers. 38, iw des 
Francs-Bourgeon* (42-71-4450). Du marri 
au samedi de 14 h A 19 h ; ri manche de 

14 h A 17 b. Jusqu'au 4 janvier. 

LA VOTE DES ANCÊTRES. En hom- 
mage A Claude Lévi- Strau ss. Musée Dap- 
per, 50. avenue Victor-Hugo (45-00- 
01-50). Sauf d i manche, de 11 h A 19 h. 
Jusqu’au 7 février. 

FOLIES EN ILE-DE-FRANCE. Tria- 
non de Bagatelle, bois de Boulogne, 
NcuiDy, Paris (lé*). Jusqu'au 31 décem- 
ta#- 

LA LIBERTÉ N’EST PAS UNE STA- 
TUE. Centra culturel dn Mexique, 28, bou- 
levard Raspail (45-49-16-26). Du 4 décem- 
bre an 24 janvier. 

LES MOUVEMENTS Dr ART DANS 
LES MÉTROPOLES. 40 artistes de 20 A 
30 an. Maûou des Amandiers, lia rue 
des Amandiers (43-6642-17). Jusqu’au 

30 décembre 

CONTES ET LÉGENDES DU BAL- 
LET DE L’OPÉRA DE PARIS. Espace 
Vea d flme, 9, place Vendôme. Jusqu’au 

31 décembre 

PASCAL HOUDARX. Photographia 
sus* des chorégraphies. Espace Kiron, 
10. rue de La Vsoqucrie (43-73-50-25). 
Jusqu'au 15 décembre 

Galeries 

MAITRES IMPRESSIONNISTES 
ET MODERNES. Galerie Daniel 
Maüngue, 26, avenue Matignon (42-66- 
60-33) . Jusqu'au 20 décembre. 

DIX ANS DE PEINTURE 1945- 
1955. Galerie Natalie Seroussl 34, rue 
de Seine (46-34-05-84). Jusqu’au 

15 déoernbre. 

CLASSICISMES ET RÉALISMES 
AU PRÉSENT. Galerie Blondel II, 
50. rue du Temple (42-71-8S-86). 
Jusqu'au 15 janvier. 

ZOO. LE BESTIAIRE DES 
SCULPTEURS. Artcurial 9, avenue 
Matignon (42-99-16-16). Jusqu’au 
3 janvier. 

DES PHOTOGRAPHES ET LE 
CARDIGAN PRESSION. Gale» du 
Jour Agnès B., a rue du Jour (42-33- 
43-40} . Jusqu’au 6 décembre. 

LA PHOTOGRAPHIE EN TANT 
QUE CONSTAT D’ACTION. Galerie 
J. et J. Douguy, 57, me de la Roquette 
(47-00-1 0414) . Jusqu’au 3 décembre 
PING PONGet autres rebonds. 
ALAIN FU3SGHER. Galerie Claire 
Burrus, 30-32, rue de Lappe (4555 
3690) . Jusqu’au 12 décembre 
LES SOURCES JAPONAISES DE 
L'ART OCCIDENT AJL. Galerie 
Janette Ostier, 26, place do Vosgex 
(48-87-28-57). Jusqu’au 28 février. 

CLASSICISMES ET RÉALISMES 
AU PRESENT. Galerie Blondel IL 
50. rue dn Temple (42-71-85-86). 
Jusqu’au 15 janvier. 

LE «JEU» NE SAIT QUOL~ ET 
LE PRESQUE RIEN. Galerie BaJKn. 
47, rue de Lappe (47-00-32-10). 
Jusqu'au 10 janvier. 

57 MASQUES HDVfALAYENS. 
Galerie Le Tait du Mande, 33, rue Ber- 
the (42-23-76-43) . Jusqu'au 30 janvier. 

100 BRONZES ET DESSINS. 
Galerie Sculptures, 11, rue Viscanti 
(46-34-13-75). Du 4 décembre bu 
24 janvier. 

2930 CRÉATEURS et quelques 
nôtres— Galerie Nïcfcel-Odéan. 5, rue 


Casimir-Dé la vigne (46-34-28-40). 
Jusqu'au 17 janvier. 

R.E. GILLET; M. POTAGE; 
A. DE KERMOAL. Œuvres régenta 
sur papier. Galerie Tborigny, 9-11, rue 
de Thorigny (42-74-19-44). Jusqu'au 
27 décembre. 

BAECHLER ; CANE ; DE 
PLAMA; FAUCHEUR ; ZLOTYXA- 
MIEN. Galerie Patres. 7, rue de 
Montlouïs (43-56-23-82). Jusqu’au 
31 déc embr e. 

A. BEAUDIN. Pdntare Galerie 
L Lgüïs, 47, rue de Monceau (4543 
28-85) . Jusqu’au 20 d é ce m b re 
JEAN-CHARLES BLAIS. Gâterie 
Yvon Lambert. 108, rue Vfeük-dii- 
Temple (42-71-09-33). Jusqu’au 
20 décembre. 

STÉPHANE BRACONNIER. 
Galerie Lucien Durand, 19, rue Maza- 
rine. Jusqu’au 6 décem bre 

VICTOR BURGIN. Office at idghc. 
Galerie Liliane et Michel Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (4577- 
63-60) . Jusqu'au 20 décembre 
BUSSE. Pria tares et dessins de 
1981 à 1986. Galerie du Rm-deSrak. 
20. rue du Roi-doSrale (40-27-07-27). 
Du 9 décembre au 24 Envier. 

FERNANDO CANOVAS. Galerie 
Erval 16, rue de Seine (43-54-73-49). 
Jusqu'au 20 décembre 
PIERRE COLLIN. Gâterie Laccn- 
ri&re Frelaut, 23, rue Sainte-Croix- 
de-la-Bretonnerie (42-74-02-30). 
Jusqu'au 17 janvier. 

HUBERT DE CHALVRON. Saint- 
Louis. Galerie GiHespîe-Laage- 
Salomou, 57. rue du Taapte (42-78- 
11-71). Jusqu’au 6 décembre 
TIBOR CSERNUS. Galerie Claude 
Bernard, 7-9, me des Beaux-Arts (43- 
26-97-07) . Jusqu'a u 27 déontubre 
MARENETTE CUECO. Qm rag ea 
d’herbes. La Füothèque, 50, boulevard 
Sébastopol (42-77-12-33). Jusqu’au 
13 décembre 

SAM FRANCIS. Œuvres sur toBe et 
sur papier. Galerie Sam Franc», 44, rue 
Quincampoix (42-77-32-31). Jusqu’au 
15 janvier. 

GNOU. Galerie Isy Bracbot, 35, rue 
Guénégaud (43-54-22-40). Du 
27 novembre an 31 janvier. 

CLAUDE COZLAN. Galerie 
Salambo, 18. rue des Coutures Saint- 
Gcrvais (42-78-28-28). Jusqu’au 
12 décembre 

GUYOMARD. Eté rock cfips. Gale- 
rie Bercovy-Fugier, 27, rue de Charenne 
(48-07-07-79). Jusqu’au 19 décembre 
HAYTER. Galerie J.-C. Riedel 
12, rue Guénégaud (46-33-25-73). 
Jusqu'au 31 décembre 
JEAN HEUON. Aquarelles, deasbsa 
et estampes. Galerie Berggruen et Cte, 
70, rue de rUniversité. Jusqu’au 
21 décembre 

FRANÇOISE JOURDAN-GASSIN. 
Galerie Marie Paocard, 3, rue Jacques- 
Callot (40-46-03-08). Jusqu’au 
6 décembre 

PIERRE BF . I XE R . Gâterie Farideh 
Cadet. 77, rue des Archives, Paris 3*. 
Jusqu'au 8 décembre 
YANNIS KOmS. Galerie d’art 
contemporain. 68, quai de l’Hdtd-de- 
Vflk (42-72-90-44) . Jusqu’au 5 janvier. 

TETSUMI KTJDO. Chemin fn 
artiste d’avant-garde japonais. Galerie 
Claude Samuel. 18, place des Vosges 
(42-77-1677). Jusqu’au 24 janvier. 

WOLFGANG LAIB. Galerie 
Cnnuei-Hiissenot, 5 las, rue des Hau- 
driettes (48-87-60-81). Jusqu’au 
24 décembre. 

LARDERA. Galerie Eric-Galfard. 

2, rue de Messine (45-62-45-60). 
Jusqu’au 16 décembre. 

BORIS LE JEUNE. Uroducfif» A 
npoage. Un moomnent improbable. 
Sculptures et peintures. Galerie 
Georges Lavrov, 42, rue Beaubourg 
(42-72-71-19). Jusqu’au 23 décembre 
LOREDQ. Wati i M (s reBel L’œil 
de boeuf, 58, rue Quîucampoix (42r78- 

36- 66) . Jusqu’au 20 décembre 
STEPHEN MAAS. Sculptures. 

Galerie Philippe Casim, 13, rue Chapon 
(48-04-00-34) . Jusqu’au 20 décembre 
CHARLES MARQ. Gâterie Jacob, 

28, rue Jacob (46-33-90-66). Jusqu’au 
6 décembre 

VITTORIO MATTNO. Galerie Mar- 
wan Hoss, 12, rue d'Alger (42-96- 

37- 96) . Jusqu'au 30 janvier. 

JAIS NEEXSEN. Parb-Copeubaga 
1912-1919. Galerie 1900-2000, 8. rue 
Bonaparte (43-25-84-20). Jusqu’au 
13 décembre 

GEORGES NOËL. Galerie Hervé 
Odermatt, 85 bis. me du Faubourg- 
Saint-HonarË (42-6692-58). Jusqu’au 
3 décembre 

PAUL OSIPOW. Galerie Lcif 
Stable. Cour Delepine, 37, rue de 
Charenne (48-07-24-78). Jusqu'au 
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YVES MARIE PERON. Galerie 
Nane Stem. 25, avenue de Tourvüle 
(47-05-08-46) . Jusqu’au 20 décembre. 

ANNE ET PATRICK POIRIER 
Galerie Daniel Tempicn. 30, me Beau- 
bourg (42-72-14-10). Jusqu’au 
31 décembre 

ANTOINE POUPEL. Images. Gale- 
rie NBdd Diana Marquante. 9, place dea I 
Vosges (42-78-21-00). Jusqu'au 17 jan- ) 
vier. 


JEAN PUIFORCAT. 21, boulevard 
Haiwamama. Jusqu’au 31 décembre 
BRUNO PULGA. Galerie ArieL 
140, boulevard Ha marna nn (45-62- 
13-09). Jusqu’au 19 déc emlae. 

RAFOLS-CASAMADA. Galerie 
CBvsges, 46, rue de TUmvecüté (42-96- 
69-57). Jusqu’au 13 décembr e. 

ESEEHART RAUTENSTRAUCH. 
hwgcs spufluks, Galerie Cunvergence. 
39, me des Archives (42-78-57-45). 
Jusqu’au 6 décembre. 

BANS SELLER Galerie Bettint, 
28 Mr, bd Sébastopol (42-760191). 
Jtuau’aa 20 décembre. 

KAZUO SHIRAGA. Peintures. 
Galerie Stadkr, 51, me de Seine (43- 
26-91-10). Du S dé c emb re au 17* jan- 


PEERRE SOULAGES. Priuturca de- 
1984 A 1986. Gâterie de France. 52. rae 
de la Verrerie (42-74-38-00). Jusqu’au 
13 décembre 

JACQUES SULTAN. Galerie Char- 
tey Chevalier, 27, me de la F e rro nn e ri e 
(45-08-58-63). Jusqu’au 31 décembre 
VLADIMIR SKODA. Gâterie Mos- 
tenay Débat, 31, me Mazarinc (43-54- 
85-30 ). Ju squ’au 6 décembre 
TAPIES. ScsdUBca. Galerie Maesht 
Lekwg, 13-14, me de Tébémn (4563- 
13-19). Jusqu’au 23 déce mb re 
TRJECCANL Gâterie Henri Bénfirit, 
20, rue de Miromesnil (42-65- 
54-8530). Jusqu’au 30 décembre 
TROMEUR PhotograpMca. Galerie 
Jean-Pierre Lambert, 3, place du 
Marché-S&into-Catherine (42-78- 
62-74). Jus qu’au 6 dé cembre 
JOËL PETER WDHN. Galerie 
Baudouin Lebon, 34, rue des Aicfams. 
Jusqu'au 6 décem bre 

MANOLO VALDES. Galerie 
Adrien Mæght, 46, rue du Bac (45-48- 
4515). Jusqu’au 15 janvier. 

HANNES VABES. Gâterie Anticipe 
France, 57, rue Saint-Loutfrcu-ITte (43- 
54-82-43). Jusqu’au 15 décembre 
JOSEPH WISN1A. Gâterie Ree, 7, 
me Charlemagne (43-77-33-63) . Du 4 
an 18 décembre 

JOËL PETER WriEIN. Galerie 
Baudouin Ldxm. 34, me dea Archives. 
Jusqu’au 6 décembre. 

TOUSSOUFL Tableaux, aabBere 
Galerie Gaterté, 13, rue Mazaxine (43- 
259094). Jusqu’au 24 décembre 


AULNAY-SOUS-BOK. Camille 
Pissarro. Hdtcl de ville. Jusqu’au 
14 décembre. 

BOULOGNE-BILLANCOURT. 
Erté, 75 a» de crénthm. Crame culta- 
rcL Jusqu’au 20 décembre 

CORBEIL-ESSONNES. Signes 
paysages. CAC Pabto Neruda. Centre 
d’art crntrjîip oron, 22, rue Marcd- 
Cachin (6099-00-72). Jusqu’au 
18 décembre 

CACHAN. Six sodptours ftee au 
bois. H0td de VUle. Jusqu’au 14 décem- 
bre 

COURBEVCTR Pteipff nwwilh i, 
créa nte»» » d’aqjenrd^d. Musée Roybct- 
C-Fould, 178, boulevard Saint-Denis 
(453530-73) . Jusqu’au 4 janvier. 

LA DÉFENSE. Vitrail tarière. 
Galerie de l'Esplanade. Jusqu'au 4 jan- 
vier. 

GENNEVlLLrERS. Le teer dn 


les escales 


S piMttea (18851885), an 
dSm navigateur italien. 


Les concerts 

MERCREDI 3 DÉCEMBRE 
SRfe Ptoyd. 20 h 30 : Orebestra da Paris, 
(ter. G. Sohi (Haydn, Mftbler). 
Ra dte- Ra mjs , AeAmtmilOtl 20 b 30 : 
Trio de c teri aat tos A. Awgâtnr, J. Di 
DaBato,L.Sabtvis. ' 

AteBtoriam dm HaOca, 12 h 30 et 15 h : 
J.-L. Hagueaauer (Moussorgilri, 
Debu*»y, Pmksfier) ;20 fa 30 : Ensemble 
orchestral rie Paris, dïr. A. Jordan 
(Haydn, Mozart, Weber, Schubert) . 
Lacatmriie, 18 h 15 : L Lieutaud (Lîsxt). 
Srib Cartel,' 20 b 30 : D. Fenand-TeuleC, 
S. Müliot, M. Gabu*. V. Friberg, 
Th. Fecou^. (Teulet. Gabos, Peoon_) . 

d'hommes F. Legrand (Bartok; Sdm* 
baifincbre). 

La TaMe verte; 22 h : IX de wa Bunaw rt, 
P. Lecore (Bach, VOla-Loboa, Mar- 
dau). 

Th. da RsadrPatet, 22 h IS : D. lutter. 
R. RomancSL 

JEUDI4 DÉCEMBRE 
Radfa Fvecr, 20 h 30 :Muiiqm» Enrites. 
EgjBe* Saint- Jacques - 

du - Haut - Pas, 20 h 30 : P. Penfigou 

(Titrtoaza, Amy, hBna.). 

Th. de Rraal-FUtal; 22 b 15 : voir le 3. 

. j . -1 - 

La TsMe verte, 22 b: voûte 3. 

SaBePteyrt, 20 b 30 : voir le 3. 

Luccnahc, 18 b 15 : voirlo 3.- 
SaBe Gaieâa, 20 b : V. Cartes, Ch. Doteras 
(Bach, Mozart, HaBadeL.). 

Sdt Curtnt, 12 h 30 1 W. ZuÉetd (Bec h. 
Brittea.Dyene_). 

BUlnt 12 b 30 et 18 h 30 : 

L VanDocsc laar, W. Jordms (Sade). 
Fgflsa Sala» MHaed,20 h 45 : Ensemble 
■ de* chœur» Kannnant» (MhaCrioia): 
Espace Coda, 20 b 30? R Chtcbedriae 
(Malkna.Jisâne.Chapfat-). 

EgBsa da te Madetekra, 21 h : Mettrise des 
HauttdeSclae, & F. Bardot ; Rnsran- 
bb instramestai J. W. Aodcfi (Vivakh)- 

VENDREDIS DÉCEMBRE 
Sale Ga—aa, 20 h 30 : Finale da eo n oo nra 

Espaça Carda, 20 b 30: voir le 3- 
Laecnahc, 13 fa 35: voirie 3. 

Th. da Buari Point, 22 h lî : voir fa 2. 

La TteHe verta, 22 h : voir le 3. 

EfeHae des BflsMrt; 20 b 45 : F. Kfflkm, 
M.-P. Soma. 

PIAF, 20 b 30 : Quatuor W. Byrd (Bjrd, 
Ockcgetn, Mouton— ). 

CCSeéraa, 20 b 30 ; P. Marirtxn. 

SNla Pleyd, 20 h 30.* Orchestre national 
dlte-de-France, (Br. R Ra h cfaer (Pnto> 
Bev). 

OsiaMistoht Rsrhma^nlT 20 b 30 : 
R Heririn (U* n i i « niT ) MiMiitiagtlii. 
Scrialanc^). 

Serinaae, an«U RfcMteu. 12 b 30 : 
Ensemble Erwrtung (Schocnberg, 
Ravej). 

SAMEDI «DÉCEMBRE 
La Tabla rarto; 22 h: voir te 3. 

Th. da Raad Patot,22h lSrvdritea. 
Lacocaaba^ 18 h 15 : vote le 3. 

Sais C arasa. 20 h 30 ; Chcbcstm de h 
RATP.. 

R a i R s Pri ra ec , 18 h : Nouvel- Orc h est i u' 
phinan namqoe, dïr. M. Ifindy (Yra- 
nyl Daefinan, SberiSL.). 

Sadftf frngabe de krih, 20 b ; B. Piamt, 
F. Martin (da Müaao, Doukod, Gal- 
ItenLO. 

Safc Cara aa, 21 : G. et B. Piewut (Boa- ' 

la*). 


CsmSom de le DBHreaea, 21 b : M. F» 


Gâterie munkâpate Edouard-Manet, Usa St-Mcnr, 21 h : N- Stdnbeig. 
3, place JeanGiandel (4790-1096). Ï- Monteyrol CLofly,ParodlMozart_L 
Jusqu'au 13 décembre. Eeuaee Ona 20 h 30': L Garctsanx. 

HERBLAY. Folun. Reacarires en A. Ponce. ■ 


affiches. Coutre Saict-Ymcent, 40, rue 
du Génénl-dfrGaulte (3997-24-13). 
Jusqu’au 14 déoembre 

IVRY. Vladimir Skoda. 
GRELDA.C. Gâterie Fernand Léger, 
89 bis et 93, avenue Gerogea-Gomut 
(46-70-1571). Jusqu'au 25 janvier. 

JOUY-EN-JOSAS. 3981-1986. 
Pehities et a cni ptem u fqapwb. Fon- 
datioa Cartier pour l’art contemporain 
(39-56-46-46) . Jusqu’au 5 janvier. 

MELUN. Le vitrail, espace de 
lumière Musée de Mtiuu. Maison de la 
Vicomté (64-39-17*91). Jusqu’au 
31 janvier. 

NEUILLY-SUR-MARNE. L’ara- 
dne. Art brut Château Guérin, 39, ave- 
nue du Générul-deGauOe, EN 34 (45 
0892-35 - 43-056573). Sam* dmu 
jours fériés de 1 1 b A 18 h ; mar„ jeu. de 
14 h à 18 b. Jusqu’au 4 janvier. 

PONTOISE. Jean Legras (pein- 
tures). Musée, 4, me Le m erc ic r (place 
de l'Hétel -de- Ville) (30-38-0540). 
TXj. de 10 h à 12 h et de 14 b 1 18 b, 
sauf mardi Jusqu’au 7 décembre 

SAINT-DENIS. Haanhué. Musée 
d’art et d’histoire, 22 bis, rue Gabrid- 
Péri (45450510). Jusqu’au. 24 dé- 
cembre . 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. La 
Lmrafaie (Parut PïBstoire Musée des 
antiquités nationales (34-51-53-65). 
Jusqu’au 23 lévrier. 

TRAPPES. Quel cli q ue . Espace 
Seim-Exapéry. Rue du PasteorMartin- 
Lutier-King. Du 6 au 21 décembre 

VERSAILLES. Trais eRele» de 
l'histoire de Notre-Dame de VenriBas, 
paraisse royale. Hôtel de vQle (39-50- 
36-22). Jusqu’au 15 décembre 


U-TbÉAtre, 16 h 30 : M. Beefcnad*, 
T. Fca c hn er, D. Tbeveun (Purccfl, Scfau- 
bat, Tduribavsky.). 

Eg8w SMteiwte, 16 h 30 : G. Lîtaira 
(Bach). 

«MANCHE 7 DÉCEMBRE 

EgBss St-Marri, 16 b: Trio 
(Mozart). 

S* Ffcyd, 18 h : Orchestre nattenal de 
France, «fir. : M. Rostroporitch (Proko- 
fiev). 

SaUe Gaveaa, 17 h 45 : Orchestre des 
Concerts Pasdeloup, L Dreuikov 
(Rimi6Kaa»kw, Prâka&ev, Tefal- 
brvricy). 

NMreDaoe, 17 b 45 ï N. Mimdun 
(Mozart, Lbri, Alain-.). 

Tm U», 11 h : Trio MandoBaea et cteve- 


Kato» dm «Bottes, 10 h: M Loden; 
(Alcok, Arne, Cocker...), 1T h ; 
I. Amade (Etaruflé) , 

IMbs StteéiNrte 15 h 30 : orchestre ce 
chorale P. Knoutz (Bach). 

Saa*-Cara, 17 fa :T. Taxa (Bach. WMar. 
Dnpré). 

Effise de la Madekfae. 16 h : VWBb- 
Gherdet, Qaintetto do cuivras GalaeDi 
(Badh, AXbmoDl Buxtebude.). 

Ibtttn da Rirai Puis*, 11 h: BusemUc 
Aesdemy of St-Martin in tbe FteMs 
(Mozart, Dvorak). 

LUNDI g DÉCEMBRE 
EÉBrt St- L oa to ra n fc, 20 h 30: 
M. Figaens, J. SavaD (FrescobakS. Cko- 
ehn, H ihm ) , 

S a*» C a raaa , 20 h 30 : H. Antmd (Sia- 
iGng, Chopin, Liât). 

“TwLSïïSJ»?-' 1 nmi “ r 

AteCaée, 20 h 30 : G. Boatbry. 


XlBm-U JMESbiub, 20 B4S r 
gyartM e fwiiuiaerial SL Put™ (St*- 
mtez, Mozart). ^ . 

U tetta SŒasteeka, 20 h » î^UBawtre 
pi ln rn rinml de ftnis (Violé, I tedl, 
Mozart). 

Srtte CortoC, 20 b 30 : Ensemble ries dora 
mandes (Barber, Coptoad, Ravel). 

Gratfe dm Chaa^a-Ebeées, 21 h : 
O. CzüXra (Srimbert, Cbopm, Liszt). 

Oté la te m s ffna sR Geaari IMte* 

20b30:Trio Albeniz. 

Tbriirn da Dix béants, 20 b 30 ; D Pocty, 
E. Fbcfaod (Momtetesohn, Fitdoofiev, 
Lalo). 

E^o de la Msdelriae, 20 h 30 : Orchestre 
k solistes (Haydn) - 

MASDi 9 DÉCEMBRE 

CancüiradelaDffiïrenre21 h: «trâteZ 

SdfcGarare 20 b 30 : X-F. Hrâmre 

Ebpaee Ebua, 20 b 30 : J. Dnfietu. 

ThÉAtredaRond- P oiat, 22 b : voir tel. 

Rado-Franoe, 18 h: voirie 7. 

FiBinfî* T — * nia ,l b:Atderonat- 

qae de vflte d’Aviay (Badi). 

Eafteedm BBettoa, 20 b 45: A-Schoeu- 
fdd. J.-F. Ferhm (Beethoven, Lite). 

Sata Crâtai; 12 b 30 : HNamba, X. Arimi 
(Brahms. Fané De Frite) ; 20 30 ; 
Su Dasscau, J.-B. Bramer, E. Lerioteu- 
nois, Th. Paraschies cu (Schubert, 
Badzms). 

Egflra St Rocb. 20 h 30 ; Orchestre ftan- 
çaii «fOratorio, (fir. : J.-P. Lare (Haydn, 
Scbuben, Mozart). 

CBé totoreatknifc dm Arts, 21 b ; J.- 
A. Pteknus, M. Dîbberu, D. Ko ra cevi c 
(Rariuuauinoy. Cbopin, Mozart-). 

EgBae SMnab-eralTlc, 21 b : OnAotre 
de cfaandxe J.-L. Petit (Bach). 

Erik Notre-Dame da-Ubaa. 20 h 30 : 
B imm iM n inttn ii u fl rt a l g VCBt d» Pari» 
(Haydn. Vivaldi Ibcrt_). 

Porta de la Sriat, 20 b 30 : M. Davorin- 

te gndh. 

EgHse SALdrts dm RnalUes, 20 b 45 : 
Qaamu du Marais. Orc h e s tra de ftenai- 
neMean,diz.:P. MerioPonatea (Baeb). 
Oratoire da Louvre 70 h 30 : Maîtrise de 
fOnttflire du Louvre, dm : F. HaDaid 
(Bach. i faH i if^ Schamun-.). . 

In PCsddm-OpCra, 21 h : ira Emois 

d'Aphrodite (Ferrari). 

Grande HaSe de la VHIette, tafle IL-Vfam. 
20 h 30 : Groopo vocal de France 
(Léoot). 


Festival de l’Ile-de-France 

(34-1540-50) 

PLAISIR Éf&se Satee-Pfasra, te S, h 
21 h : E m mib b instrumental A. Stapc 
SbV j fiwwlaM ) 

TOR£Y,^lrete5.i21 b, 

FONTENAY-AUX-ROGES, Tb. dm 
Soraem.te6,A20h3a 

AULNAY-SOUS-BOXS, Espaee L P *• 
rart, te 7, A 16 b : te Grande Ecurie et k 
Chambre du Ray (Mozart, Zeki&a.). 
MONTIGNY-LE-BRETONNEUK «rite 
J.Brd,k5,d21 h, 

PERSAN, saBaP.BVoasoktte.te6, A 21 h, 

FARES^amste CtesnaU, k 7, A 15 h 30 : 
te Carnenla .de Versailles (Smetaua, 
Dvorak, Mahfar—). 


GAUMONT AMBASSADE • PANTHEON • GAUMONT PARNASSE 
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I PIERRE BRAUNSERGEReuffim 
UN FïUH DE 

JEANROUCH 

«ECJEMH0N00 ‘ 
SCCHAfOO DEJEAHFKKICHETGJZNAN HLDf 
MUSIQUE 0RK2MIE K HAUflK» StffTH 


fUe* 


En plus : LES MAITRES FOUS le chef-d 'oeuvre de Jean Rouch 


ARQFWÎt Andtoriam (47-2561-27), k 4 
A 20 fa 30 : Y. Mioemmcber, D. Tony, 
F.feC unwL 

BASER SALÉ (453537-71), 23 b : 
Pajaro Canam Y Arimaico, dem. te 7 ; 
le 8 r SoubraiB ; le 9 : N. Guéret 
BERCY, Patate onarisports (4546-1521). 

k 8 A 20 b ; Kool and dus Gang. 
CAVEAU DE LA HUCHETTE (4396- 
6595), 2J h 30: J. Lacroix. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (4557- 
Z494). 22 h 30, tes 5, 6, 7, 8 : Rite 
Ba yonne. 

CTIHEA (439799-26), te 6 i 19 h 30 : 
Les Vooes, D. VmocnL 
DUNQIS (4594-7500), 20 h 30, tes 4, J; 
Ph. Lacamire E Dean qaanet; te 6 : 
P h. Lac snftre. Tb. Maoca qmrtct 
ELYSÉE-MONTMARTRE (4555 
2515), le 9 A 20 h: Working Week. 

UAP (45989515). te 6 h 20 fa 30 : 
J. G arriner. 

COUS (47-00-7898), fa 3 à 22 b : Ras- 
Goar; te 4 : Kathmir; tes S, 6 : Stamn- 
te9:Dear Marge. 

GRANDE HALLE DE LA VHLCTTE 
(4549-77-22) (D),20b:B.Lavaiiars. 
MAGNETIC TERRACE (4536-2644), 
22 h : O. Bartbfiémy sextet; dent fa 6; 
lra7, 8 ; Jam Searion; te 9 : S. Reave» 
PMDbs. 

méridien (47-58-1530), k 7 a 12 h i 

CL Baffing ; 20 fa 30 : D. Bartofaxne*. 
MONTANA (454893-08) (D, L), 

F ■ *tSKm. dââ-led: A pMte él 

8 ;.Quarto t CL A shford. 
MÔNTCOLFIER (45549590), 21 h. 
NEW >5-255 1-41) , 21 b 30. 

■ ï ^ ;B. Wîtea, Hl Petit qnartet ; tes 4, 
6 : M. Salai L Konitz, WHÔmmg, 

O. PedocBOL 

PEETT JOURNAL 5T-NBCHEL f 43-26- 
jeu.:Mad BrassBand; «en.: Méaümon- 

^ tes S(râg; .ità.: Metropolitan 
Jan Barri; hm.: New Jazz Ba rZart 
mar.î M-Swny JazxGroapu 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(4341-56-70), 21 h ; met, jeu. : D. Locfc- 
Kg Bom Band ; aam. : 
M^Pindv Sextet; lato, mar. : Noogsio 

xr ««MI-MI 

^lSKP; 2lh - fa *3. 4: 

■saasasïtïj'îRss; 

BtÆNOS-AIRES (45 
22 h+vetL, «m 

te 49 
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THEATRE 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Lfa jours de p m n fet août indi qué» 
«npamhba. 

LE TUNNEL, ButiDe (43-57-42-14) 

LE RÉCIT DE LA SERVANTE 
ZERUNE, BouTTes du Nord (4296 
>2-27). 20 h 30 (S). 

DOM JUAN (eu portugais). Théâtre 
de l'Europe & lTWéou (43-25-70-32). 
20 h 30 (9). 

LA MAISON DES HOMMES, Marie 
Smart (45-08-17-80). 18 h 30 (9). 

BOBS PARIS 

ANGERS, les Voix htMores, de 
Eduardo do Füippo par Claude Yer- 
sin an Nouveau Théâtre d'Angers 
(41-38-9048). du 5 an 13 décembre.' 

CERCY-PONTOÏSE, le Sapoteau. de 
GOdas Bourdct us Théâtre des Arts 
(30-30-33-33) . du 4 au 6 décembre. 

IJ1.I J„ Edmond, de David Mamet par 
LacaâcatoADoncheric mit le parking 
du refuge de l'abbaye de Laos (20- 
74-24-80) , jusqu'au 20 déce m bre. 

MARSEILLE, TriUeur pour dames, 
de Georges Feydeau par Bernard 
Muni 3 U Criée (91-34-70-34). 
msaifui 21 décembre, 

NEUILLY-SUR-SEINE, After Lher- 
pool, de James Saundert par 
l'Athlétfc-Tbéûtre (47-47-33-03). du 
3 décembre au 3 janvier. 

STRASBOURG, le Horia, de Guy de 
Maupaasaat par Yves Reynaud & la 
Maison des arts et loisirs (8632- 
74-04) . du 9 au 13 décembre. 


Les salles subventionnées 


Lm jours de relâche sont Indiqués entre 


OPÉRA (47-42-57-50), ven. à 1 9 h 30. tua 
à 20 h : Doc Quichotte ; sam. et dim_ fa 
15 h; mar. fa 19 h 30 (dent.) : Wozzeck. 

SALLE FAVART (42-9646-11). mar. fa 
20 h : Concert de musique légère 
(Mozart. Rossùn. Oflcnbach...). 

COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1540-13). 
mer-, sam, à 14 h ï dim.. mar. à 20 b 30 : 
le Songe d'une nuit d'été; jeu. k 20 h 30. 
dim. 3 14 h 30 : la Parisienne et Veuve ! ; 
mer . ven. à 20 h 30 ; Littéraire 1 : le 
Cantiques des cantiques: sam- hu. A 
20 h 30 : le Bourgeou gentilhomme. 

CHAILLOT (47-27-81-15), Grand foyer : 
(dim- lus.), mer. 3 14 b 30: sam- A 
15 h ; jeu., ven. mar. 3 10 h + 14 b 30 : 
Grain de sel eu mer. - Grand Théâtre : 
mer., jeu- ven- sam- mar. 3 20 b 30 : 
dim. A 15 h : l'Echange. - FUms- 
Coacerts : dim., Iuxl 3 20 h 30 ; b Bra- 
sier ardent- de L Mosjoukine. - Tttâire 
Gémier : (ven_, hin.) 3 20 h 30; jeu., 
mar. A 14 h : dim. 3 15 h: le Cydope. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32) (Ina.) A 
18 h 30 : Regarde, regarde de tous tes 
yenx, de Damèlc Sallenavc. 


TEP (43-64-80-80) (hm.) A 20 b 30; jeu. A 

19 h; dim. à 15 h: Voyage eu Chine imé- 
riesre. - Ctuéma ; sam. A 14 h 30 ; dim. A 

20 h : San Mao, la petit vagabond, de 
Zboo Ming; Y an Gong (vjx) ; Saura 
de scène, de Xüc Jïn (va). 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) (Iuil), mer- jeu, Ven- sam., 
mar. A 20 h. dim. à 15 h : l’Opéra de 
qnai'sous, de B. Brecht, mise eu scène 
Giorgio Strehkr. - Ornent au Attire 
Mogador, lun. A 18 fa ,30 
A. Dumay/D. Alberti (Schumann, 
Liszt) ; A 20 h 30 : Zimmermann. 

THEATRE DE LA VILLE (42-74-22-77'), 
mer. A 18 fa 30; ven- sam. A 21 h ; Mcb- 
uicr/Duroure; hm., mar. A 21 fa ; Compa- 
gnie l’Esquisse Bouvkr/Obadia ; Yen., 
UAL A 18 fa 30 : Kxrine Saporta ; mar. A 
18 fa 30 : Zoltan Kncsis et ses amis/Hon- 
grie. - Théâtre de la VBk au théâtre de 
PEscaBer d’or, de mer. à sam . 20 fa 4$; 
dim. A 14 fa 40 : le Mariage des morts ; de 
mer. A sam- 18 h 30 : Hirondelle de sas- 
CttHML 

CARRE SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34) , sam- I uil A 20 b 30 ; dim. 3 16 b : 
b Tour de Ncsfc; mar. à 20 h 30 : Yid- 
rfkh cabaret. 

Festival d'automne 

(42-96-12-27) 

THÉÂTRE DES BOUFFES DU NORD 
(D. soir, L.), 20 b 30. dim. 15 h :le Récit 
de b servante Zcrlioc, A partir du 5. 

Les autres salles 

ANTOINE (4248-77-7!) (D. soir, L). 
20 b 30. dim. 15 h 30, sam. 17 h et 21 h: 
Lüy et Lily. 

ARCANE (43-38-19-70) (D. soir. L- 
Mar.) 20 fa 30. dim. 17 b : Ballade A 
Marie-Madeleine. 

ARTISTIC-ATHEVAINS (43-55-27-10) 
(D. soir, L. Mar) 20 h 30, dim. 16 h 30 : 
ka Criminels. 

ARTS-HEBERTOT (43-87-23-23), hm. et 
jeu. 20 h 30 : b Danse du diable ; mar., 
veo. 20 h 30. 1" épiso de ; mer- sam. 

20 fa 30. 2* épisode : Ariane ou l’Age d'or. 

ASTELLE-THÉATRE (42-38-35-53), 

mar. 20 b 30 ; l'Amour en visiie ; mer- 
jeudi 20 h 30 : b Jongleur d'aujourd'hui ; 
ven- sam. 20 h 30, dim. 16 h : Mon Ismfr 
aie. 

ATELIER (4646-49-24) (D. soir. L.). 

21 h. sam. 18 h. dim. 15 h 30 : Adriana 
MootL 

ATHÉNÉE (47-4247-27) Salle L-Jouvet 
(D- L.). mar. 19 b : Madame de Sade. 

BATACLAN (4740-30-12). b 3 A 19 fa : 
Catastrophe ; A 22 fa : Lettres de b reli- 
gieuse portugaise; b 4 A 19 h ; Bout 
d'essai ; A 22 h : Erasme ou b paix persé- 
cutée ; b 5 : L.I.F. ; b 9 A 20 h : Kaboret 
de b dernière chance. 

BOUFFES PARISIENS (42-9660-24) 
(D. soir. L). 21 h, sam. 18 h et 21 h 30, 
dim. 15 h 30 : b Nègre. 

CARTOUCHERIE. AqoarlM (43-74- 
72-74), (D. soir, L.). 20 h 30, dim. 16 h : 
Hflo&e et Abélard, • Jours tranquilles en 
Champagne • ; La Tempête (4626 
36-36) (D. soir. L.), 20 fa 30, dim. 16 fa : 


AUJOURD'HUI 


OSCAR 86 

GÉRALDINE PAGE 

dans 


ïï 
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Des av e ugles ; (D. soir, L.) 21 fa, dim. 

16 h 30 ; La Patience-Graffitis. 

CITE INTERNATIONALE (4569-36 
69), Resserre (D.. L.) 20 b 30 : 

■ Mage » Ferrodn. 

COMÉDIE DGS CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2048-24) (D. soir, L), 20 b 45, 
sam. 17 h 30 et 21 h. dim. 15 h 30: 06 
raxnbanL 

COMÉDIE CAUMASTIN (47-42-43-41) 
(Mer, D. mît). 21 h, dim. 15 fa 30 : 
Reviens dormir à l'Elysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22) 
(D. soir. L). 20 h 30, dim. 15 h 30 : 
Orlando Ftnioaa 

COMÉDIE DE PARES (424140-11) (D. 
soir, L), 21 fa, sam. 17 fa 30, duo. 
15 h 30: Poâ de Carotte. 

DAUNOU (42-61-69-14) (D* L), 

20 h 30 : Y a-t-il un otage dans lluuneu- 
We? 

DÉCHARGEURS (42-364042) (D.). 
18 h 30, sam. 13 h : PUiéro et moi (D. 
soir) 20 h 30 : Home; (D. soir), 22 fa, 
Dbn. 15 fa: Orages d’acier (dora, b 7). 
DEC HEURES (4244-3590) (L.), 

18 h 30, sam. 16 h : Sbppard ; 20 h 30, 
itîm 16 fa : les Chanssorea de *n*À*m*. 
Gilles; (D. soir. L.) 22 h. Æm. 14 h 30 : 
POdieux visaeL 

THÊATRE-18 (42-2647-47) (D. soir. L, 
Mar.) 20 b 30. dim. 16 h : Scè nes de b 
vie de cabots. 

EDOUARD VD (4742-57-49) (D. soir. 
L.). 20 h 30, sam. 18 fa 30 et 21 h 30. 
dim. 15 h 30 : les Clients. 

ESCALIER D'OR (42-74-22-77) (D.. L). 
18 h 30 : HirandeOe de saucisson ; (Dim. 
soir. L.). 20 h 45. dim. 14 b 30 : b 
Mariage des morts. 

ESPACE GAITÉ (43-27-95-94) (D. soir), 
20 h 30. dim. 16 fa: Jeune couple. 
ESPACE HRON (43-75-50-25) (D.). 

22 h 30 : Une femme légère. 

ESSAION (42-784642) (D. soir. L.), 
20 h 30, sam. 17 b. dim. l7fa:Donnirb 
Lune dans un oü et le Soleil dans T autre. 
FlAP (4549-89-15) b 9 ï 20 h 30 : Flash 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (47-37-53-31) (IX, L.). 

20 b 45 :Tant d’amour. 

FONTAINE (48-74-7440) (D. soir, L.), 

21 h, sam. 17 b 30 et 21 h. dim. 15 h 30: 
b Système Ribodkt. 

GAITÉ MONTPARNASSE (45-26- 
14-39) (D. soir, L), 20 h 45, sam. 

18 h 30. dim. 15 fa : b Passé déGui (spec- 
tacle Jean Cocteau). 

GALERIE 55 (43-26-63-51) (D„ L.). 

19h: Duel for One; 21 h : Happy Days. 
GUICHET MONTPARNASSE (4827- 
88-61) (D. L.). 19 fa: La vie est on grand 
toboggan ; (D„ L). 20 h 30 ; Naître ou 
ne pas naître. 

GRAND EDGAR (43-209009) (D.). 
20 b 15 : b Drague ; 22 fa : h Mariée 
mise A nu par scs célibataires, même. 
HOTEL LUTETIA (4544-38-10) (L.). 

20 h 30 : Fin de tournage. 

BUCHETTE (43-26-3899), 19 fa 30 : b 

Cantatrice chauve ; 20 h 30 : b Leçon ; 

21 fa 30 : On oe meurt pas au 34. 

ILE SAINT-LOUIS (46-334865), mer, 
jeu. 20 b 30 : b Scorpion. 

LA BRUYÈRE (48-74-7699) (IX sur, 
L). 21 h. dim. 15 h: la Vahe du hasartL 
LXJCERNA1RE (4544-57-34) (D.), I : 

19 fa : fc Mariage du père; 21 fa 15 : 
Façades n : D : 19 fa 45 : Arlequin servi- 
teur do deux matacs ; 22 h 15 : Amn soit 

j* 

MADELEINE (4265-07-09) (D. soir, 
L.), 21 h. sam. 16 h 30, dim. 15 b 30 : 
Deux sur b balançoire. 

MARAIS (42-784X3-S3) (D), 20 fa 30 : b 
Comédie pas titre. 

MAJUGNY (42-560441) (D. soir, L). 
21 h, dim. 14 b 30. 18 h 30 : Les Brume* 
de Manchester; Patte aeDe (42-26 
20-74) (D. soir, L.). 21 h, dim 15 h et 
18fa:l*Htxnmcgrki 

MARIE-STUART (4508-1760) (D-, 

L). 18 h 30 : b Maaou des hommes, à 
partir du 9, 20 b : Nom : 22 h : Julie. 
MATHURIN5 (42659000) (D. soir, 
L), 20 h 45, sam. 18 h et 21 fa. dim. 
15 h 30 : les Petits Oiseaux. 

MICHEL (4265-3502) (D. soir. L.). 
21 h 15. sam. 18 fa 45 « 21 fa 40. dim. 

1 5 h 30 : Pyjama pour six. 
MICHODIÈRE (474295-22) (D. soir. 

L.), 20 fa 30. dim. 15 fa, sam. 18 h 30 et 
21 h : Double Mixte. 

MOGADOR (4265-2860) (D. soir, L), 

20 h 30. dim. 15 h: l'Avare. 

MODERNE (48-74-10-75) (D. soir. L.). 

21 b. dm. 16 fa : l'Entretien de M. Des- 
cartes avec M. Pascal b Jeune. 

MONTPARNASSE (43 - 22 - 77 - 74), 

Grande saBe (D. soir. L). 20 h 45. sam. 

17 fa et 21 b, dim. 15 fa 30 : b Maison du 
Uc. Petite aafle (D. soir, L.). 21 b. dim. 

16 h: Bonsoir maman. 

NOUVEAU TH. MOUFFETARD (48 
31-1199) (D. soir, L.), 20 fa 3a dim. 

l5fa30:ndioL 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (S. soir. 
D. soir. L.). 20 fa 3a sam. 18 fa 30 et 

21 h 3a dim. 15 b 30 : Mais qui est qui ? 
ŒUVRE (48-7442-52) (D. soir, L.). 

20 fa 45. dim. 15 h: Léopold k bien-aimé. 
PALAIS DES GLACES (46974993), 

Grande SaBe (D.), 20 b 30 : F. Chope! ; 

22 h 15: Kilowatt. Périt» «rite (D.). 

21 b: Une mouche dans b tète. 

PETIT THÉÂTRE PARIS-CENTRE 

(45-27-1368) (D- L, Mm.). 21 fa. sam. 

18 h 30 : Un amour. 

PALAIS-ROYAL (4297-5961) (S- soir. 
D. soir, L), 20 h 45, sam. 18 h 45 et 
21 fa 3a dim. 15 fa 30 : P Amure-gueule. 
PARIS- VOLETTE (42-080855), (D. 
soir. L) 21 h. Dim. 16 b 30: Etats 
d'amour. 


■LAINE (42-50-1565) (IX 
Mar.), 20h 3a don. 17 h: An 


) (D. soir, L, 
f fa ; Amctamaar. 
[D. soir, L.), 21 h. 
ou cannant s’eu 


POCHE (45489297) (D. soir, L). 21 fa. 
dim. 15 fa: Amédée os fourni"* s’eu 
débarrasser. 

PQHNIÉRE (4261-44-16) (D-SOÛ-.L.), 
21 fa. sam. 18 L Æm. 15 fa : Chat eu 

poc he. 

RENAISSANCE (4298-1850) (D). 

21 fa : b Mahan des Jeanne et do b 
culture. 

ROSEAU-THËATftE (42-72-2341) 
(D.), 19 fa, les jour» impairs ; J’ai tout 
mou temps, où êtes-vous?; les jouis 
pain : En pleine mer; (D.) 20 fa 45 : His- 
toire de Mabeu, b boucher. 

SAINT-GEORGES (48-786347) (IX. 
soir.L.).20Ii45,<fiiiL 15 fa : Rusons un 
rêve. 

SALLE VALHUBERT (456430601 (J, 
D. soir. L) 20 fa 3a dbn. 15 b: b Coûte 
tThiver. 

SPLENDED SAINT-MARTIN (4246 
2193) (D, L.), 21 h : b Cocktail de 
Scrjpo. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES (47- 
23-35-10) (D. soir. L.). 21 b, sam. 18 fa, 
dim. l5fa30:TdqueL 

T Al THÉÂTRE D'ESSAI (42-78-20-79). 
I : iwra, hm_, mar. 20 h 3a dm. 15 h : 
Antigone ; jeu, ven. 20 b 30. sam. 22 h, 
dim. 17 h: l’Ecume des jours ;n:mx, 
mar. 20 fa 30, dim. 17 b : Huis dos ; tua, 
mar. 22 h. 18 h, dim. 18 fa 30 : 
Piano’acteur. 

TEMPLIERS, (42-7891-15) (D-, L) 
20 h 30 : Victor ou bs cofaatx an pouvoir. 

THÉÂTRE IFEDGAR (43-22-1 1-02) 
(D.), 20 fa 15 : bs Babas cadres ; 22 h 
+ sam. 23 h 30 : Nous oo fait où ou noos 
dit défaire. 

THÉÂTRE DE L’EURE (45414664) 
20 h 30 : Visites A h jeune vmve. 

THÉÂTRE DE FORTUNE (43-567634) 
le 6 A 21 h: Vric b pomme de terre. 

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT (42- 
02-3633), ka 5, 6 à 15 fa : Hélène, 
d’après Euripide. 

THÉÂTRE NOIR (43469193), 2! fa : 
Pénélope, déni, te 5. 

THÉÂTRE DE L’OMBRE QUI ROULE 
(48-74-361 1) (D. soir, mar.) 20 b 3a 
d«n 16 h 30: l’Egarement de nnfartuiio. 

TH. 13 (45661630) (D. soit; L.). 
20 b 3a dim. 16 h : l’Enfant enfoui 

TH. 347 (46744630), les 2. 3. 4 fa 
20 b 30. 1c 5 A 15 b et 20 b 30 : Atelier 
M. BozouncL 

THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-1068). 
mar.. jeu., sam. 20 h 30 : Antigooe ; mer., 
ven. 20 h 30 : les Oiseaux ; sam. 18 h 30: 
Père Ubu et Daroma. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56 
60-70). Grande saBe, bs 3. 4, 5, 9 A 
20 h 30 : Théâtre de foire ; bs 2, 6, A 
20 b 30. b 7 A 15 h : les Salons; Petite 
salle (D. soir, L.), 20 h 3a dim. 15 fa : 
Pour un oui. pour un non ; 18 h 30 : bs 
Révoltés (dent, le 6). 

TINTAMARRE (4867-3362) (D„ L.). 
18 h 30 : Un Broadway nommé Désir; 
20 h 15 : A star is beur ; 21 h 15 : Azimut 
et TrémouiUc ; 22 h 30 : H. pour 

h mYinu-M 

TOURTOUR (48676248) (D-, L.), 
18 fa 45 : Des nouvelles de Brassens; 
20 fa 30 : b Petit Prince ; 22 h 13 : (El 
pour rig nil— s’il vous plaît, vous m'oafafiD- 
rez. 

TRISTAN-BERNARD (4622-0640) 
(D.), 21 h : bs Taupes niveaux. 

TH. DE L’UNION (34-11-10-70), les 5, 6 
A 20 b 30 : Les Ombres de Tauran. 

VARIÉTÉS (42-33-0992) (D. soir, L.), 
20 b 3a sam. 18 b 30 et 21 fa 3a «Sm. 
15 b 30: b Tombeur. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (429629-35) (D.), 

20 fa 30 : Devus axhffle, je Fai r encon tr é; 
(Mar.) 21 fa 45 : J’assure à tes risques ; 
(L, Mar.) 23 h, mar. 22 fa : De Beflevine 
à Byzance; L. 23 fa : Banc d’essai des 
jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (4867-1564) 
(D.). L 20 h 15 : Anub - MC2; 

21 h 30 ; tes Démones Loulou ; 22 fa 30 ; 
rExofle des blaireaux. - IL 20 fa 15 : les 
Sacrés Monstres ; 21 h 30 : Sauvez les 
bébés femmes; 22 fa 30 : Last Lunch - 
Dernier Service. 

LE BOURVIL (48734764) (D-, L). 

20 h 15 : Pas deux comme elle; 22 h: Toi 

nttgri ftRHiM mut le 

CAFÉ IFEDGAR (46206611) (D.). 
L 20 h 15 + sam. 23 h 45 : Tteus, vaQA 
deux boudim; 21 fa 30 : Mangeuses 
d’hommes ; 22 fa 30 : Orties de secours. - 
IL 21 h 30 : b C hr omosome chatouil- 
leux ; 22 h 30: EDes nous veulent toutes. 
- HL 20 h 1 S : Pierre Sahmdori. 

CAFÉ DE LA GARE (42-7652-51) (D„ 
L). 20 h : la Cooscïcüoc nationale dci 
farians d'élevage ; 22 h 15, Dim. 20 fa 30: 
Sous-soL 

CJTHÊA (485799-26) . J-, V, S. 22 fa 15 : 
Sairficdceboe. 

LE GRENIER (43606801) (S, D. L), 

22 b : Non. je n'ai pas disparu. 
NAG’AERS (40-11-6468) (J^ V„ S.), 

22b : Malène, Madcy. Labaya. 

PETIT CASINO (46763650) (D.). 

21 b : Les oies saut vaches ; 22 h 15 : 
Nous, on sème. 

POOVT-VTRCULE (42-7667-03) (D, 
L.). 20 h 15 : D. and J. Memorica; 
21 fa 30 + sam. 24 h : Nos désirs font 
désordre ; 22 b 30 : Pièces détachées. 
PROLOGUE (46756815) (Mer- D. 
soir. L. Mar.), 21 fa, D. 15 fa 30 et 18 h ; 
De BcaugreneOe A Bornéo. 

RANELAGH (42666444) (D.). 

20 h 30 : Laimez-tes vivre. 

SENTIER DES HALLES (42-3637-27) 
(D M L, Mar.), 22 h : Aies jacta est. 
SPLENDCD ST-MARTIN (42062193) 
(Dm L). 21 fa : Tout Novembre. 


’Une souris irrésistible..” 
‘Un grand WALT DISNEY. 


Le Figaro 


“Exquis... Adorable... Merveilleusement 
fait..; 7 

Francc-Soir 

”Le Chef-d'Œuvre absolu de tous les temps 
de la maison DISNEY.' 7 



ALAIN DELON 

LE PASSAGE 
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ARTS ET SPECTACLES 



LL£t LE CIRQ.UE 

z^atta-tils 

présente pour la première fois en France 

LE CIRQUE D'ÉTAT DE ROUMANIE 

le plus prestigieux spectacle de cirque au monde 
sous le plus grand chapiteau cTEtwope (6 500 places) 

à la PORTE DE LA CHAPELLE 

253, avenue du Président-Wilson 
LA PLAINE-SABMT-DEN1S (Carrefour du Landy) 

3 SÉANCES SPÉCIALES VOUS SONT PROPOSÉES : 

Mercredi 10 décembre à 16 h 00 
Vendredi 12 décembre à 20 h 30 
Samedi 20 décembre à 20 h 30 

Prix des places : de 30 à 1 50 F - Location : 48-09-87-95 et 48-09r87-77 


CINEMA 


VOTR E TABLE; 

l CEwmm 




■ Orchestre - PJMJL : prix mqa du repu > JL. EL : onwrt JggyA. 


DINERS AVANT SPECTACLE 


FLORA DANICA 43-59-2041 19 h à 22 k Vre rzrfaHc jar lejanfin. Spécâ5t& DANOIS «a SCANDINAVES. HaMTram: 

142, Champs-Elysées Tous ka joua danois. FESTIVAL DE SAUMON, CANARD SALÉ, MIGNON DE RENNE. 


DINERS 


L’ENCLOS DE NINON Tons les jours 
19. bd Beaumarchais, 4- 42-72-22 51 


19, bd Beaumarchais, 4- 42-72r22-Sl 

HIPPOCAMPE 42-894)7-09 

14, rue W ashi n gton.» 

RELAIS BELMANN 47-23-54-42 
37, me Ftançofs-I*, » F. sanu, cfim. 

, PAGODA 48-74-81-48 

50. rue de Provence. 9* 

AU PEUT RKHE47-7W868/47-708660 
25, me Le Pekder, 9* F. dan, 

DOUCETEST 42-06-40-62 

8, me du 8-Mai-1945, 10* Tous les joua 

EL PICADOR 43-87-28-87 

80, bd des Batignoflea, I>F. hindi, mardi 

MARRIS 46-51-67-80 

82, boulevard Murat, 16* 

YVONNE 47-209515 

13, rue de Bassano, 16* 

LAF1C0TIÊRE 47-23-66-55 

17,nKJem<Hrandoiix,16 < F.dùn. 

RIVE GAUCHE . 

LEMAHARAJAH 43-54-264)7 

72, boukwd Saint-Germain, 5* TU 


■ ■ i RIVE DROITE 

Grande carte de POISSONS - FRUITS DE MER - GIBIERS. Cuisine 
<T AUTREFOIS. Salle pour banquets jusqul 40 couvert», Nonvdb direction. 

Nattas de Dnitt de ma i 160 F- Gifflade de para». Couscous a ü ma r i onte m poimmt. i 
Excdkut mena à 108 F. D^ennet*. <finen d'affaires. Accsci jnsqa’i 23 b 30. Famé cfimanche. j 


al 22 h 30. Cadre 
TOLES DU ROY; 


t a coriatabk. Ssflo Cbsbdb fji K»™ tntfitnaefle La I 

Sak an e mp u u . FILET A LESIRAGOK Gtan do joar. i 


Spéôafités chinraara DtL. «En. TJJ. jnqa’fa 22 b 30. « U* des mâUam canards 
laqués de Paris », GaHh et MMan - Cambodge et grande adsùsc ». Figaro Magaziac- 

Son étonnant menu 8 100 F sjlc. Vin de Loire. Décar 1880. Salons de 
6 A 50 personnes. Déjeunera, dînera, soupers de 19 h 30fa0h 15. Parking Drouot. 

X 24 h. Ambiance ïympoüûqae. Brasserie, menas 60^5 et 91,40 F te. et carte. Restaurant 
gastronomique an 1*. Spéc. : POISSONS, choucroute, FOIE GRAS fiais mate- , 

D£, dîner j. 22 h. SFÊC ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zanoda, gante j 
bacabo, cabmares tinta. Environ 150 F. Fo randc à 7930 F me. avec gtéoaltlé s. 

Déjeunas, dînas, tons ka fruits de ma, spédab l és provençales, bouükbaâse, lonp au 
fenouil, aloti le vendredi F. dûa. aoir et ban. 

VIEILLE CUISINE FRANÇAISE. HUITRES. Spéc. de POISSONS. Plats 

régianaax. Carte 1 50 1 200 F. Famé vendre di mît et samedi. Ouvert d iman c he . 


Un restaurant -FORMULE» à DÉCOUVRIR « 1 : 
Hors-d'œuvre et vin A VOLONTÉ. Servies: comprit 


105 B 140 F. 


TŒMKO 

3, rue Champaffion, 5* 


46-33-12-12 

F/hmâi 


LE REST. AISSA 45484)7-22 

devient LA BONNE TABLE DE FES 

CHEZ FRANÇOISE 47-054940 

Aérogare des isTBÜda, 7* F.&n.s*rettaufi 

RESTAURANT THOUMIEUX 47-0549-75 
79, reeSaint-DCHmniqne, > 


J. 23 b 3a Spéc. INDIENNES, PAKISTANAISES : Boirai, Tandoori. PRIX 
KALI 84 : mejflear cany de Paria. «GRILL DUR 86» de h gastronomie indienne. 

Narrera décor. Cuisine rare t raditionn elle : spfcâKlfa porc Stroguov de L etto ni e , 
canard «OGORODNIK», cfaacfalycfc façon «Tatarc». MENU 90-130 F et carte, 
grrartdinbdeVODKASLDtoi«aauichandeflea.Me8ideai. 

An 5, rue Saintoteve, 6*. MÊME DIRECTION, MÊME CUISINIÈRE DEPUIS 
1963. Pastilla, couscous-beurre, tagines. Réserv. à partir de 17 h. F- <Sm.-hmfi. CJBL 

Toujours scu MENU PARLEMENTAIRE i 95 F bjml 
ri sa dmer MENU etendouad à 178 F. Vin et sontoe coreftfs. 
Fbrirbg ajairf i lrvf laiea Umra t:faceinri2,»ueBrirë 

i g p é pi e Ht é de con fî t de canard et de cassoulet au de canard. Service jnsqtili 
22 h XL Ouvert dimanche, Fenné lundi. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


ALSACE A PARIS 

9, nL Saint-André-des-Arts, 6*. Salons. 
REVEILLONS : NOËL carte normale. 
S5ÏLVESJBE : 390 Fit - 595 F TC av. dam 



LES RESTAURANTS DE LA NUIT : 

OUVERTS MÊME LE JOUR 

AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFE' CAPUCINES I U MAISON D’ALSACE 




BeUeEpoqne. 



THÉÂTRE LA BRUYÈRE 48 74 76 99 


PUBLICITÉ 

ARTS ET SPECTACLES 


45-55-91-82, peste 4335 



« VICTOR HAIM 

H&E STEPHAH IIELOEGG 


Le» Orna an ar q a ta (*) i 
m ok a de tarira mm (**) a 
battue. 

La Cinémathèatti 


CHAILLOT (47-64-24-24) . 

MERCREDI 3 DÉCEMBRE 
Hommage b Ganmoat. 90 ana de 
câatau. : 16 b, Boa b oele P», Roi nègre, de 
L. Matbot ; 19 b, Cho minette, de 
A.Hngon;21 h, 20 ans da studio Action - 
Carte Maacihe A Canne et Rodoa : Lbmour 
d'une femme, de J. G rfmHInn. 

JEUDI 4 DÉCEMBRE 

Hn a i B Mip g fianwMip ; Jfi ^ L» milli- gt 

deuxième nuit, de A. VoOmff ; 19 h. Le 
journal tombe A cinq henrea, de 
G. Laconbe; 21 b : 20 a» du studio 
Action * Carte Manche A Crame et Rodoa : 
Le «art favori de rhomme. de R Eawta 
(VAS.IL). 

VENDREDI 5 DÉCEMBRE 
Hom m age à Gaumont : 16 h. Mademm- 
*eDe Béatrice, de M. Vancorbefl ; 19 h. No 
le criez pas sur lea toits, de J. Daniel - Nor- 
man ; A partir de 21 b : Nnit de Paventare, 
otga n âfa par le c om i té d'entreprise de b 


SAMEDI 6 DÉCEMBRE 
Hommage A la Cinémathèque des 
année» : 15 h, Afrique a rira 1953/1975, 
17 h, La légion ; 19 n, Hnamagc i Gan- 
I mont : Vautrin, de P. ffiBou; 21 h 15, 
20 ans du studio Action; Carte M"»*** À 
Cameo et Rodoa : Brecsty, de C. Eaanvood. 

DIMANCHE? DÉCEMBRE 
" Cycle : Les grandes restaur a tion» de h 

fWmafliJm iii fmw y n fft ! 15 h, 

enud, de G. Modal ; L’ïsgéon Bbertin, de 
E. Cbampdier ; 17 h. La vie cri magnifi- 
que, de M. Cloche; 19 b,Hommage à Gan- 
mant : La cage tu rna s igu oh, de J. Dre- 
ville; 2] b. 20 ans du studio Action -Carte 
blanche b Carrare et Rodoa: Le jugement 
des Bêches, de S. FnÜer (vnui.). 

LUNDI 8 DECEMBRE 
RELACHE 

MARDC9DficmBRE 
W ninHm g , g fknirvwt ; ]6 h, Trntc et 
quarante, de G. Grangicr; 19 b, Antoine et 
Antoinette, de J. Becker; 21 h, 20 ans de 
stndio Actioo - Carte Uancbe à Carme et 
Rodoa : Lea démonc de b Qierté, de J. Das- 


ŒNTRE GEORGES-POMPIDOU 
Sale Ganses 

(42-78-37-29) 


Horere^a i la Fédéndas ta-Vte : 
Mercndi 3 déc anta s : 14 h 30, B. de Bre- 
tislav Püjar ; Rêve de NoN, de Karel 
Zeman; Aventnrcs dans h bide d'or, de 
BretUav Pojnr (vf) ; 17 b 30, Inatinct de 
iemme, de Qaede Otlmni Girard ; 20 h 30, 
Le <hnnn mQfiudaîre, de René Clair; - 
Jesl 4 A ttenta s 14 b 30, L’écran màgr- 
qne, de Gtanftuneo Mingncm; 17 h 30, 
Mamma Rama, de Ber Pub Paaâfinl; 
20 h 30, Nuit ri bnroQbxd an Japon, de 
Nagbha Oah&na. — Vendredi 5 décarias : 
14 b 30, La. rivière de boue; de Xcdid 
Oguri ; 17 b 30, Certificat de "■»—"«*. de 
Srâmbw Roctewicz ; 20 b 30, Ajantrik, de 
Ritwik Gbatak. — Seresdi 6 û tmh n : 
14 h 30, Ivra le TeniUe, de SM. Estas- 
tria (1« partie} ; 17 fa 3a Ivan le Terrible, 
de SM. .Ste»tcin (2* partie) ; 20 b 30, 
Deux hectare» de taire, de Bfanal Roy. — 
Ib««b 7 d énn ufa re : 14 h 30, Soyez ka 
brenvenus, de Elem IcGmov ; 17 h 30, iSrs- 
de à ritalleane, de Nino Msnfredi ; 

20 h. 30, La. barrière, de Jecn Sbj&mavtkL 
-Xaedl 8 décembre: 14 h 30, Une vie dif- 
ficile, de Dix» Ris; 17 h 30, Samsao, de 
Andrrej Wqjda; 20 b 30, Les enfants 
petdns.de A. Makovec. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 
MERCREDI 3 DÉCEMBRE 
15 h. Désir interdit, de &. Fernandez; 
17 h. Les snrants do Tagc, de H. Vemeuil; 
19 b 15, Rêtragreetire du festival des 
3 continents, Nantes 86 : Ny at n a ntoo, de 
CbeickrOBinarSÎMakn (tauI), 

JEUDI 4 DÉCEMBRE 
15 h. Leur dernière nuit, de 
G. Lacambe ; Rétnrqiective dn festival dea 
3 continents : Nantes 86 ; 17 h, Knrbagalar, 
de Serif Gavât (vmil) ; 19 h, Targ>Ben 
Wang SM, de Hou Htipy Hdea (vaux 
anglais). 

VENDREDI 5 DÉCEMBRE 
15 b. De Por en barres, de C Ctiehton 
(vxuAf.) ; Rétraapective du festival des 
3 con tin e nts , Nantes 86 : 17 b. Mabynnta, 
de 3. Sandre (vÆsXf.) ; 19 b, Ak taaq «al 
Braira, de K. Beshiun (tas-lT.) . 

_ ' SAMEDI 6 DÉCEMBRE 
R étr o sp e cti ve du festival des 3 conti- 
nents. Nantes 86 : 15 h. Le» doigts Mânes 
de rextase, de T. Mandants (va) ; 17 h, 
La véritable histoire d*Abc Sada, de 
N. Taaaka (vjtiax. aurais) ; Sélection de 
fibns argentins — Festival d* Amiens 86 : 
19 h. Todo an bonbre. de P. Chenal (ml) ; 

21 h, El muerto faba a b cita, de P. Chenal 
(va). 

DIMANCHE 7 DÉCEMBRE 
Rétrospective du festival dea 3 conti- 
nent», Nantes 86 ; 15 h. Derrière les parais 
de papier, de Tatamni Rnmashzro.(vxt.) ; 
17 11 La gfl m m hf g d& Hînhu de nm^î 
Sene (v^l) ; 19 h, A bore da anria, de 
S. Amaral (vAS-tf.) ; 21 h, Sâectiou de 
film» argentins — Festival d'Amiens 86 : Se 
abre d abfaano, de P. CbenaL 

LUNES S DÉCEMBRE 
Rétro sp e cti ve du festival des 3 eoeti- 
neats. Nantes 86 : 15 h; Ye «lu» , de Y an 
Xne&bn (vAutf.) ; 17 fa, Almadu <fi deso- 
fauo. de F. de Rooy (vxu.tL) ; 19 h. Agtn»- 
nsan, de B. Nath Salkb (va Assam - 
ax anglais) 

MARDI 9 DÉCEMBRE 
Rettdre. 

Les exclusivités 

L'AFFAIRE CHELSEA DEARDCHV (A_ 
væ) : George V, 8» (4 3-6*4146). 

AFIER HOURS (A^ va) : Qnodies. 6> 
(46-33-1082) ; Le Triomphe, 8- (43^2- 


45-76). 

AJANTRIK (EmL, ta) : RéoufafiB 
Cinéma, U» (484H-51-33). 

AUENS, LE RETOUR (A.) (^ tX. : 
Lumtore, 9» (4246-4S4I7). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A^ ruj : 
Grand Pavois. 15» (45-54-46-85). - 

AUTOUR DE MINUIT (BA. re) ï 
G a u mo nt Halles, 1* (42-47-49-70) ; 
14 Juillet Odédu. 6> (43-25-59-83) :G«n- 
ejmit Ambassade, & (43-59-194)8); 
Gaumont Parnasse. 14* (43-35-3040). 

(A^rJ.) - HàDywrod boule- 
vard 9* (47-70-10-41) ; FuutOBnt 
Opère, 9« (47-42-56-31). 

BAStL DECEECnVE PRIVE, (A, re 
ri vX) : UGC Odécn, ti» (42-25-10-30) -, 
A mha w ads . 8* (43-59- 194») ; tS. : 


RfpufafiB 


Forum Hnriaoiu 1« (45-08-57-57) ; 
Grand Resr. > (42-364343) : UCG 
Meatpaïuawe. 6* (45-749494) ; UGC 
Ermitage, » (45-63-16-16) i UGC Gare 
de Ljrer, » (43-4341-59) ; UGC Go*»- 
Eus, 1> (43-36-23-44) ;MrtraL 14- (45- 
39-5243) ; UGC, Cusréstioii, 15* (45- 
74-93-40) ; Napoléon, 17* 
(42-67-63-42) ; Wepfe. 18* (45-22- 
464»); Scoétan. 19* (4241-77-99); 
Gandretta. 2» (46-36-10-96). 

BEAU TEMPS, MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Utopia, S* 
(43-26-84-65). 

MRDY (A, va) : Cfandins. 6* (46-33- 
1MEQ : Bcfteè film, IT (462244-21). 
BLACK MC-MAC (Fr.) : Cmnchea, 6* 
(46-3340-82). 

BRAZ2L (Brit; va) : Epéo-de-Bms. 5* 
(4337-5747) ; SoiaS-Lambert, 15 • (45- 

32- 9L-68). 

LA BRULURE (A, va) : UGC Odéoo, 
6- (42-25-1030) ; UGC BSarritz. » (45- 
62-20-40) ; vi : UGC Mrenpirnasae. 6* 
(45-74-94-94). 

CAP SUR LES ETOILES (A, vi) : 
Rkfadkn. 2> (42-33-56-70). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) ; 
Gaumont Halles 1- (529749-70) ; 34 
juillet Odéan, fi» (43-25-59-83) ; Pagode. 
T 1 * (47-05-12-15) ; Gaumont Cbamps- 
ElyjiM 8* (43-59-04-67) ; 14 Jnaiet Bsa- 
talte. 11* (43-57-9061), EScnvenOc Maai- 
paznasse, 15* (4544-25-02) ; 14 jmüet 
Beangreadia, 15* (45-75-79-79) ; MaB- 
bt, I> (47484)6-06): vi : Ganmoat 
Opéra. 2> (47426033) : UCG Gofao- 
Dns, 1> (43-36-23-44) ; Gaumont Par- 
nasse , 14 ■ (43-35-30-40) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27). 

CLINS D’ŒIL SUR UN ADIEU (A, 
reÿ Lu Botte fa FQma, 1> (46-22- 

COBRA (•) (A, vi) ; Maxévffle. 9» (47- 
70-7286) ; Paris Ciné, ÎO (47-70- 
21-71). 

LA COULEUR POURPRE (A4 va) : 
Saint-Michel, 5» (43-26-79-17) ; 
George V, 8* (456241-46) ; vi £Imp6- 
^^^4642-72-52) ; Mhntparnni. 14* 

1RS COUUsâs DU POUVOIR (A* 
va.) t Forum Horizon, 1~ (45-08- 
57-57) ; SabfcGcrmam VQbge. 5s (46- 

33- 65-20) ; Georaa V, 8* (454241-46) ; 
Marigaun, 9 1 (43-59-92-82) Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20). ; vX : Impérial, 
2* (47-42-72-52) ; Mont p a rna sse Parité, 
14* (45-20-1206). 

COURS PRIVÉ (Fr.) t Forum 'Orient- 
Express -1- (42334526) ; Gcxxgs V, 8* 
(45624146); Marignan, 8* (4555 
9282) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; Bas- 
tille. Il* (45451680) ; Fauvette, 15 
(4531-5686) ; Montparnasse Parité, 14* 
(4520-1506) ; Parité Cticfay, 1» (45 
254601). 

LE COUREUR (Iratdea) (va) Ctopta. 5 
(45268465). 

DE L'ARGENTINE Œ t, ta). : Stu- 
(So 43, 9* (47-7563-40) . 

LA DERNIERE IMAiŒ (Franco- 
Algérien) ; Forum, 1* (45955574) , 
Rex, 2» (45368593) . St-Genn*in 
Hucfaette, 5 (46-33-6520) , Marignan. 
8» (45590282) . St-Lazarc R as q ai cr. 5 
(4587-35-43) , Lumière, 9*14246- 
4907) ; UGC GobeEns, 15 (4536- 
2344) ; Mistral, 14- (4539-5243) ; Pta* 
nasateB, 14* (4520-3519) ; Patfaé 
C&cby,18* (45254601). - 

DESCENTE AUX ENFEBS (Pr.) :UGC 
Nonnandie, 8* (45-6516-15) ; Para- 
mount Opéta. 9* (47455681) ; Moût- ' 
(Misasse PUbfc 14* (45251206). 
DfiSWORE (Fr.) : Gaumont Hâte, 1« 
(42-974570) ; Gaumont Opéra. 2* (47- 
42-60-33) ; Ambassade, 8* (4559- 
19-08) ; Ga u mont Parnasse, 14* (43-35 

DEUX FLICS A CHICAGO (A, va) : 
UCG Danton, 6* (452510-30) ; UCG ' 
Normandie, 8* (45-651516) ; vX : Rex, 

5 (45368593) ; UGC Mbnratmaase. 

6* (45-74-94-94) ; Paranmunt Opéra, 9* 
(47455531) ; UCG GobeSna, 15(45 
36-2344) ; UCG Convention, 15* (45 
74-9340) ; Images, 15 (452577-99). 

LE DIAMANT DU NIL (A^ va, vX) : 
Espace G aîté (h.sp .), 14* (43-27-9504). 
DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : SfrAndré- 
dtsrM a, 6- (452648-18) . 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A^vX) : . 

La géode. 19* (42050607). 

DOWN BY LAW (Æ, va) : BwnM* 
Halles, 1* (42-9749-70) ; Gaumont 
Opér*, 2* (474560-33) : 14 Jnüfct 


(47457552) S Bretaçre. 6- (4525 
57-97) ; HantefeaSk, 6* (453579-38) ; 
PubHot St-Gennain, 6* (452572-80) ; 
Marignan. » (4559-92-82) ; Pufab» 
OmmeENste » (47-20-76-23) ; St- 
Lazare Pare nie r , . 8* (4587-3543) ; 
Français. 9M4570-3588) ; Bastille, II* 
(43451680) : Nation, 15 (4545 
0467) ; UGC Gare de Lscn.12» (4345 
01-59) ; Eseorial Panorama, l> (47-07- 
2804) ; Fauvette, 13* (43-31-60-74); 

j y (4580-1803) ; MbtraL 14* 
(4539-3243) ; Montparnasse Parité. 14* 
(4520-1206); Gaumont Convention, 

- 15 (48-284527) ; K in op aa or a ma, 15 

(4506-50-50) ; Mayte 16* <4525 
27-06) ; MaiUot. 17* (47450606) ; 
W cçàar, 15 (45224601); Socrttan, 
15 (4241-7709) ; G m a fa rit » . 25 (46- 
3510-96). 

MAUVAIS SANG (Fr.) Ciné Beaubren* 
3* (4571-3536); Saint-Germain dea 
Pris. 6* (452287-23) ; UGC Dmoonj 5 
(4525-1 0-30) ; UGC Montpsmsree, 5 
‘(4574-94-94) ; UGC Cbmïps Elyséca, 
8* (45652040); UGC Borievard. 9* 
(4574-9540) ; 14 Jufflet tetffle. Il* 
(4557-9081) ; Nation, 12* (4545 
04-67) ; UGC Gobefins, 13* (4535 
2344); PLM SeJocques, 15 (4589- 
6842) ; Convention StrCfaariea, 13* 
(4579-3300); Gaumont Ce nveu tio n , 
15 (45284527). 

MAX MON AMOUR (Fr.) tlraamiàîic. 
6* (4544-57-34). 

MfiLO (Fr.) : Latte 4* (45784746); 

• Cfamr Pabce, 5 (45251590); 14- 
JmDri BeragreaeBe. 15 (457579-79). 

LES MZNXPOUSS (Pr.) : Srint- 

Ambroise. Il* (47-0089-16) ; Saint- 
Lambert, 15 (45359168). 

MISSION (A_ ta) ; Gaumont Hâte I* 
(420749-70) ; Hantcfemge. 5 (4635 
79-38) ; Geotgn V. 8* (45654146) ; 
Ma ri gte 8* (45559282) ; Gabxie, 


15 (4580-1803) ; 14 JuDet Beaugre- 
ncBc, 15 (45757579) ; vX : Français, 
5 (47-753588) ; Mhwtp a rnaawi Pwfaé. 
14* (4520-1506) ; Gaumont Oanrea- 
tina. 15 (48-284527). 

MON AMI IVAN LAPCBBNE (Sov, 
va) : Epée de Bob. 5 (4537-3747). 

MY HEAUIIFUL LAUNDREITE 
(BriL, va) tCSnocfaes, 6- (46-351082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (Æ. 
va) : Triomphe, 5 (45624576). 

NOIR ET BLANC (Pr.); dot Beau- 
bourg, 5 (45716536) ; Racine Odéan, 
5 (4526-1968); Rotaad* 6* (4574- 
94-94); UGC Ermitage, g* (45-65 
1516). 

OUT OP AFRICA (A, va) ; Pub&câ 
Matignon. 5 (4559-31-97). 


PÉKIN CENTRAL (Fr.) : 

Gnéma, U* (480551-33). 

PICASSO (ft.) : Veadflme, 2* (4745 
97-52). , 

PRIÈRE POUR ON TUEUR (*) (A-, 
vX) : HoDyrend boulevard. 5 (47-70- 
l041) ;IAimaivI4* (45208552). 

QUAND LÀ RIVIÈRE DEVIENT 
NOTRE (A, va) : Bretagne, 6* (4525 
37-97) ; Ambassade, 8* (4559-1908). - 
VX : RfcheHen, 5 (453556-70) ; Fran- 
«ab. 9* (47-7083-88) ; Fauvette. 13* 
(45216686). 

TE RAYON VERT (Fr.) ; Elyiére Lré- 
te *■ (453936-14) ; P Un natkaa . 14* 

_ ( 4520-3 0-19). _ j 

RECHERCHE SUSAN, iÆSESPÉSÉ- 
MENT (A, va) : Stndio 
(h-sp.), 5 (4554-7571). 

POSA LUXEMBURG (AIL, ta) : 

14-Juïflet Pananc. 6- (4526-5800). 

LE SACRIFICE (Franooenédab, va) : 
Samt-André-des-Arts, 6* (452680-23). 

SARRAOUNU (Fr.) : Guocfaea (h. sp.), 
- 6* (46351082). 

STOET NANCY (*) (A^ va): Forum 
Oneut-Erona», I- (45354526) ; Man- 
gnaa, » (45599582) ; Fteasareus. 14* 
(4520-3530). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) tTenmBoo. 
3* (45759466). 

STOP MAJONG SD6E (A, va) : 
Eacnrial Panorama Oup.), 15 (47-07- 
2804). . 

SXRANGER THAN PARAISSE (A, 
va) : Reflet Logos, 5* (45544534). 


RépubBc 


N WRECT DE L’ESPACE (A^X) s. TfffiACTRESS (A* va) Action Chris- 
U géode, 19* (42030607). j te » (4529-1 1-30). 

OWN BY- LAW (A, va) : Gaumont THÉRÈSE (Fr.) : SaiatnAndriteAits, 
Hâte l- (42-974970) ; Gaumont * (452680-25) ;UGC Romnde, 6* (45- 

03-1515) ; Cotisée, 8* (45592946) ; - * Aawo Chnttmn, 6* (4529- 

14 Juillet Bastille, II- (45576081) ; 


051515) ; Cotisée, 8- (455 


Eacnrial, 13* (4707-2804) ; 

Parnasse, 14* (45353040) ; 14 JtdQct 
Bc angrc naüo, 15 (45757979). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap. 

: Cmé Beaubcnura, 5 (4571- 
52-36) ; Clmiy Palace, 5 (4525-19-90) ; 

14 Jute Parnasse. 6- (45266800). 

L’ESQUIMAUDE A FROID (Hcnré 
va) : St-Lambert, 15 (4532-91-68). 

LA FEMME UE MA VŒ (Fà) ; Studio 

TËgsŒiï* 5 *» -*&**“* ^ T^AGMNAMOSCOU (Fr.) : Gan- 
FOUA TUER n (K, va) Forum 

«te £ (4574-9464) ; Pa^reut 1 ^ 0 S£5^ÆS%i^'* ¥A) : E P fc ‘ 
Opéra, 9- (474266-31) ; Fanvctte, l> 1- -tete 5, (43676747). 
j4535g86). WJ1COME IN VIENNA (Autt, va) ; 

LEi FRERES PÉTARD (IV.) : Gaîté - teSo,5* (4633-6520) ; 

R odtach onart. 9* (486881-77). Eljaéea lancota. » (43-5936-14). * 

ŒPŒ^^Ond, va) : Dent en. 14* (45 ' 

hannah et ses sœurs fA. « vV - ^ es grondes reprises 

Eopoce Gaîté, 14» (43-27-95-94). ‘ : : 

H1^ANDCT(A^.a) : Grand Paroia, tetitel J* ^ 8 


- 11-30), . • 

TOTJTINDICATXiR FRANKENnEIN 

TL) : Maxévillc, 9* (47-70- 
37*2 LE MATIN (IV.) ; Saint-MidieL 5* 

"'iSS 7 **? 1 

TEWIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) :Gecc*e-V.8* (43654146). 

Ti SLSP i : M«ignan, 8* (4369- 


C4Ïw-7683) : UcAnDc, 9» (47-70- 


7286); tette l^tW42=l6S)V- 
. fauvette, 1> (45316686) ; Mter . 
14* (45208962) ; MmraL 

S”™®* 10 ?, St-Cfaalire, is* (4579- 




: Stüdiô 
Grand 


ÏÏË?FBfgBR.<iaàst- 


JE HUS LES ACTEURS 1 
carpe. S* (43-257867) ; 
'(4544-3734). 

MANON DBS SOURCES 
- Horizon.' 1*' (45-08-57-5- 
Rate «■ (459749.70) 


"r.) -.Oararre- 
-uceamae. 6* 

Pt) ; Forma, 

; .Gaumont 
impérial, 2* 


sv &* îtiW 

aÛ_ manteau i rm». 
B55. ^ 1 5* (43W4- 
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L Sffifa DE , XTOSPSCTKHI 

ScSSSÎi^. 1 ^ : *"*■ «a*** 
(4S^2sSr^ " l ‘ qitr " ,, ll ‘* 15, 

îSajfœft «»'■* 
Iga^saisawîK- 


Les festivals 


SOVW&XS DÛ CINÉMA ALBANAIS 
U Chtb de rBto0c. 17* (43-80- 
«46). «a, 20 h, sua. 22 b 15 ï Haie 
«riutœane -, «m, 22 i, (UL 19 h : Je ne 
me ttfetl pu; faxa.20 h 30 : ApsaSo- 


Bmii^S 6 * ^ I7 * WMMMir 

■ ZîZH ’ Ba ^ ,c ' ** (45-61-10-60).- 

L ^°Ç r l Wr C’EST D’AIMER 
(^iSamt^n*,^ II* (46 

Ki ÎS^TÉ DD 1E MOMENT DE 
VJMTTÈ (A, »JL) : Arewfaa, » (42-33* 

“AÏNAU COLLET (A, va) î 
ffeSp Qrtent Express. 1« (42-33- 

^ maman ct ïa putain (Pt) -. 

14-JmHctParMm^ 6» (43-26-58-00). 
mewctre^ dans on jardin 
ANGL AIS. (AngL, v.o.) ; Studio 
OJteido (IL sp.f. 5* (43-54-72-71) i 
Sa mt-Ambro he. «• (47-00-89-16). 

AŒ3NIGHT EXPRESS (A-, vju .) (*^ : 
Pdmm Orient Expro*. 1- (42^3342-26). 

ORANGE MÉCANIQUE (A* va) (•) ; 
QJtedbt Victoria, 1- (45^94-W); 
Stakho Galante (B. api). P (43d4- 
72-71)- 

,r., = ,> 

POLICE ACADEMY DI (A-, t£) : 
Arcades, P (42-33-54-58). 

QUAI DES ORFÈVRES (Fr.) : Reflet 
Logos, 5* (43-54-42-34). 

LES RABXNS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Grand Edgar (H. kp.), 14» (43-20- 
9009). 

SALO OU LES Ut JOURS DE 

' SODOME (IL. va) (•) : Sainv- 
Ambroac, 11> (47-00-89-16)- 

SUBWAY (Fr.) : Belle à fibu. 17* (46- 
2244-21). 

SUR LES QU AK (A-, va) : hxxnn- 
bourg. 6* (46-33-97-77). 

LA TRAVIATA (IL, va) : Grand Pavois, 
15" (45-54-46-85) : Balte à Eln, 17- 
(46-22-44-21). 

VOUS NE L’EMPORTEREZ PAS 
AVEC VOUS (A^ va) r Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26) ; Quintette. S> 
(4633-79-38) ; Bautefenife. 6 (4633-. 
79-38) ; Balzac; P (45-6 M 060) ; par- 
nassiena, 14* (43-20-32-20). - 

WHIRLPOOL (Af V-o.) : Action On» 
üae Bis. 6 (43-29-11-3$). - . . 

ZAZ3E DANS LE MÉTRO (Fr. ) :Répa- 
Nie. Il* (48-05-51-33) ; Deafen, 14> 
(4221-41-01). 


LES FUMS NOUVEAUX 


ABLAKON. film fvoiriu dé Roger 
Gaoam MTtebi : UOC Bmûiage.8* 
(45-63-1 6-1 6) ; Oaltfi Roche- 
cboeait, 9* (4678-81-77) ; UOC 
Gare de Lyon. 12* (43-4301-59) ; 
Images, 18* (45-2247-94). 

L’AMOUR SORCIER, Km ereagnel 
de Freodreo Rqvire-Bdata (va) î 
L atma. 4» (42-784*86) . 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS, 
film français de Fbo Vas Lama- 
woerdc : Gaamont HaDcs, I" (42- 
97-49-70) ; Richelieu. 2* (42-33- 
5670) ; 14-Jnillet Odion. 6* 
(43-23-59-83) ; CoBafe, P (43-59- 
29-46) : George V. 8* (45-62- 
41-46) ; Pa ramonât Opéra. 9* 
(47-42-5631) ; Nation. 12* (43-43- 
04-67) j UGC Gare de Lyon. 12» 
(4343-01-59); Bw«te, IP (43- 
31-60-74); Mremar, 16 (43-20- 
89-52) ; OamnozA Parnasse. 14» 
(43-35-3040) ; G aum o nt Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; PatbÉ CBr 
cby. IP (45-224601). 

CAPTIVE, film fimieo4nitaanique de 
Paul Mayersberg (va) : UGC Dan- 
ton, 6 {42-25-10-30) ; Ambassade, 
8* (43-59-19-08) ; O wnm Mtf; Par- 
nasse, 14" (43-35-30-40); (v.f.) 
Rex. 2" (42-36-83-93) ; Gau mon t 
Convention, 15* (48-28-4242). 

DIONYSOS, film français de Jean 
Rouch : Pauthéon, 5* (43-54- 
15-04) ; Ambassade. 8* (43-59- 
19-08) ; Ganzwmt Parnasse, 14» 
(43-363040). 

manB BOYS (% film américain de 
Mico Mastorak», (va) : Mercury, 
8* (46629682) ; (v/.) Paremoont 
Opéra. 9" (47-425631) ; Conven- 
tion Saint-Charles, 16 (4676 
33-00). 

LA LÉGENDE DE LV FtWTE- 
RESSE DE SOURAM, film sovriti- 
qnc de Scrgnei Puradjancw (ta) : 
Ciné Beaubourg^ 3 * - 
Reflet Logos. 6 • 

Cosmos. 6 (4644-2890) ; Batam. 
8" (45-61-1060). 

LE MAL D'AIMER, fihn finooo- 
jtohen de OitUBtolbmnas Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) : Oan- 
momOpfira. 2* (47-426633) : 
Richelieu, 2* (46339670) : Stodio 

SSVffî^ïSE 

Cocv en tian. 1 6 (4674-93-40). 


MÉMOIRES DU TOUS, film am6 
ricaba de Peter Masmnoo. (va) : 
Ont Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Action rive gauche, 5* (43-19* 
44-40) ; Roeonde, 6 (467494-94) ; 
Biarrta. » (46622040) : Gatexie, 
13* (4680-18-03) ; (vX) UGC 
Botdevmd, 9* (46769640). 

LE PASSAGE, film français de RenE 
Maum- : Fbram Horizon, 1* (45-06 
57-57) ; Rex, 7? (42-36-8693) ; 
UGC Mumnnun, 6 . (4674- 
94-94) ; UGC Oddos, 6 (42-26 
10-30) ; Saint-Lazare Pasquicr, 6 
(4687-3643) ; Karritz, 6 (4662- 
2040) ; UGC Normandie, 8* (46 
661616) ; UGC Boulevard, 9* 
(46749640) ; Nation, 12* (4346 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobefins, 16 
(46362644) ; Mistral. 14* (4636 
5243); Montparnos, 14" (4627- 
52-37); Convention Suint-Chariot, 
15» (4679-33-00) ; UGC Conven- 
tion, 16 (4674-9340) ; Mafllut, 17* 
(47460606) ; Images. 16 (4622- 
47-94) ; Sccrétan. 19* (42-41- 
77-99). 

IA PURITAINE, fihn fiançais da 
Jacques Dofiten : Gn6 Beaubourg, 
P (42-71-52-36) ; 14 Juflkt Qdfioo, 
6 (462659-83) ; George V, 6 (46 
624146) ; UGC Boulevard, 6 (46 
749640) ; 14 JhnBet Bastille, il» 
(46579091) ; UGC Gobefius, 16 
(46362644); PanBUsneus. 14* 
(462632-20) ; 14 Juillet Boaugro* 
■Nie, 16 (467679-79) jPaiMCB- 
chy, 16 (46224601). 

SCANDALEUSE GODA (**). Om 
Italien de GebrieBe Lavis (va) : 
Forum Orient Express, 1» (4636 
42-26) ; Triomphe, P (45-62- 
4676). - (VJ.) : Lumière. 9* (46 

- 4649-07) ; MaxÉville, 9» 
(47-70-7286) ; Fatbd Clicby, 18* 
(46224601). 

LE SIXIÈME JOUR, film égyptien 
de Youssef Chahme (va) : CW 
Beaubourg. > (4671-5636) ; UGC 
Danton. 6 (46261090); UGC 
Biarritz, 8» (45-662040). - 
(VJ.) : Rex. 2* (4636-8393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4674- 
9494) ; Images. 16 (462247-94). 

WANDA’S CAFE, fihn américain do 
Alan Rudolph (va) : Forum 1*. 
(42-97-5674) ; Hautefeuille. 6 
(46367998) ; Lincoln. 8» 14659- 
3614); Parnasnena, 14" (4620- 
3620) ; 14 Juillet Bea ngra aeBc. 15» 
(467679-79). 


[LeMondelnforniaHons Spectacles] 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
. (de 11 h ù 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

iBéseruntio*» •» pn* p rjg aw it î eh avec b Carte ChibJ 


ALLEMAND (va), T entera, P (4676 
94-56), tBm. 20 b 30 : iTtenoeqr perdu 
de Knarioa Bhnn ; sam. 17 h 15 ; le 
■ Coupdegtlee;ta. 16 b ; le Faussaire ; 
msl, hm. 14 b IJ : Je Tambour ; dtm. 
22 b 15, ton. 13 b 50 ; TAnafe des 
13 bines ; tfim. 22 b 20, hm. 16 b 45 : ka 
. Larmes am£re> de Petrx von Kant . 
CHAPLIN, ŒUVRES INTÉGRALES 

- (va), Action Ecoles, 6 (46267207). 
Jte* tla Ruée van Tût; jeu. :1c Rêve de 

- Chariot : wn. ; tes Ftiux da la rampe; 
«üiil: le Dictuteor ; ten. : tes Lamâres de 
la ville; vcn.: te Kid. 

ÉGYPTE, LES TRÉSORS DE TOD- 
XANXHAMON, Kinopanonma, 16 
(460 6-50-50), dua . 10 h 4-5 damai. 

Rétrospective géra&d cov- 

RANT, Stwfio 43.9* (47-709340). 
COURTS METRAGES (va), RépubHo- 
Cmémua, 11- (48-0651-33). jeu., 
20 h 30s 

DUOSET COUPLES. (CAHIERS DU 
CXNEMAL 3 Luxembourg. 6 (4636 
97-77). Mec. : ks Concm • te Chef 
d'orchestre ; icu. : U Nah ; von. : 
Memade porte la cahute; sam. : Vivre sa 
vie ; dim. ; Plmp&xXrieo raege ; hm- : la 
Ruade de l'aube ; mer. : Ftarvn qu'au ait 
rivremM- r Acrobate; mu : De la nuée 
& la Résistance (va). 

GODARD, Desfiat. 1«> (462141-01), 
tnar. 12 b. ; Je voua «due Marie ; jeu. 
12 h 20 : Sauve qui peut la vie; sam. 
12 b : le Mépris; jeu* dim. 19 h 40 : 
Deux ou trais choses qne je sais d*eBe ; 
ucn.18b.Itm. 19h:M«raKn-l&mmn. 
HITCHCOCK (va) : Action Rive- 
Gauche, 6 (46294440) ; mer. : la Loi 
du silence; Jeu. : b Faux Coupable; 
wea. : Mr. et Ma Smith ; sam. : Soup- 
çons; tSm : te Mort aux troussa ; hm. : 
te Grand Alibi ; mac : b Taverne de b 

■ Imw éV [ iw 

LUBITSCH (va). Cbatnpo. 6 (4664- 
51-60). teù «en., faut, mar. : To bcor 
notre bc; vcn. : le FoOe Ingénue; mex^ 
dim. : Le cbl peut attendre. 

MAN RAY ONÊASIX, 3 Luxembourg, 
6 (46-3697-77), mer^ vba, dhn. , mar. 
14 b. 16 b, 18 b, 20 b, 22 h : b Retour à 
b **—**—— Emak rBtoDe da mer, 
lea Mystères du chlteau de Ré. 
Enxr'&œ. leu, hol, bm. 14 h, 16 h. 
18 b. 20 b. 22 b : Autoportrait, Courses 
landaises, h Garonne, Deux femmes. 
Anémie cinéma. Pans express ou Souvo- 
nizs de Paris, Rmh, Knees and Revotven. 
MONTY PYTHON (va), Fusamiens, 
14* (4390-32-20). hier, vcn. : Mbmy 
Pythou sacré Grul ; jeiL. diss. : Jabber- 
mochy; saux, hu. : Moety Python sacré 
Graal ; mar. : b Sens de b vie. 
PROMOTION DU CINÉMA, (va). Stn- 
d»28, 1» (46963607) ; mer., jeu. : A 
«range hm aüEafr; vwu, sam. : Gom- 
mant épouser un millionnaire ; iÜbl, 
imt . ; QtaBOL 

E. ROHMER RépubfioCinémas. Il* (48- 
0651-33). dim. 15 b 40 : Pauline è b 
plage; 12 b : la -Maimnse «PO; vol 
16 b : b F em m e de rariateur; mar. 
12 b. '20 : b Genou de Chire; sam. 
19 b 20-î te. Coüoctionneiae ; met 
15 b 40 ; : Per c e val b Galkns; jeu. 
16b 30 : b Carribode Sazauno ; la Bou- 
de Monceau; mm. 12 b 20 : b 
Beau Mariage ; von. 20 h :ks Nuits de la 
pleine tune. * Deufort, 14* (4621- 


41-01), mar. 20 h, dim- 15 b 30 : tes 
- Nuiu de b pleine lune ;j«L, 17 b 40: b 
■ Carrière de Suaune; dira. 12 b : b 
Femme (b l'aviateur ; mar. 16 h: le Beau 
Mariage : sam. 20 b : Pauline à b pbgft. 
TRILOGIE ES LA GUERRE DES 
ETOILES (va). Espace Gahé, 14* (46 
279594) ; Grand Pavois. 16 (4634- 
4685) (v.f.). 

TOUFFAUT, Ûeafert, 14» (462141-01), 
ira 1S h : ks <00 Coupe ; vol 22 b : 
Jules et Jus ; vcn. 16 h : L'homme qui 
limait ks rétama ; jeu. 14 b: Tira nr 
te pttflice ; mer. 14 B 20. «Em. 10 b 20 ; 
PEnfaut sauvage ; 0». 16, asm. 14 b : 
rAiBOt de poète. 

TARKOVSKI (va). Deafert, 14» (43-21- 
41-01), sam. 21 b 40 : Nunalgjria ; jeu. 

21 b 30 : Sobris ; Jm. 21 h 20 : Staficcr ; 
jca. 21 h: Aodrei Roubtev : mar. 20 b : k 
Miroir : jeu. 15 h <0 : rEnffliVT flwa 

VIVE LA REPSBE! (VA). Studio Ber- 
trand. 7» (47-866466). 14 h : b Vteeri- 
in incite d'Arehihald de b Cru ; 15 b 40 : 
b Mort en ce jardin: 17 b 30;kaCony 
mrnibmi ; 19 b : La% Lan ; 20 b 20 ; b 
Favre dons b rang; 22 b 30 : Rêves de 
femmes. 

RETROSPECTIVE J. EtSTAGŒ, Stu- 
dio 43. 9e (47-70-6340). Mer. 20 fa : ks 
Mauvaise» Fréque n t ati ons -Le Père No«9 
a tes yeux bleus; mer. 21 b 45 : Mes 
petites amo u re uses ; jeu. 19 h 30 : Une 
sale histoire ; jeu. 20 h 30 : ks Photos 
«TACx - 1e Cochon; jeu. 21 b 45 : Mes 
petites amoureuses ; ven. 20 h : h Rosière 
de Pusse 1 et U : ven. 22 b 15 : lu Mau- 
vais» Fréquenta boas • Le Père NoH a 
tes yeux Meus ; sam. 16 b: b Rosière «te 
Pesaae 1 et II ; sam. 18 h 15 : tes Mau- 
vaises Fréquentation» - Le Père Noël a 
ks yeux Meus ; sam. 20 b : U Maman et 
b Putain ; dim. 14 h : Mu petites amou- 
reuses; dim. 16 fa ; la Maman et b 
Putain; «tira. 20 h : Mu petites amou- 
reuses : dim. 22 h 15 : Une sale histoire ; 
hm. 19 h 30 : b Rosière de Featac 1 et □ ; 
bn. 21 b 40 ; Une sale histoire ; hm. 

22 h 30 : lu Photos d’Alix - te Cochon ; 
mar. mii-i, nimmm |f fcui. 

Les séances spéciales 

A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A^ va) : Espace Gaîté, 14* (46 
279594). 14 b. 

AMADEUS (A^ va) : Grand-Parois, 16 
(46544685), mer., ven. 21 b. jeu. 14 h. 
sam. 19 b 45. dim. 16 fa 45. lun. 15 b 15. 
21 h 30, mar. 21 h 15 + Bobo i films, 17* 
(462244-21), 17 h 20. 

L’AMOUR A MORT (Fr.) : Grand- 
Pavois. 16 (46544685), hm. 18 L 
L’ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand-Pavois. 16 (46544685), mer. 

20 b 15» jeu. 15 b 45, aaot, hm. Il h 15, 
mar. 15 h 30. 

APOCALYPSE NOW (A* va) : Grand- 
Parois. 16 (46544685). jeiL. dim. 

21 h. ven. 16 h, mar. 16 h 30; Chiutet- 
Vktflria. 1- (42-361683). 21 h 45. 

LE HAUSER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A_ VA) : St-Ambraiae, 11» (47- 
0099-16). mer. 21 h 3a 
LE BAL DES VAMPIRES (A* va) : 
Templiers, > (42-7294-56), vml, na, 
famTS2h30. 

BRAZZL (Briu va) : Saint-Lambert. 16 
(463291-68). mer„ sam, hm. 21 h. 
BLADE RUNNER (A-, va) : Grand- 
Pbvtda, 16 (45-54-46-85), mot- 22 h 3a 
roa. 19 h, sam. 20 h 15. mur. 20 b 10; 
Studio Galande. 6 (4654-72-71), 

14bia 

CABARET (A-, vjo) : CMtebt-Vbtaria, 

I- (42361243). 20 h. 

US CHARXITS K FEU (ML, va) : 
Saint-Lambert, 16 (45-3291-68), jeaL, 
mar. ZI h, vas. 19 h. 

CLOCK WISE (Brit, va! 

Luxembourg. 6 (463397-77). 12 
DEUVRANCE (A, va) ; Tempfiera, 6 
(467294-56) , jot, mar. 22 h 3a dim. 
k, 

EL NORTE (A, va) : RépubfioCbiéma, 

II- (4608-51-33). Jol, hm- 14 b 15, 
sam. 15 h 4a 

FRANCE» (A, va) : Grand-Parois. 16 
(46544685), mar. 14 b. 

GENESB (IwL, va) : Dcofhrt, 14* (46 
2141-01), mer. 18h. 

L’IMPÉRATRICE ROUGE (A. va) r 
Ch&tetel- Victoria, I» (46361243), 
13 b 30. 

LES JOURS ET LES NUTTS DE 
CHINA BLUE (••) (A., v.o.) : 
ChAtcIct-Vtetoria, I* (46361243), 
19 h 45. 

IDENTIFICATION DUNE FEMME 
(IL, va) : Deufort, 16 (462141-01). 
bm. 15 h 2a 

LUDWIG, REQUIEM POUR UN ROI 
VIERGE (AIL. va) : RépubûoCutema. 
Il* (460651-33). mar. 15 h 4a 
M LE MAUDIT (AIL, va) : Répuh&o- 
Cirrisu, II* (460651-33), sam. 22 b. 

LA NUIT (11, va) : Saint-Lambert, 16 
(463691-68), ven. 21 h. Nul 17 b. 
PARIS, TEXAS (A., va) : Cinoch». 
Saim-Gennain, 6* (4633-1682). 
21 h 5a 

PENE FLOYD THE WALL (A, va) r 
Boîte b Films, 17» (462644-21), 22 h 15 
+ sam. 22 b 15cc2b lSdumaL 
QUTSST-IL ARRIVÉ A BABY JANE ? 
(A, va) : Saixa-Ambndse, II» (47-06 
89-16), j«L 21 h 45. 

ROCRYHORRORPtCTURESHOWr) 
(A, va) : Studio Galande, 6 (4654- 
72-71), 22 b 25. von, sam. 0 b IL 
RIE3TY JAMES (A, ta) : Grnnd-Psvois, 
16 (46544685). mer, dim. 19 b 3a 
ha. 13 h 45. 

THÉORÈME (II. va) : Dttsfert, 14» (46 
2141-01), mer. 22 b. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré** 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre supplément du samedi daté dimanche* 

l __ e . • r i- _ _ _ i I .u.1. ..II.. ^...î 


lundi. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 
fait l'objet d'un article dans le dernier sopplêmeBt. Les carrés placés après le titre 
des films expriment notre appréciation : □ A éviter ■ On peut voir ■ ■ Ne pas 
manquer ■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mercredi 3 décembre 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 



20 . 3 5 Masazina : Ambitions. 

Présenté nr Bernard Tapie, en direct du palais des 
sports de Grenoble. 

Invités : Philippe Labra, directeur de RTL. et, pour 
b partie variétés, Paul Y rang. 

22.15 Journal. 

22*30 Magazine : Premier plan. 

Actualité cinématographique. 

22.45 Sports : Suporcroos b Barcy. 

0.00 Sports ; Tatmia. 

Tournoi des Masters, en direct de New-York. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.35 L*haura da vérité. 

Emission animée per Françms-Henri de Virieu. 

► Invité ; Michel Rocard. 

L 'ancien ministre répondra aux questions de 
François-Henri de Vineu. Albert du Roy, Alain 
Duhamel, Jean-Marie Colombani ci Jean-Louis Les- 
cène. 

21-55 Meparin* : Mol. js... 

De Pascale Breugnot et Bernard Boutiüer. 

Ad pregramme : Pas de panique ; L'amour toujours ; 
Ottoman Star (l’histoire «Tune Française qui vit en 
Turquie) ; A l'ombre de Chinatown ; Françoise (qui 
pour maigrir a tout essayé). 

22.56 Histoira eourta*. 

23^0 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

2035 Variétés : La nouvelio afficha. 

Avec Philippe LaviL Daniel Lavoie, Pierre Rapsai, 
Jean-Luc Uahave, Alain Lanty, Claude Morane, 
Sabine Paturel, 'Emmanuelle, Dennis Twist, Etienne 
Aubergcr, le groupe Canada. 

21.55 Magazina : Thalassa. 

22.45 JoumaL 

23.10 Magazine : Montagna. 

23.35 Préluda à la nuit. 

Trois pièces pour harpe celtique, interprétées par 
Arme-Marie O’FareD. 


CANAL PLUS 

2030 Les tripKs. 21.00 Ontea : TŒB du témoin ■ film 
américain de Péter Yetcs (1981), avec William Hun, 
Sigourney Weawer. Christopher Mummer, James Wood, 
[rêne Worth, Kenneth Mac VOllan. 22.40 Flash dTtefonsM- 
tiowk 22.50 datera : Rcaeoatrea da trebSèrac type ■■■ 
film américain de Stevcn Spielberg (1977), avec Richard 
Dreyfius, François TruiTauu Teri Garr, Melinda Dillou, Bob 
Balaban. Cary GufTcy. 1.00 CTntem : Atfieu Blaireau ■ Film 
français de Bob Dccoul (1984), avec Philippe Léotard. 
Annie GirardoL Jacques PeooL Amidon. Christian Mcr- 
qunnd, Juliette Binoche. 2.25 Magariae : Hollywood star. 

LA «5» 

2030 Fcumetoa : Dynastie 2. 2125 Série r L’Inspecteur 
Derrick. 2235 FetdllcCoa : Fbmingo Roud. 2330 Fesdfie- 
loa : Dynastie 2. 0.25 Série : L'inspecteur Derrick. 135 
Série : Star Trek. 230 Série ; K 2000 


TV 6 

2010 Sfxties. 24 b 6 Toute. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Pour ainsi dire. Invités : Jean-Pierre Lombard et 
Charles Hirsch pour hommage b Raymond Abellio ; 
Portrait de Raphaéle George; Reportage : Robert 
Maneau- 

2130 Mnsiqae. Plein volume. Nouvelle émission mensuelle 
sur le livre musical. La sélection du mois : polyphonies 
et polyrythmies d’Afrique centrale, de Simha Arom. 

2230 Nuits magnétiques. La nuit et te moment ; La ganebe 
prolétarienne, 

OIO Du jour au tendre» ht. Avec Edouard Ruyz, i propos 
d'Aragon. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Cbneerts. La Walkyrie, première journée de la Tétra- 
logie, de Wagner, par l'Orchestre du Festival de Bay- 
rcuth, dir. Peter Schneider, avec : Siegfried Jérusa- 
lem, Matthias Hoc lie, Siegzzmnd Nismgern, Gabriel le 
Sdmaut, Hïldegard Behrens, Ha nnn Schwarz, Lucy 
Peacock, Ingrid Karrasch, Ru Engert-Ely. Agnes 
Habereder, Margit Neubauer, Birgitta Sveadcn. Wal- 
trand Isolde Elchlepp. 

23.00 Les soirées de France-Musiqtie. Jazz Club ; le groupe 
Simm. 


Jeudi 4 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

13.50 FotiiBflton : Tant qu^ y aura des hommes. 
1440 Ravi de vous voir. 

Emission de Christian Bernadac. 

1&25 Quarté à Vlnceimos. 

1535 Ravi da vous voir (suite). 

15.45 Fouffloton : Omar Parfta. 

18.15 Variétés : Show bises. 

Emission de Jean CbaieL 

1735 Feuilleton : La nouvolla malle des Indes. 

RéaL ChristianJaque. 

1835 lUBnHoumai. pour las jeûnas. 

1&40 La via des Botes. 

19.10 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.40 Cocori cocoboy. 

20.00 Journal. 

20.30 Séria : Columbo. 

22.10 Magazine : Infovision. 

D’Alain Denvera, Roger Pic, Maurice Albert et Jac- 
ques Decamoy. 

Ab sommaire : Le trafic des hormones ; L’Opus Dei ; 
L’ANPE, côté face et oôté püc. 

2336 Journal. 

23.40 C'est à lira. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

13.50 Magazine : Aujourd'hui b via. 

A lire. Avec Yves du Passage, Allais Bougraïn- 
Du bourg, Anne Sandrine Schneider, Patrick et Ph6 
Bppc Chastcnet. 

Séria : Best-soHers. 

C'est encore mieux raprès-midL 
Récré A 2. 

Feuilleton : La pont sur la Moselle. 

Magazine ; C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. 

Actualités régionales. 

Expression directe. 

FN ; PC 
JoumaL 

D’accord, pas d'accord. 

Cinéma : les Malheurs d'Alfred ■ 

Film Français de Pierre Richard (1971), avec Pierre 
Richard, Anny Duperey. Pierre Mondy, Mario 
David. 

Un Jeune homme, ni sous le signe de la malchance, 
sauve une candidate au suicide en tentant lui-méme 
de se suicider, et se trouve pris dans les compétitions 
truquées de jeux télévisés. Cette comédie satirique 
démarre au quart de tour, puis prend un rythme lan- 
guissant. Le personnage de Pierre Richard retient 
l 'attention. 

Le Magazine. 

De Jean-Louis Saporito, présenté par Daniel Bfla- 
Han. 

Au sommaire : Action directe, b procès du terro- 
risme. un dossier préparé par Dominique Tierce et 
Hervé BnuinL Invité : Thierry CaJ mette. 

JoumaL 
Sports : Tennis. 

Tournoi des Masters è New-York. 


16.00 

15.50 

17.35 
18.05 
18.30 

18.50 
19.15 
18.40 

20.00 

2030 

20.35 


22.10 


2335 

2335 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


14.00 
1430 

16.00 
16.00 


17.00 
17.30 

17.55 

18.57 

19.00 
19.15 
2030 
20.36 


Magazine : Thalassa (rsdiff.). 

Feuilleton : La porteuse da pain. 

Boita aux lettres (reefiff.). 

Documentaire : Architecture et géographie 

sacrées. 

Ennsskn pour b jeunesse. 

Les secrets de la mer Rouge. 

Inspecteur Gadget. 

Croq'solaS. 

Juste cieL 

Le 19-20 de l'information. 

Actualités régionales. 

D'accord, pas d'accord. 

Cinéma : Brigade antigang □ 

Fihn de Bernard Borderie ( 1 966) . 


A Parts, des jeunes gens tentent de faire évader un 
gangster puis retiennent en otage un footballeur, 
frère du commissaire principal de la brigade anti- 
gangs. D'après un roman d’Auguste Le Breton, la 
série noire cinématographique française dans ce 
qu 'elle pouvait avoir de pire. 

22.05 Journal. 

22.30 Documentaire : Les modernes. 

► De Jean-Paul Aron : réaL Daniel Cos telle. 

1" volet : Le vent d'hiver. 

23.25 Prélude à la nuit. 

Introduction et Rondo capricdoso, op. 28 de Saîm- 
Saéns. 

CANAL PLUS 

1430 Cinéma : Parking ■■ film français de Jacques Demy 
(1 985). avec Francis Husier, Keiko Ito, Laurent Malet, Jean 
Marais, Marie-France Pisïcr, Hugues Quester. 1530 
Cinéma : Spècial pofice ■ film français de Michel Viancy 
(1985). avec Richard Berry, Carole Bouquet. Fanny Cotten- 
çon, Jean-Pierre Malo, Benoît Rcgent. Jean-Jacques Moreau. 
17.00 Cabra Cadin- 1730 Série : Triangle en bermadas. 
18.00 Flash dlaforurntioas. 18.20 Dessins animés. 18 15 
J en : Les affaires sont les affaires. 18-45 Top 50. 19.15 
Zénith. 1935 Flash d'informations. 20.05 Starquizz. 2030 
Les triplés. 2035 Cinéma : Mystère Atexina ■ film français 
de René Feret (1985), avec VuiUemin. Valérie S ira h. Véro- 
nique Silver, Bernard Freyd. Philippe Cévenol. 2135 Flash 
dlafororatioBS. 22.05 nâéma : Ronge baiser ■■film fran- 
çais de Véra Belmom (1985), avec Charlotte V alan dre y, 
Lambert Wilson. Marthe KeOer, Gunter Lanaprecbt, Laurent 
TemefT. 2335 Cinéma : Sx femmes pour P assassin ■ film 
américain de Mario Bava (1964), avec Eva Bartok. Cameroo 
Mitchell, Thomas Reiner, Ariana Gorini, Claude Dan tes. 
L20 Les sopentars du catch. 2.10 Série ; Rawbide. 

LA «5» 

1335 Feuilleton : Flamtago Road. 14.15 Dynastie 2. 15.15 
L’inspecteur Derrick. 16.25 Série : Chips. 1730 Série : Shé- 
rif, fate^uoi peur. 18. 15 Série : K 2000. 19.05 Série : Happy 
Days. 1935 Série : Star Trek. 20.30 Série : Mike Hammer. 
2135 Série : Loa Grant. 22.15 Fettilletou : Ffaunhigo Road. 
2330 Série : MBce Hammer. OOO Série : Lan Grant. 035 
Série : Star Trek. 130 Série : K 2IMW. 

TV 6 

1430 ( Toole. 1730 Système 6.1830 NRJ 6. 1930 Feuille- 
ton : Le temps des copains. 1935 Série : Max b pHfrf. 
20.10 Cinéma : Voyage an paya de b par ■■ film améri- 
cain de Norman Foster (1942), Pendant la seconde guerre 
mondiale, un ingénieur américain porteur de documents 
secrets part de Turquie sur un bateau allant à Batoum. Un 
tueur de la Gestapo le suit. Orson Welles écrivit, avec Joseph 
Cotlen, l'adaptation du roman d'espionnage d’Eric Ambler, 
mais fut •> débarqué *• delà réalisation en cours de tournage. 
Le film terminé et remonté par Norman Foster fut un bon 
• thriller - commercial L’atmosphère étrange et l'humour 
noir rappellera pourtant la marque de Welles, présent 
comme acteur dans un petit rûle. 22.00 6 Tonie. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Ptoses et poèmes, de Michel Lefcrâ. Petit théâtre de 
nuiL 

223® Musique : Emotion mat i Hua. Magazine des musi- 
ques innovatrices. 

2230 Nuits magnétiques. La nuit et b moment ; La gauche 
proJcunnenue. 

0.10 Ita jo«r w Iri i Vinnin Arec Yack Rivais pour 
Milady, mou amour. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Coramrt (en direct de l'église Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas) ; Hymne ad caenam et Magnificat du 
6» ton. de Titdûuze ; 6 ton en fa du 3* livre d’orgue, de 
Ntrera ; cinq fugua d’Anglebeit, par Keire Pcrdigon, 

2M0 Les soirées de FVance-Mnsiqtte. Le bœuf, b grisbi ci 
les autres; & 24.00 Tout ce que vous avez SiSira 
voulu savoir sur le sax_ sans jamais oser le demanda 
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-a fait toujours plaisir de savoir que l’on ne 
s’est pas trompé. C’est le cas pour Schneider avec sa 
nouvelle gamme de téléviseurs Artron et ses ma- 
gnétoscopes. 

Aujourd’hui, news ai avais la preuve ! 

La nouvelle gamme de téléviseurs Artron de 
Schneider est conçue pour recevoir tes 15 é missi ons 
du Réseau Câblé de Paris, etplus encore! Ce n’est pas 
idiot de l’avoir prévu! 


Et votre magnétoscope, y avez-vous pensé? 
Associés à votre téléviseur, les magnétoscopes 
Schneider sont équipés pour enregistrer 35 pro- 
grammes même sur réseaux câblésflls sait aussi 
parmi les seuls àpouvoir enregistrer Can^ 
regarcbnt une autre chaSne. Ced automatique- 
ment, sans cordon ni boîtiers spéciaux. 

Cekfait de belles nuits Wandies en 
Des nuits très parisiennes. 




(ve. 


Télévisons a magnétoscopes aux nonnes CCETT 
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Les premiers pas du câble parisien 

• Ah . . *• 


dA &£? fSRgBg* 1 
J»™ SmL' a ’ ^ la 

i** 

"«U 1988 1 Cm fou 
accoudé au comptoir de Paris- 


fie téléspectateur impatient Niché (bus 1e quinzième arroudisso- 
(ussêqoe le plan de câblage de la ment de Paris, dans une drôle de 
capitale et prend le visiteur a témoin maison ronde destinée à l'origine A 
de sa déveine. *A 100 mètres près servir de crèche et appelée Cité des 
Je perds un an! Avoua que c'est Schtroumpfs, te centre, lui, reste 
taiotl* calme Cela ce fait-il pas H a ut mois 

-Et de se tourner vers un responsa- * que l’opération devait être lancée ? 
bte : - Cr n*«r pas une question de Mille huit cents espaces étaient 


1 » je % __ F*** «u moins? Parce que s'il fat- réservés dans Paris pour une grande 

mocie d emnlni lait rajouter 10000 P pour être campagne d’affichage : - Octo- 
. ; Câblé plus rapidement, ce serait bre 86 : Us télévisions du monde 


. U tâévWon par cSbte pari- 

lftîîl t0uehe cett8 «née 

50 000 foyers dans certains 
treizième, du quator- 
zi ® rne et du Quinzième arrondis- 
Bemom - L'an prochain, ca sera 
Wtour du onzième et du. dou- 
zième arrondissement. Le 
«Waga se poursuivra au rythme 
da 200 000 foyers par an 
J«*Qu'an 1092. Le plan dWal-. 
lation du réseau peut être 
consulté à Parie-Cébie ( 1 , square i 
Bok-Bartok. 75015 Paris. téL • 1 
4D-5B-50-59): 

Le réseau de Paris proposa un 
service de base de quinze canaux 
comprenant les chaînes fran- 
çaises publiques et privées (TF 1 , 

A 2, FR 3, Canal Plus, ta «5 » et 
TV. 6). des chaînés étrangères 
tBBC 1. RAI 1. Télé Monte-Carlo, 
Sky Charnel et RTL Télévision), 
deux chaînes par satellites (la 
francophone TV 5, r américaine 
Cable News Network consacrée 
à <' information), une chaîné pour • 
les enfants (Canal J), une chaîne 
locale (Paris. Première) et un 
canal d'informattona-servicas 
comprenant notamment l'infor- 
mation SUT tOCIS les pmgr w w nw , 

La capacité du réseau sera pro- 
gressivement portée A trente 
canaux avec des chaînas 
payantes et des services tais que 
la télé-alarme et le télé-achat. 
Par ailleurs, quinze canaux-son. 
proposent toutes les stations de 
la bande FM. 

■ A r exception du câblage du 
onzième et du douzième arron- 
efissement réalisé entièrement en 
fibres optiques, la réseau de 
Paris fait largement appel au 
câble coaxial. Ce qui rend dtfficâe 
la programmation de services 
interactifs. . Mais la structure . du 
réseau en étoile permet- tfanviaa- : 
ger dans r avenir la remplace- 
ment du coaxial par de la fibre, 
optique. . r 

Le raccordement au réseau 
est fixé à 200 F. L'abonnement 
mensuel est de 140 francs par 
mois pour six mois minimum. H 
faut y ajouter l'abonnement aux 
chaînes payantes -et 30 F- par 
mois de location d'un -sélecteur. ; 


sans hésitation ! » Qn’est-ce onfî 
10000 JF auprès des 30000 F qu’il 
était pr êt à débourser avec les autres 
copropriétaires de son îmwi^ h te 
pour installer sur son toit-terrasse 
une volumineuse coupole de récep- 
tion des satellites. « J'avais fini par 
les convaincre, notamment de Tinté- 
rit de . recevoir des programmes en 
langue anglaise. Mais on va sûre- 
. ment attendre te câble. On ne sait 
jamais... Après tout, j’ai quelques 
relations â la nudrie et aux PTT. * 
Prés de lui, un vieux iww ww! » 
sourit : « Hé hé J je Jais partie des 
■ heureux élus / » Il nie lui rené 
qu'un mois A attendre avant de rece- 
voir les nouvelles fanage s, . et, s’a a 
bâte. de capter TV 3. la - chaîne 


viennent à vous ». Les télés en ques- 
tion étant arrivées tard, la campagne 
a été annulée et le délai est trop 
court pour qne puisse être engagée 
en décembre une action cohérente. 
Attendons donc h mi-janvier. 

Au rez-de-chaussée, trois hôtesses 
répondent an téléphone et traitent 
avec amabilité les demandes de ren- 
seignement. Pins de trois mille 
envois par la poste ont été faits ce 
week-end. elles pratiqueront d'ici 
no» s emaine te relance téléphonique 
A domicile. Pins bas la régie aligne 
fièrement ses dix-huit écrans. Paris 
Première y joue les coquettes en dif- 
fusant avec quelque mystère ses 
bandes-annonces de programmes; 
Canal J affiche un dessin animé. 


européenne » et la RAI (-Il parait Skychannd, une série américaine, la 
qu'elle a de bons programmes de BBC, on jeu comme « Les chiffres 


sports, on se débrouille toujours 
avec l'iudlen »}, il se réjouit surtout 
à l’idée d’écouter la FM «M t» de 
.bonnes, conditions. « Tout cela pour 
100 F par moisi Vous pensez si les 
gens de mon immeuble sont ravis!» 
100 F? Eh oui, c'est le tarif excep- 
tionnel de bienvenue pour ceux qui 
s’abonneraient rapidement pour une 
durée d'an an. 

Car, cette fois, l’opération est 
bien partie. L’annonce du feu vert 
de la CNCL a piqué la curiosité de 
nombreux Parisiens et déclenché des 
appels au standard dé Paris-Câble. 


BBC, on jeu comme « Les chiffres 
et les lettres », La RAI on discours 
politique, CNN des informations. 
La palme du spectacle revient pour- 
tant à la mosaïque d'images repré- 
sentant sur un seul écran les diffé- 
rentes chaînes». 

Le câble parisien dévoile don ce- 
rnent ses charmes. Manquait tout de 
même une petite fête pour célébrer 
r événement. Une surprî&e-party 
intime, A la maison des 
Scbtroumpfs, poux le club des cent 
qratrettringts abonnés. Les privfié- 

ANPÛCK COJEAN. 


«Lyon-Libération» 
a été imprimé clandestinement 


La grève lancée le' 2 décembre 
par le Lrvre-CGT à l'imprimerie 
RhOnc-affsct-presse d’Irigny 
(Rhône) a été suspendue dans la 
soirée. Direction et syndicat se ren- 
contreront afin de disenter des 
revendications salariales (6% d’aug- 
mentation et un. second jour de 
congé hebdomadaire). Cette troi- 
sième grève en huit jours avait 
empêche h. parution normale' dans 
les ltiosmies lyonnais, -le 2 décembre. 


• une formule de survie ». Ainsi, son 
édition du 2 décembre a été confec- 
tionnée dans une imprimerie de la 
région dont 1e Heu et le nom sont 
gardés secrets. 

Tirée A 13 000 exemplaires au 
Beu de 25 000 habituellement, cette 
édition co mpr e n ait 24 pages an Heu 
de 64. Uu éditorial non signé indi- 
quait que le journal, créé fl y a trois 


noms, • se trouve pris en otage entre 
deux parties en conflit social qui ne 
s ’inquiètent pas des. répercussions 


l'économie. l’Humanité ) ainsi que 
celle de Lyon-Libération. Les titres 
régionaux du groupe Hersant, fabri- 
qués dans une antre imprimerie 
étaient parus normalement. 

. Refusant de recourir à un achemi- 
nement par train depuis Paris, afin 
dé s’assurer nue présence inhuma le 
â Lyon comme ront fait la plupart 
des. antres quotidiens parisiens, 
Lyon-Libérailon. qui « ne doit en 
aucun cas apporattn comme un 
sous-produit de Libération natio- 
nal », a choisi, «dan sa direction. 


mortelles de leur affrontement/ et 
est en état de légitime défense ». La 
direction de Lyon-Libération met 
ainsi ouvertement en cause l’attitude 
• meurtrière » du Livre-CGT, esti- 
mant que • le nouveau concept des 
quotidiens de ville est visé par le 
syndicat ». Le Lïvre-CGT conteste 
cette interprétation en soulignant 
que le mouvement a touche les 
autres quotidiens nationaux et 
qu’une grève identique - suspendu 
aussi e 2 décembre dans la souée — 
a affecté six jours durant l'imprime- 
rie de Vitrollcs (Bouches-du- 
Rhône) qui appartient, comme celle 
d’Irigny, an meme propriétaire. 


: propriétaire. 


Le Carnet du 


, Décès 

- Le docteur Laurence Fournier, 

Lo docteur Geneviève Bodsou, 

ont la douleur de faire part du dé cès da 

docteur Jean-Jacques FOURNIES, 

surv enu le 28 novembre 1986, A Fflge de 
cinquante-neuf ans. 

Les obsèques aurait Beu le mardi 
9 décembre, A 15 h 30, au cr ématoriu m 
du cimetière du Père-Lach a ise. 


- Ariane et Caria Groos, 
ses enfants, 

DseGroos, 
sa mère, 

.ont la douleur de faire part du décès de 
M. Thomas GROOS, 

au venu le 1“ d éc em bre 1986, A Paria. 

16,rne Henri-Régnault, 

75014 Par». 

SeJdemockstrasse 3, 

75 Karlsruhe, 

RFA. _____ 


- M- Marc Jacquier, 
née Marie-Louise Cachrâ. 
son époiT”. 

M. et M"* Jacques Jacquier, 

M“ Anue-Mane Jacquier, 

Les docteurs Robert et Nicole Brin- 
guier, 

M. Bernard Jacquier, 
ses frères et sœurs. 

Le docteur et M* Charles Cadnn, 
Les docteurs Paul et Marcelle Her- 
zog, 

ses beaux-frères et belles soniis, 

leurs enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M* Mare Jacquier, 
ancien se cr é tair e 
de la conférence du stage 
- du barreau de Paris, 
avocat à la cour d’appel de Paris, 

survenu le 28 novembre 1986. 

L'inhumation aura Beu au cimetière 
de Thbnoo4e»-Bains (Haute-Savoie), le 
jeudi 4 décembre. 1986, A 1 i bernes. 

24, rue de Vemeuü, 

75006 Paris.' ' 

BP 146, 

74200 Thonon-Jea-Bains. 
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— Lucien Lccrïvmn, 

Sa fiDe Marie, 

Toute la famille et ses amis 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Anne-Marie LECRIV AIN, 
née Martin, 

survenu fe 26 novembre 1986. 

La cérémonie a eu Beu dans l'intimité 
& Sa viguy-en- Véron (Indrc-ct-Loire) . 

. 8.aIléedesHautes-Sarrières, . 

92190 Meudon. 

— On nous prie d'annoncer le décès 


-M* Fernand LENOBLE, 
avocat honoraire 
A la cour d’appel de Paris, 

' chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien président 
«tu nariwuiln 

des ancieas.prisounien de guerre 
et déportés 

de I» fjtmîlIft jnÆdiüie, 

survenu à Grozant (Creuse), le 
29 novembre 1986. 

- Andrée Noël 

a k chagrin de fkbe part du décès de sa 
mère, i quatre^viiigt-dix-huit ans, 

M- Maurice NOËL, 
née Marthe Décsrpfgay, 


L’organisation 
de la CNCL 


Le Journal officiel a publié, lundi 
1" décembre, un décret relatif à 
l'organisation et au fonctionnement 
de la Commission nationale de la 
communication et des libertés 
(CNCL). Outre un rappel concer- 
nant les convocations aux réunions 
(par le président ou â la demande de 
sept des treize membres), on y pré- 
cise l'organisation de l’administra- 
tion de la CNCL. Ainsi, les services, 
placés sous ramorité du président, 
seront-ils dirigés par un directeur 
général, assisté d’un directeur, 
nommés tous deux par décret sur 
proposition du président de la com- 
mission. Cette dernière organisera 
ses services • de façon à individuali- 
ser ses activités techniques, écono- 
miques. juridiques et culturelles ». 
Le président nomme aux différents 
postes de la commission. 

Sont placés sous l'autorité de la 
commission les services de TDF, 
affectés jusqu'à présent aux tâches 
de planification des fréquences. Les 
modalités du transfert - au l a jan- 
vier 198S — de ces services seront 
fixées par une convention conclue 
entre 1e président de la commission 
et le président de TDF, an pins tard 
le 30 juin 1987. 


La CFDT tire le signal d’alarme 
sur la situation Financière de la SFP 


La SFP sera-t-elle en cessation de 
paiement ? C'est la question qui se 
murmure dans les longs couloirs des 
dix-sept studios de la Société fran- 
çaise de production (SFP), colosse 
de la création télévisuelle en France 
situé aux Buttes-Chaumont- La pri- 
vatisation de cette énorme machine 
de production, prévue par la nou- 
velle loi sur l'audiovisuel, menace 
l'équilibre précaire de l’édifice, et 
les propos rassurants de son direc- 
teur général ( le Monde du 
12 novembre) ne semblent pas avoir 
apaisé tes craintes syndicales. 

C’est pourquoi, lors de te réunion 
du comité d'entreprise de la SFP du 
14 novembre, une motion de la 
CFDT, votée à l’unanimité, 
demande à la direction de définir les 

- objectifs stratégiques - et les 

- démarches commerciales » qu'elle 
se fixe pour assurer te maintien de 
l’emploi, ainsi que les mesures 
qu’elle entend prendre - pour que 
les obligations des cahiers des 
charges [des chaînes] à l’égard de la 
SFP soient respectées ». 

Ce cri d’alarme, la CFDT te justi- 
fie par 1a baisse des commandes 
obligatoires passées par les chaînes. 
Selon le syndicat. I écart entre les 
comptes prévisionnels pour 1986 et 
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La cérémonie religieuse aura Beu à 
f église Saint-Justin de LevaHa ifr Ferret, 
jeudi 4 décembre 1986. i 9 heures, sui- 
vie de l’inhumation ^» n| le caveau de 
famille à Ereus (Nord). 

49, rue Rivay, 

92300 LevaBob-Penw. 


A la Fédération nationale de la presse française 

M. Michel Cabart devient directeur général 
en remplacement de M. Roger Boozinac 


• Une nomination de 
consensus » : telle était l'apprécia- 
tion portée par la plupart des sept 
présidents des fédérations et syndi- 
cats de te presse regroupés au sein 
de la Fédération nationale de la 
presse française (FNPF), sur 1a 
nomination, le mardi 2 décembre, de 
M. Michel Cabart, ancien secrétaire 
général du quotidien 1e Midi libre et 
actuel directeur à la Compagnie des 
wagons-lits, au poste de directeur 
général de la FNPF. 

Mais c'est aussi le choix du prési- 
dent de la FNPF, M. Maurice 
Bujon, PDG du quotidien le Midi 
lime, qnî désigne son directeur 
général après consultation des prési- 
dents, qui a été suivi » Il faut que le 
président et le directeur général 
soient en parfaite harmonie », indi- 


que ainsi ML Marc De motte, prési- 
dent de la Fédération de la presse 
hebdomadaire et périodique. Six 
autres personnalités de te presse 
étaient candidates & la succession de 
M. Roger Bouzinac, coopté il y a 
quelques semaines au sein de la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés (CNCL). 

[N£ en 1939 à Narbonne (Aude), 
M- Miche! Cabart est diplômé de 
TESSEC Attaché de direction au quoti- 
dien le Midi libre (Montpellier) de 
1966 2 1972, il en devient te secrétaire 
général jusqu'en 1983. date ft laquelle B 
occupe les fonctions de directeur de te 
direction française du tourisme de te 
Compagnie des wagons-lits. 11 devait 
être no mmé adjoint bd directeur inter- 
national de te Compagnie des wagons- 
lits le 1“ janvier 1987. J 


les réalisations effectives est sans 
précédent. Le manque à gagner 
s’élèvera, pour cette année, h 

196.2 MF (TF 1 : 74,6 MF ; A 2 ; 
1 10,5 MF ; FR 3 : 10.5 MF; RFO : 
0,6 MF), auxquels s'ajoutent 40 MF 

- prévus mais non réalisés - avec la 
SEPT (chaîne culturelle). Soit 

236.2 MF, ou 20 % du chiffre 
d'affaires (1 316,7 MF en 1985). 

Le développement des coproduc- 
tions, cependant, qui ont rapporté 
66 MF au lieu des 20 MF 
escomptes, ramène cette perte en 
chiffre d’affaires à 189,6 millions, 
mais, en contrepartie, la SFP doit 
réaliser ce développement en aug- 
mentant sensiblement ses investisse- 
ments, qui passent de 161.8 MF à 
230,4 MF. Résultat : 1a capacité 
d’autofinancement de 1a SFP passe 
ao rouge ( - 42,2 MF) et l'oblige 2 
faire un emprunt de 148 MF pour 
financer un programme d'investisse- 
ments et de remboursements 
d’emprunts incontournables. 

A partir de l'année prochaine, la 
SFP n’aura plus accès à 1a rede- 
vance pour financer ses investisse- 
ments, dont certains de longue durée 

- comme celui pour le nouveau 
complexe de Bry-sur-Mame - ont 
été engagés en tenant compte de la 
redevance. Le déficit pour 1987 ris- 
que donc d'être très important et, 
comme 1e fait remarquer un respon- 
sable syndical : « Aucune entreprise, 
placée brutalement face à de telles 
conditions économiques, ne peut 
survivre. » 

Pour sa part, la direction de la 
SFP trouve * excessif » le cri 
d’alarme de te CFDT. Sans nier les 
cbifTres avancés, M. Francis Brun- 
Buisson, directeur général, refuse 
toute expression alarmiste comme 

- cessation de paiement ». Selon lui, 
* la motion votée par la CFDT 
exprime une inquiétude compréhen- 
sible ». * Si nous n'avons pas pu 
réaliser nos objectifs, ajoute-t-il, 
c'est que la situation de i'audiovi- 
suel est difficile. C’est celle-ci qui 
interdit aux chaînes de respecter les 
obligations de leurs cahiers des 
charges . Nous continuerons à diffu- 
ser une large information sur noire 
stratégie en vue du redressement, et 
nous poursuivrons le dialogue, 
aussi bien avec le comité d’entre- 
prise qu’avec les pouvoirs publics ». 

ALAIN WOODROW. 


Les débuts de Télé-Quatre-Saïsons au Québec 

Quand une nouvelle chaîne perturbe 
l’équilibre d’un marché prospère 


MONTRÉAL 

de notre envoyé spécial 

Attendue, encensée, redoutée, 
puis... proprement étrillée. La presse 
québécoise n’a pas été tendre pour 


- Noua apprenons le décès, survenu 
le samedi 29 novembre, & Mulhouse, de 

Otaries de TESTA, 

compagnon de la Libération, 

dont les obsèques serait célébrées en 
l'église Sainte-Geneviève, 2 Mulhouse, 
le jeudi 4 décembre, et l'i nh u ma ti o n 1e 
vendredi S décembre, 2 Malesherbes 
(Loiret). 

[A rAgs da tfix-nauf ans, Chartes de Test* 
rajout, le 22 Juin 1940, la génécal da GauBa 2 
Londres, après rappal du dtaf da la Franc» Bn. 
■ participa, an Libyo. aux comtois da Bir- 
Hafcaîm et tfB-AJamoin. dans rartflaria da ca 
qui devait devenir la 1" cfivMon française fera. 
Pua 2 participe aux campagnes da Timia. 
(TtaAeM I débarqua an Promnca poix manu la 
campagne da Franco. B san alura comme obser- 
vateur «i avion pour régler les lira d'aittone. H 
ret fait compagnon de la Ltoretion la 18 janvier 
1946, comme sousHiautinam eu 1“ régénéra 
tf artSaifa coloniale. Après la fuerre, il entra au 
siège aoaai des P ota aaa » nAteace, A Mui- 


Communications diverses 

- A l’occasion de te vente annuelle 
de l'Association des Français libres, 
signeront leurs ouvrages, au stand 
Charles-de-GauIlc, de 15 heures 2 
18 heures, grand hall de te Maison de 
Radio-France, 116, avenue du 
Président-Kennedy, 75016 Paris. 
Mireille Albrccht pour ■ Bertie 
Albrecht ». les vendredi 5 et dimanche 
7 décembre. Lucien Neuwirth pour 
« Ma guerre 2 seize ans », te samedi 6 
décembre. Marie-Claire Scamaroni 
pour « Fred Scamaroni», 1e samedi 
6 décembre. Raymond Tribootet pour 

"« lin ministre du général », k vendredi 

5 décembre. 

Soutenances de thèses 

DOCTORATS D’ÉTAT 

- Université Paria-III, samedi 

6 décembre, 2 9 fa 30, bibliothèque litté- 
rature générale et comparée M“ Rosc- 
Tbérèse Dremière, épouse Betbegnies : 
«Portrait et re p rése ntation de 1650 2 
1800 (étude de l'idéologie du portrait 
peint et de sa fonction représentative 2 
partir de testes d’écrivains, de théori- 
ciens et critiques d’art) ». 


Télé-Quatre-Saisons (TQS) depuis 
son lancement le 6 septembre der- 
nier. La chaîne, qui se voulait pré- 
sence fidèle et familière comme les 
sept grains de café lui servant 
d’emblème, celle que son directeur 
Guy Fournier présentait comme 
•nouvelle, fouineuse, mouvante» 
(le Monde da 3 mai) , n’a pas encore 
réussi la percée escomptée. 

Des sondages — contestés maïs 
publiés par le quotidien la Presse du 
21 novembre — sont sévères, lui 
attribuant 3 % de l’écoule en soirée, 
contre 27 % à Radio-Canada et 23 % 
h Télé-Métropole, tes deux grandes 
stations rivales. -Nous avons créé 
une attente et nous l'avons déçue». 
reconnaît M“ Michelle Raymond. 
La. directrice des dramatiques 
plaide les débuts ~dans une rou- 
lotte », le retard des équipements, la 
grille trop ou pas assez inventive. 
Mais, à scs yeux, il ne fait aucun 
doute que les 1 1 % d'audience initia- 
lement prévus seront obtenus à la fin 
de l'année. 

Quoi qu'i] en soit, la naissance de 
Télé-Quacre-Saisons rompt bien des 
habitudes. Et pas seulement celles 
des téléspectateurs. Voulue par 1e 
Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes 
(CRTC, l’équivalent de notre 
CNCL) pour faire contre-poids à la 
présence envahissante des chaînes 
anglophones — notamment améri- 
caines — au Québec, TQS a provo- 
qué un grand chambardement sur le 
marché publicitaire. 

Sur les 183 millions de dollars 
canadiens investis en 1984 dans la 
publicité télévisée, 80 % environ ont 
alimenté cette année-12 des chaînes 
francophones, faisant vivre, phi tôt 
bien, un système déroutant pour un 
esprit cartésien. Trois réseaux se 
partagea i ent les faveurs des télés- 
pectateurs : deux publics, Radio- 
Canada et Radio-Québec, et un 
privé, TVA. Mais, si ce dentier est, 
paradoxalement, une coopérative 
sans but lucratif regroupant une 
trentaine de stations indép endantes 
prospères, le service public, lui, peut 
être relayé par des stations-, pri- 
vées, défendant localement ses con- 
teurs. S'y retrouve qui pourra ! 

Un système original, pragmati- 
que, où tout le monde trouve «on 
compte. Et en particulier ces sta- 
tions privées affiliées à run ou à 
l’antre réseau. Deux exemples le 
prouvent. Rachetée 127 mir (wm de 


dollars canadiens par Vidéotron (ce 
groupe, jusqu'ici centré sur le câble, 
vient de prendre, en France, 10% 
d'une filiale spécialisée de la Géné- 
rale des eaux). Télé-Métropole, à 
Montréal, est le cœur du réseau 
TVA. C'est aussi l’une des entre- 
prises les plus lucratives du 
Canada : 15,4 millions de dollars de 
bénéfice net pour an chiffre 
d'afiaires de 108 millions en 1985. 
Le groupe COGÉCO, lui, possède 
des stations à Trois-Rivières et i 
Sherbrooke, qui retransmettent les 
programmes de Radio-Canada et, 
depuis peu, de TQS. 11 réalise, avec 
ses cent quatre-vingt-six salariés, un 
bénéfice net de 1,3 million pour un 
chiffre d’affaires de 17,4 millions de 
dollars. 

Dans ce marché prospère et par- 
tagé à l'amiable, l’arrivée de Télé- 
Quaxre Saisons ne s'est pas faite 
sans remous. Avec ses stations affi- 
liées, TQS dessert 88 % de la Belle 
Province et l’essentiel de ses habi- 
tants. Autant dire qu'elle peut trou- 
bler 1e tête-à-tête des deux plus 
grands réseaux. » Entre Radio- 
Canada et TVA. les cotes d'écoute 
ne variaient guère que d'un ou de 
deux points par année ; les chaînes 
fixaient des tarifs sans discuter, a 
il y avait plus de demandes que 
d'espaces _ publicitaires disponi- 
bles ». écrit M. Bruno Boulot dans 
le dernier numéro â’ Info-Presse 
Canada Avec le lancement de TQS, 
l’offre s'est soudain faite beaucoup 
plus grande, et avec elle est venue la 
loi du marché. 

Y avait-il place pour un nouveau 
réseau ? » Non. répond M. Paul 
Martel, conseil en publicité. L’arri- 
vée d’un nouveau média peut accroî- 
tre le marché publicitaire lorsque ce 
dernier est sous-développé. Ce qui 
n’est plus le cas depuis longtemps. » 
Ici, pas de secteurs interdits de 
publicité télévisée, comme la distri- 
bution ou l'édition en France. lit 
concurrence risque donc d’être rude 
et de déstabiliser les médias des 
région périphériques les moins peu- 
plées. Au moins dans un premier 
temps. Car M. Paul Rousseau, 
directeur de la vente à Radio- 
Canada, ne désespère pas, lui, de 
voir le mrabé publicitaire québé- 
cois, sous-in vesti jusqu'ici ao profit 
«e son homologue anglophone, se 
remettre & croître. Un déveioppe- 
mem engendré par la politique lin- 
guistique ? Etonnant Québec! 

HHWÊ-ANGaGAY. 
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Lettres 


Les prix littéraires 

INTERALLIÉ : Philippe Labro pour 
« l’Etudiant étranger » 


Dernier prix littéraire de 
l'automne, le prix Interallié a été 
décerné, le mardi 2 décembre à. 
Paris, à Phifippe Labro pour 
PEtadiaBt étranger (Gallimard) 
(Nos dernières éditions dn 
3 décembre.) 

Philippe Labro est bien connu du 
grand public. La cinquantaine, 3 
incarne la réussite parfaite d'une 
carrière multi-médias. 

B dirige les programmes de RTL, 
après avoir été successivement 
reporter à Europe 1 (1956), France- 
Soir (1958), en Algérie durant la 

S j erre, puis de nouveau à France- 
air (enquête sur l'assassinat de 
Kennedy). A la télévision, 3 a colla- 
boré à « Cinq colonnes à la Une », à 
« Caméra III », au Journal 
d'Antenne2 (1981). 

Très tôt, il a partagé son temps 
avec le cinéma, n a réalisé sept 
films, influencés par les grands thril- 
lers américains : Tout *- — 


B a également publié plusieurs 
essais — Une vie d’Al Capone 

/infA\ ■ J£l - / 


(1959), Ce n'est qu'un début (sur 
Mai 1968), Je suis un Américain 


M arriver 


U peut 

(1969), Sans mobile apparent 
(1971), F Héritier 0*73). 
le Hasard et la Violence (1974), 
l’Alpagueur (1976), la Crime 
(1983), Rive droite, rive gauche 


(1985 


3 : 


(entretien avec Pierre Salinger, 
1975) - ainsi que deux romans 
(chez Gallimard) : Des feux ma I 
éteints (sur la guerre d’Algérie, 
1967), Des bateaux dans la nuit 
(sur le grand reportage, 1982). 

Dans l'Etudiant étranger, Phi- 
lippe Labro évoque la partie de sa 
vie qui l'a le plus fortement marqué, 
à la sortie du lycée Jansonrde-Sauly, 
entre dix-huit et vingt ans : son 
séjour aux Etats-Unis, comme étu- 
diant en journalisme dans un 
campus de Virginie puis comme 
bûcheron dans le Colorado. 

Le narrateur est ébloui jsar l'effi- 
cacité joyeuse des universités 
d’outre-Atlan tique, mais il découvre 
aussi, à la faveur d'amours contra- 
riées, le racisme du Sud et les 
névroses dont se paient le confor- 
misme et le dynamisme des Amérï- 

raine 

Dans son feuilleton du Monde du 
30 octobre 1986, Bertrand Poirot- 
Delpech a trouvé à l’Etudiant étran- 
ger des • fraîcheurs de premier 
roman » et un très fidèle « parfum 
d’époque *. 


Les antres lauréats 


• Le Prix Chateaubriand 1986 a 
été décerné, le mardi 2 décembre, 
au premier tour et à f Quantité à 
Jean RaspaiL qui vient de retracer, 
l’agonie d’un peuple oublié, les Ala- 
kalufs de la Terre-de-Feu dans son 
roman Qui se souvient des hommes 
(Robert Laffont). 

• Eric NeuhofT a été couronné, le 
lundi 1 er décembre Prix Kleber Hae- 
dens. Doté de 100 000 F par la fon- 
dation Mumm, ce prix est décerné 
chaque année depuis 1980. Le 


même jury a, par ailleurs, choisi les 
lauréats de deux nouvelles bourses 
Mumm (10000 F) : Patrick Cha- 
moiseau pour Chronique des sept 
misères (Gallimard) et Alexandre 
Jardin pour BUle en tête (Galli- 
mard). 

• Le quarantième Prix de littéra- 
ture policière du Quai des Orfèvres 
a été décerné, le 1» décembre, à 
Nicole Buffctaut pour son roman le 
Mystère des petits lavoirs 
(Fayard). 


^loterie nationale) 


TRANCHE ftl‘206) DU 



TIRAGE DU MARDI 2 DÉCEMBRE 1986 

LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 


( poterie notionole) 


TRANCHE ftr206) DU 



TIRAGE DU MERCREDI 3 DÉCEMBRE 1986 

LE NUMÉRO 


GAGNE LE LOT DE 

1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR 

AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 



du 17 novemlme au I7décembne 

le mois de la 309 

thez*£M-ïMM£Ji 


DCPPICC 

DE VOTREVOITURE 

7000 K, 


au moi ns 


pour tout athat dune 309 
neuve ou de dirt 




oviqneUeqnatuHe 

• ÿûiancement penaonnaUôé oxotpBonnd. 


SMMMÏSME& 


227, bd. Anatole-France 93200 ST-DENfS ‘S‘48.21. 60.21 
4, rue de Châteaudun 75009 PARIS *2*42. 85.54.34 


Informations «services» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 3 DÉCEMBRE 1986 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 5 DÉCEMBRE A O HEURE TU 



Erofatioa probable da topa a France 
entre le Mercredi 3 décembre k 
0 berne et le jeadî 4 décembre è 
24 bernes. 

Les hautes pressi ons vont p ersi ster et 
maintiendront tm temps scc sur le pays. 
D'autre part, ks vents s'orienteront an 
sud d’où une légère hausse des t emp éra- 
tures. 

Jeudi, de la Bretagne au Cotentin, le 
ciel sera nuageux et 3 fera doux, 8 à 
9 degrés le matin, 12 degrés l'après- 
midi. Le* vents de sod-oicst ■ooffleraot 
assez fort près des côtra. 

Près du golfe do lion, les vents de 
sud-est seront modérés et advecterant de 


Tair humide, tfoè la présence de nuages 
bas avez nombreux. 

Sur le reste du pays, le ceznpc sera 
brumeux le mitre avec des bancs de 
brouillard locaux, mais ceux-ci seront 
moins denses que cës derme» jours et se 
dissiper o nt généralement en cours de 
m atinée. Les tem p ér a tures mmnnales 
iront de 2 à 6 degrés sur la moitié sud, 
de - I à + 1 sur la moitié nord, locale- 
ment, - 3 dans 1e Nard-Est et le Massif 
Central. L’après-midi, le ciel sera très 

Lés mt T Î m ln 

seront douces pour la saison : «Dés iront 
de 10 h 17 degrés dn nord au sud. Les 
vents seront faibles et modérés. 



TEMPS PREVU LE 4. 12-1986 


TEMPÉRATURES 

Valeurs e x trêmes relevées entre 
le 2-12 à 6 b 7U et le 3-12-1986 è 6 h TU 


le 3-12-1986 


FRANCE 

AMCOD _■ 17 4 

MARKQZ 16 4 

BORDEAUX 13 2 

B0UK2S 7 -3 



TOUS 9 -I 

TOUOIK 13 0 

non&u 3i 23 

ÉTRANGER 
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21 

16 
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2 

D 
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26 12 D 
4 1 B 

14 1 D 

20 12 C 
24 M B 
» -4 B 
0-8 ♦ 

4 -4 + 
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13 2 P 

3 -1 ♦ 

» 4 B 
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★ TU = temps universel, c’est è dira pour ta France : heure légale 
s 2 heures en été ; hase légale moins 1 heure en lever. 

établi amec te support Ududque s péc i al de la Météorologie ma/tomaU.} 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4369 


12 3 4 5 6 7 8 9 



Solution dn problème nT 4368 


HORIZONTALEMENT 
L Ne craint pas d’occuper la 
place du. mort. — IL Bien éveillé. 
Préposition. — in. Cap espagnol de 
la Méditerranée. Fait monter la. tem- 
pérature en refroidissant le climat. 
— IV. Ne peut s’adapter avec préa-.. 
don. - V. Arrive pair paquets en par 
rouleaux. Régie. - VI. Col de 
Savoie. — VIL Repoussée avec 
force. Possessif. - VHL Un peu 
fêlé. Formule de voyage. - DC Bien 
roulé. Rapport de ronds. — X. La 
clôture des transactions. — . 
XL F3eut ventre à terre. 


Horizontalement 
L Minuterie. - TL Inopérant — 
HL Simplette. - TV. AT. Essais. - 
V. Nier. ST. - VL Tancer. Ut - 
VIL HT- Ut Q£L - VHL Rist Bet 
- IX. Ore. Adoré. - X. Pétales. — 
XL Hument. 


Verticalement 

1. Misanthrope. — 2. Initiative. — 
3. Nom. En. Seth. - 4. Uppercut 
AL — 5. Tels. Et Ale. — 6. Eres. 
Idem. — 7. Ratas. Close. - 8. Intitu- 
ler. - 9. Etes. Tètent. 

GUY BROUTY. 


VIE ASSOCIATIVE 


Paris et Rio 


A y regarder AioraîtHnMt dn 
pourrait moire que pour ressentie! 
les Apprentis de l'espérance, une 
association française, qui a vu le 
jour voici quelques mois a pour 
ambition de faire défiler, sur les 
rythmes qui conviennent en mars 
prochain, au Carnaval de Rio, quel- 
ques petits Français en mal d’exo- 
tisme. Le voyage se préppc, 3 ne 
nwinp* qœ les billets d'avion— 

A y regarder de plus près Fasso- 
dation a, en fait des objectifs autre- 
ment ambitieux : « Encourager la 
communication entre les jeunes de 
tous pays en les faisant participer 
activement à la vie sociale dans une 
forme d’expression qui leur est pro^ 
pre sans aucune discrimination de 
race ni de condition. » Et Rio se 
constituera donc qu'une première 
étape, une première expérience, 
favorisée par «le projet France- 
Bré&ü » que MM. François Mitter- 
rand et José Sarney avaient annoncé 
en octobre de Tan denier lors du 
voyage au Brésil dn. président fran- 
çais, et qui vise è développer lés 
relations entre les deux pays. .. . 

La fondation DameUe-Mitterrand 
a apporté sa bénédiction à Fentre- 
prise et le commissariat général de 
France-Brésil au ministère des rela- 
tions extérieures a dotmé Fassutanee 
qu’a remettra le projet an gouverne- 
menl de Brasilia. 


★ Les Apprentis de l'cspér an ce- 
Génération 2000. 3, rue Hmm-Fodard, 
75010 Paris. TéL: (!) - 484346-18. 
Journal officiel da 30 juillet 1986. 


EN BREF 


EXPOSITION : ml 

- Par la quinziâme année consécu- 
tive, (es salons da rhôtd PLM Saint- 
Jacques accueillant la plus impor- 
tante exposition minéralogique de 
France avec 250 exposants, dont 
60 étrangers o riginaires .de 20 pays 
différents. Des centaines de mûriers 
de «périmera et des fossiles du 
monde entier sont proposés è la 
vente, ainsi que des bijoux, des 
pierres fines et précieuses, des 
vitrines, du matériel de prospection. 


des machines de sdage et dépolis- 
sage. 

* Hôtel PLM Saint-Jacques, 
17, boulevard Saint-Jacques, 
75014 Paris (métro Saint-Jacques), 
ve ndr ed i 5 (12 heures A 20 heures) ; 
samedi 6 et dimanche 7 (10 heur» è 
20 heur»). Prix d’entrée : adultes, 
19 F; enfants, 40 F. 

TRANSPORTS : tarifs do 
Nouvelles Frontières vers le» 
Antilles. - L'agence de voyages 
Nouvelles Frontières affrétera 
280 vols entré les AntiUss et la 
métropole en 1987. Entre Paris et 
ces départements cT outre-mer . les 

tarifs (aBerrétouri se répartiront en 
quatre niveaux, salon les périodes : 
haute saison, 4 400 F; moyenne sai- 
son. 3 750 F : basse saison,. 
3 350 F ; tris basse saison, 
2 700 F. Ces prix sont è comp a r e r 
avec ceux des vols afler-retour régô- 
Bers d*Air France ; période rouge. 
5 780 F ; période orange, 4 580 F ; 
période verte, 3 280 F. Par affleure. 
Nouvelles Frontières crée, i partir du 
16 décembre, une Saison Toutouaa- 
Poerta è Pitre dont les tarifs varient 
de .2 950 F A 4 250 F. ta Har-ra ax n) 
selon la période. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 5 DÉCEMBRE 


« Un parcours policier du» ks malles 
et les passages du Vieux Paris -, 
15 heures, métro Sentier, côté rue d» 
Petirs-Cxneanx (Paris et son histoire). 

«Hôtels du quartier Saürt-Sulpice -, 

14 h 30, métro Sant-Sulpice (Paris pit- 
toresque» insolite). 

-Crèches et traditions de Noël », 

15 heures, 6, route du Mahatma-Gandhi 
(M. Mantffatt). 

- L’hôtel de M* Du Barry A Ver- 
sailles», 14 h 30, 21, avenue de Paris 
(F.Roidot). 

«9000 ans d’art en Jordanie», 
14h 30. musée du Luxembourg, caisse 
(J.Angot). . 

« La Conaergerie. de Pbi&ppole-Bcl 
à la Terreur », 14 h 30. entrée 
(M. Pohyer). 

-L’Opéra». 14 b 30, hall 
(M. Ch- Lasmer) ou 15 heures, haut 
des march es è droite (C. Sagare). 

« Cannaissez-vous la Nouvelle 
Athènes?». 14 h 30, square de Pégase 
de la Trinité.' . 

-.Le quartier Montsooris et ses 
artistes». 15 heures, sottie RER CSté 
universitaire, et -Exposition Grand 
Prix de Rome de peinture, è TÊcoks 
na ti ona l e des beaux-arts», 15 heures, 
17, quai Malaqniris (Caisse natinnnle 
des mon um ents historiques et des sites). 

«Les grands prix de Rome de pein- 
ture, 1768-1863-, 14 h 30, 11, quai 
Malaquak. 

« La France et la Russie au Siècle des 
Lumières», 16 h 30, Grand Palais, hall 
(D. Bouchard}. 

- Le Premier Empire au Père- 
Lachaise», 14 h 30. porte principale 
(V- 4e Langjadc). 

- Le Conservatoire na tio nal de musi- 
que », 14 h 30, métro Europe 
(M.Baaasat).. 

« Les nouvelles collections de 
CJany», 15 heurts, 6, place P. Punlevé 
(L HauDer), 


CONFERENCES 


SaBe ChaiBot-GailiÉra. 28, aveuue 
George-V, 15 heures : «Souabe et 
Bavière (Veitachôehhenn, Ludwigs- 
faurg, Mnnich, Lindherf) ». 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 3 décembre 1986 : 

UN DÉCRET 

• N° 86*1 226 . da 1 er 4fe!»i«Tny 
1986 modifiant le décret n« 86-586 
du 9 juillet 1984 motfifié fixant, à 
titre transitoire. l'organisation dn 
trarëèine cycle des études médi- 
cales. 

UN ARRÊTÉ 

• .Du 25 novembre 1986portant 

du conseil ministériel des 
d io des auprès du xnûnstFC' de' la 
qilture et de la cnrnmnni/- ftrinn 
UNE DÉCISION 
. • N° 86-148 L du- 2 décembre 
1986 relative à la loi dn 1« juillet 
1983 portant réforme des 

d'épargne et de prévoyance. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


DES LIVRES 


LA FÊTE, 
PAS LA RUINE \ 

GAULT-MILLAU 
MAGAZINE 
DE DÉCEMBRE 
VOUS AIDE A 
PRÉPARER 
VOS RÉVEILLONS 
AVEC LES 

MEILLEURS PRODUITS 
AUX MEILLEURS PRIX 

Chez votre marchand 
de journaux 



VERTICALEMENT 

1. Cultivé les salades. - 2. Envoi 
de chevaux par le « train ». Voca- 
lise. - 3. Prépare toujours sa 
défense avec soin. Abrégé de cours. 

- 4.' Elément de jeu. Tombe donc 

avec légèreté. - S. Galerie de pein- 
tures Note. — 6. Cale- 

pieds. Pieu des phts inconfortables. 

- 7. Maître du roL Mis en couches. 

- 8. Pièces 2 p i s t ons. Pratic 
9. Bon prince. C’était un 
unique. 
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T^MMOBiÜÉR 


"^5?"*^ ** secte» tertiaire en pleine ejoansion. 
Pratiquant une politique de décentrafisatia^d 




Vow souhahar prendra 
un nouiMl 4ian dans 
WP» vin profwiunnaU» 


Ncuknigrgradn 


directeur 

d’établissement 

(Ile-de-France) 

Vous (friserez une unité de 30 personnes 
et aurez la responsabilité du CA 
Vous assurerez .son développement par: 

• une démarche commerciale active et qualitative, 

• une réflexion aboutissant à la création de nouveaux 
produits plus adaptés au besoin de certains cfients. 

Vous ferez partie du Comité de Direction. 

La réussite dans ce poste Implique: 

• un pn>fB de manager avec un sens aigu de la 
gestion, des capacités de contact et de négociation, 

• une expérience réussie d’au molns8ans ônp&juanl 
. direction de personnes et relations commerciales 

dans le domaine industriel ou tertiaire. 

• une formation supérieure. 

Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions sous itt. 83 MIM ft: 

ASET 7, me Ampère 78140 Véfey 


l« Département do Val-de-Hante 



appartements U locations 
ventes || non meublées 
offres 


3- arrdt 


Loua sodas avec ou son» piano 
pour rép.. COura ou outres, 
C wa u pour aso. Pose. expo., 
p se m a es at nos crtetnnt. art. 

Académie du spectacle 
Téléphone : 40-27-71-85. 


Coteaux oa OŒNNEV1ÈHES 
dan» é ori n da verdure (Ml 
20 km Oa Pana. 2 Km REA 


un», ganga 2 «onuia». ivan 
payeagé sur 702 m* 
1.350.000 F 

TW. 46-76-1 1-35. npr. 19 h. 


Immobilier d'entreprise 
et commercial 

bureaux bureaux 


Noua o ff ren t 
un plan de carrière pour 
homme» da tanpéranwM at 
tai début (T activité immédiat 

TA. prrvàM. Dehnaa 
mi 48-86-1 1-27 
OU anv. C.V. mfrêt. 3.793 à 
Aidai Publicité. 27. ruaTabtreut 
76009 Pari», qu transmettre. 


Région parisienne 


Locations 




: 45-62-43-63. 


seîwe n ^™e(tI|le-SâINT-LOüIS 


locations 
non meublées 
demandes 


UE PERREUX. 7 * RER 
Pavillon aur 330 m", hvmg 
3 cnbras, bams a. efaau, ! 
garage. c om blée. 45 m 1 . chsuf. . 
central. 800.000. Micot i 
43-44-43-87. | 



HOTEL 

D0 1? SIÈCLE 




propriétés 


240 m* HABITABLES 
RER Bd SS Y-SAINT- LEGER - 
VILLECRESNES sup. pplé 
7 Peu, ti eft Parc 2.113 m*. 
Pria 1.875 000 F 

MAS IMMOBILIER 
43-46-88-63. 


DOMICIL C1ALE-8* 

TÉLEX / PERMANENCE TÉL. 
Travaux Secrétariat. Bureau 
heure. 1/2 puiné o et journée 

A6ECQ 42-94-95-28. 

tS ta Bon n ement aisé). 


un oo acoan namau et an coaconn spécial 
• OPTION INFfflUAATIQUB^WALYSTE» 

D’ATTACHÉS 

DD CADRE DÉPARTRMlîMTAT. 

A PARTIR DU 22 JANVIER 1987 


nsi, ESE, EKSIHA 6 , 


- être figé, ira 1" janvier de Fimafe (ta concours de tnotn» 
de 35 ans (sauf dérogationt prévoe» parles textes) ; 

- £trc titulaire do Pmi des dipÜmcs requis pour le tramer 
concours d’entrée aux Instituts Régionaux 
d’Admimsmüko.onBsc + î; 

- êtredemrtoBaBtéfrsacane. 

Ilatg limita A? rWim; lire ww jïp tîrem ? - . 

merc r e di 31 décembre 1986.i 16 heures, délai de rfgnocr. 
kctchet de k poste frisant fioL . 

Pour tout mrtr.jgnrjnf a t, AdnMrl: 

Hûcd du D6p»rtonenl-.tbi Val-do-Manx: . ’ 

Directiott<mB i r»bB b aiXparteaiêtgal ~ ' ~ * 
Bureau dn Rocnitaneflt -¥ étage -B arean 4 05 ' 

Anw duGénCraJ-do-GaaDe- 9401 lCReiâu. Cedex 
Tâ6pbone; 484994-00- PaAm24J2 on 24AS. - 


Peur aaaurar dm déualoppa- 
mantaen: 

- togteM» datasse; 

- In glcta l » «f app lica tion lampe 
réel ; 

- téKoom. Mirenux ; 

- CAO, CFAO. IA. 


Ecr.iSJXJL 78/80. ev.GaKéai 
TourGMUnlL 
93174 BAGNOLET Cédai. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 



corps diploma ti que at cadras 
dp Siée MuhmotionelaB 

TEL: 45-62-78-99. 


Pour pereqmal at dirigeant 
SOCIÉTÉ EUROPÉENNE 
INFORMATIQUE reeh. ttee 
catégorise. STUDIOS, \HLLA8 
Paria et anuu-ons. TA. au : 
46-0604-46, da 10 H A 18 ta XL 



ï9R 

US 

B 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution» da Sociétés 
Démar ch a» ai tous aarvfcae 
Psrmanancae iMphomquoa 

43-55-17-50. 


Z. A. Vetfaey - VUaooublay 
bureau* b louer, immeuble 
mod er ne bien équipé, presta- 
tion» de qualité. 116 m*. 
étape, durée 2 ans, 196 m 1 . 
RDC - durée 1 an. disponible et 
libre 

Reneaégnement : 

ATOMA techniques avancée» 
Téléphona : (Il 69-20-18-00. 


CONSULTANT 


C.-LEMOINE 

360.000 F - 43-25-97-16. 








m 

.la 

Hi ’i; 

MM 


H. D'OBBJUnSATlON 
ET COMMUNICATION 


. Ex périence du doma fci a 
doubla - form a tion app r éci é e 

Ad w aa» » C.V. + prétandon a 
APJLE - • 
142. rua du Bac. 76007 Paria. 




AH.. 27 ene. ESC Crédit 
management decrac - Expér. 
S ana direction fin an ci ère 
bnngua angWa/aepagnol 
cornant chercha Ca binet an 
Organisation 

Départ Opération et pro j e ts 
grenda entreprise 
Ecrira tout la n* 7.023 
LE MOM7E PUeUCTTÉ 
6, rua de Monttaaauy, Perte-?*. 


COURSIER 


NATIOfa^RUE DOMAN 
3/4 p-. enaoMUéee. p. da t. 
Aie. état Impeccable. P oseto. 
parking. Prix 1.125.000 F 
TéL matin avant 1 1 haute*: 
43-41-48*79. 


Près Jartfin des Plantes, 3 P.. 
58 m 1 , 4* ét.. s/asc.. cu i s .. 
A da bru. pic déb-, cM. camr. 
fcwL. chemin balconnet*. cuva, 

faSéachames 

680.000 F. 43-31-07-22 

après 14 heures. 


4 poaa at pioa. 46-26-18- 


URGENT 

EtutSame atrtlllaiaa cher ch e 
studio da préférence, chambra 
meublée. Paria, région 
pensionna 

Téléphona : (16> 26-75-52-91. 


Etudiante rechercha è louer 
chambre ou studio. Parie ou 
proche banlieue 
Téléphona : 46-36-14-24 
le jeudi si vendredi 
de lO heures A 18 heures. 


SERVICE AMBASSADE 
Pour oadraa mutés Parla 
rechercha du STUDIO au B P. 
LOYERS GARANTIS par 9téa 
ou AMBASSADES. 46-26-18-95. 


MONDIAL MERCURE 

rach. STUDIOS et 2 p£cES 
pour cüentàla étrangère 
APPTS DE STANDING 
pour A m baa aa da a at Sodétia 
ffMr. : SERVICE ACtaiFW. 
Téléphona: 42-66-28- 16. 


Pan. vend gds ville 12 pièce», 
(pend jardin, prèc Avignon. 
Pm 1.300.000 F. 
Téléphone : (161 90-22-08-23. 


maisons.: 
de campagne 


(77) CRDISSY-BEAUBOURG 
PrtIX. RER-Torcy 
VILLA STANDING, sur terrain 
paysagé. 6 pièces 120 m* 
habitables, garage double, 
1 1 BO OOO F. Frais notaire 
réduits CSM 43-86-04-10. 


MOUGINS (08) 
VIELLE BASTIDE 18* & 
300 m». 4 récepL. 4 eh., parte. 

9.000 m>, parfait état. 

Px 3.300.000 F. DORESSAY. 
(1)48-24-63-33 
ou 84-79-21-01. 


J fermettes-;-, I 


140 km SUD PARIS 
Fermette 4 pièces, grondas 
dépendances. garage, 
4.000 m* 

260.000 F crédit 100 % 
TéL (16) 86-74-08-12 
eu apr. IB h : 86-91-87-40. 


Enseignement 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 

POURQUOI ACCEPTER LES 
CONTRAINTES IMPOSÉES PAR 
UNE FAMILLE ANGLAISE? 

Vous pouvez dépenser MOINS pour 
suivre des cours et loger en pension 
complète dans notre HÔTEL de 
réputation internationale! 

Ecrire à: REGENCY SCHOOL OF ENGLISH 
Ramsgaie-on-Sea. Kent England Tel: 843 591212 
ou: Mme Bouiflon. 4 rue de la Persévérance. 95Eai4Mniie 
Tel 39 59 26 33 (le boit) 



AliSIA. MAISON I AGENCE DE L’ÉTOILE 


102 m* duplex, poutres, charma 
partdng. cefcne. 46-88^8-34. 


CHEF OE PROJET 


pSSE 


TéL pour tandB^mua au 

42 - 85 - 13 - 02 . 


capitaux 


propositions commerciales 


inrix 


LA MONTRE SUISSE 
DANS LE VENT 

• Fabrication suisso 

• Boîeiar synthétique 

• Mouvement quartz 

• Résistant enplongéa 
jusqu'à 30 métras 

• Anti-chocs 

• Garantis 1 an. 

Modèle* psrsomafisés 
«w dem a nda. 

Distributeurs/ revendeurs, 
prière de s'adresser à : 


BQrenstrass 16 CH-2543 
Lengnau /Suisse. 

TéL: 65/63-1 1-11. 

Télex. 934-421. 

PLACEMENTS I 



[TÎTTÎTTTT 


3 pièce», corébrt. 480.000 F 

5 P. 120 n*. BALCONS 
PRIX : 1.1HL00Q F 


m« A votre disposition sas 
introductions auprès da Stéa 
bancaires et muttinationela» da 
DIPLOMATES et HOMMES 
D'AFFAIRES A la recherche 
d*appta HAUT STANDING. 

ACHAT ET LOCATION 

TÉL : 47 - 63 - 13 - 79 . 


Dae homme» moins chère 
(20 % an moyenne!. 

Une g a rantie de paiement 
de la vers INTÉGRALE et 
UNIQUE. 

Toute? transactions 
immobihères : 
acheta, vantes, lo ca tion» 
gestion locative, etc. 


L’A.M.1. 


OUVRE UNE NOUVELLE 
AGENCE A PARIS 
22. rua d'Aumale. 75009 
Téléphone : 40-16-09-09 
42-80-69-22. 


propositions 

diverses 





Balcon aur verdure, cave, par- 
king. 6* étage, ascenseur. 
SBm*. c hargea réduites, tou» 
commerce* A pro x i m it é . Séné 
via-é via. 10 mn de la gare du 
Nord par SNCF. 

Prix : 310.000 F 



Ba-cTYau La Meule, 10O m 1 aoi 
+ m e naw ine. 26 nP 
aur 1XM90m> 

eoaooo F.Ecr.ren» 8.2QS M. 

LE MONDE PUSUC1TE 
5. rus da Manttareuy. Paria- 7*. 


SnrÔÏÉTS 16 %. Garenbaa 
r âwrreéMAA 43-48-77-83- 


travail 
à domicile 


Rstrefté ferait traductions 
d'anglais ou rTaAamand 
Préfère textes longs. Dures 
Paul JEANDEL 9. rua Baamreu 
54000 MW». TéL 83-27-90ÆS. 


formation 

professionnelle 


Cfd 43 56 76 05 

CeUU Mld Jf|| 

SECRÉTARIAT DE RQMCHON 

ém2férrstram lOerrU N87- 
- +st»Rc pralkjac 


VENDS BX198T 
modèle 86 

Direction a a a ia téa. HH1, peinture 
métal., vernie couleur gris 
renard, fmér. mlour noir/oria. 
vignette 87. Très balte- 16.800 
km, pose, atm tege remarque 
(660 kg). Mtaaaun 
Prix :76.000 F 
TéL bureau : 42-47-96-94 
TéL dam. : 60-1 7-89-83 
après 19 heure*. 


r mîMGTr 

ANNÉE 1884 ou 1885 
petit Uométrege 

Æ'ÏS^.ÏSfïïÏÏl 



20 DS offres 

Paris Bonfieua 
38.18 Tapai 
LBAONDE puis FNAIM 


appartements 

achats 


Rechercha 1 A 3 P-, Paris 
préfère Sr, 8*. >, 12 *. 14». 
1S>. IB*, avec ou aans travaux 
PARE COMPTANT chez notaire 
48-73-20-67. /nâtna la soir. 


VENDEZ, ACHETEZ 

Commerce*, Propriété» 
entra pardeuiiore 


partout en France 
UN SIMPLE APPEL GRATUTT. 

TEL : 05-30-15-15. 


SÉNÉGAL-SUD DAKAR. A ven- 
dre VHtage de Vacarme, cmçmr- 
cité : 250 personnes. 130 hec- 
tare». Prix de vente 
30 mABona de FF. Ecrire A Fidu- 
ciare. du 1“ Mare, avenue du 
1“ Mare. 20. CH- 2000 Neu- 
châtel. (19) 41-38-24-18-22. 


immeubles 


C.E.R.JJ. 

Achète comptant imm. occupée 
L. 48 et baux 

CEJtJ-L 191. rue S t -Honoré. 
75001 Ferla 

TéL (1) 42-60-30-16. poste 10. 


D.DJL achète comptent pour 
Groupe fi n a n ci e r et Etranger 
Sî^âEUBLES- LOCAUX 
EATTREPOTS dane Par» 
uniquement 

DISCRÉTION TOTALE 
ASSURÉE. TéL 47-45-76-08. 


8 TÉ D'INVESTISSEMENT eh. 
MMBJBLJES PARIS nas eeL. 
PAia. cpt. 46-63-78-98. 


MEGEVE. Mont ARBOIS 
vde TERRAIN 1.400 rW CV 
300 m téléphérique. Bord route 
Bonne exposition. Rena. et tél. 
83-76-77-12. h. de bureau. 


viagers 


LIBRE au Printamp». 2 P. 
«t eft, lO* ét.. imm. moderne 
près Gombatta. 250.000 cpt 
* 4.400 mena. Viagers F. Crue 
8. rua U Boétie. 42-66-19-00. 


VUE PANORAMIQUE MER 

8AINT-LAURENT-OU-VAR 
Lrv. 60 m*. 2 chbrea. ctt. jar- 
din. terrasse, gar. 250.000 + 
5.000. Occupé 93 ans. 
48-06-58-70. 


Bijoux 

BIJOUX ANCIENS 

n OCCASIONS OR 

Brillants et Aigemaria 
Le plus grand choix 
Dae affairas exceptionnelles 
Référence Parie pas cher 
PERRONO, JoeiflSere-orfèvree 
M* Opéra, 4 Choueséa-cTAntin 
M* Etoile. 37, av. Victor-Hugo 
Achat tous bijoux-échanges. 


GILLET 

ACTUELLEMENT - 20 K 
SUR LES BIJOUX ANCIENS 
Bagues romantiques 
broche», bracelets... 
qui vous apporteront du bon- 
heur an décembre, ouvert ts le» 
lundi» et le» dimanche» 
14 et 21, epr.-midi 
19, rue d'Arcole. Pari»-4> 
M» Cité. TéL 43-64-00-83. 

Gourmets 


FOIES GRAS 

LE NEC + DLTIUL 
A DES PRIX SAGES! 

• LOBES EWT1ERS EXCLUS». 

• CANARD 199 F. OIE 22fl F. 

• (300 gr. FRANCO), d Gstatogu». 

• Gond. pat. poix CX. entupnaaa. 

GASTRO-LANDES 

40170 CONTtS. 68-42-89-68. 

Moquettes 


A SAISIR 

MOQUETTE 

«ANTRON» 

Aspect mat-, b misa lis sures, 
errbfeu, Qntiara tiqua 
97 couteure 
Prix posée : 99 F /m 1 
Téléphone : 48-68-8 1-12. 

Musique 


Stages 



STAGES SCRIPTE 


Ecrire ts le n» 6.924 
LE MONDE PUBLI- 
CITÉ 

S, roc de Maotteiniy, 
Paria-7». 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

T1GNES2100 


Téléphone : 87-82-31-40 
ou 87-76-23-88. 


ANTILLES 

GRENADINES/MUS71QUE 
LOUER UNE MAISON COLONIALE 
4 CHBRES. PLAGE PÂVŒ, TENNIS 
MICHEL BERNARD. 45-02-13-43. 



EN VIAGER 


90 km Paris. Direct sut. Sud 
Proximité MONT AR GIS 
Au ccaur du vin. T tes commo- 
dité». Spland. corps de ferme 
en Fer A Cheval sur terrain 
7.500 m*, eé|.. culs., 4 ehbre». 
bns. W.-C. Nombr. dépend., 
cour xnérieuTe, cave voûtée. 

TRÈS BELLE 
AFFAIRE A RETENIR 

TURPIN RELAIS MIEL 
MO NT AH GIS 

J**W-85-22-92 et apr. 20 h. 
1638-96-22-29, 24 H SUR 24. 


8, nie Boocbni, 7501 5 
Paris 

TcL 43-73-37-38. 



Deux TABLEAUX O' ARTISTE 
PEINTRE JEAN HELK5N 
AVENDRE 

SI VOUS ÊTES INTÉRESSÉS 
Ecr .î B0U8 *• n “ 7.025 
x 

5. rue de Manttesauy, P*n*- 7 *. 


VITE! 


diapanjblea 
Se m a i ne du 1 » de ran 
du 28 décembre eu 4 imvier 

SKI DE FOND 
(Haut-Jura) 

Virea et Ufiana voua accuaBwtt 
“W une ancienne ferme du 
yvy «*de confortablement 
*"*tegée. chambre avec uda 
da bains, table (T hâte», cuisine 
£*0*°™***. pain maison cuK au 
feu da bois. Accueil limité 

* anibtanoe sympB. 

Téléphone: 81-38-12-61. 

Vêtement s 

SOI* 253 f 

“VYM STOCK ESSONNE 
_ 84, bd Jean-Jaurès 

91100 - C0RBE1L RJL 7 NORD 

• BARRÉS DANS LA LIMITE DES 

STOCKS DBPOMOHL 


v>/> jh 
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En échange des achats de gaz de Troll 

La France signe on accord de coopération avec la Norvège 


Tout est bien qui finit bien. Après 
plusieurs mois de bras de fer et de 
querelle commerciale, la France et 
la Norvège sont finalement parve- 
nues, le mardi 2 décembre, à trois 
jours de la date limite, à un com- 
promis satisfaisant apparemment les 
deux parties. Paris a accepté de par- 
ticiper au contrat gazier de Troll, 
vital pour Oslo, puisqu'il prévoit la 
fourniture pendant vingt-sept ans à 
partir de 1993 d'une vingtaine de 
milliards de mitres cubes de gaz par 
an à cinq pays européens, pour une 
somme allant (selon les prix) de 250 
à 500 milliards de francs français au 
total. 

La France ne s'est engagée pour 
l'heure que sur une partie des quan- 
tités prévues : 6 milliards de mitres 
cubes par an au lieu des 8 milliards 
initialement annoncés. Mais elle 
garde une option sur l'achat de 
2 milliards de mitres cubes supplé- 
mentaires, qui sera décidé ultérieu- 


rement en fonction des «perspec- 
tives d’approvisionnement de la 
France ». 

Pour Oslo, qui craignait d'être 
contraint de revoir ses plans de déve- 
loppement, c’est un soulagement 
énorme. Même avec des quantités 
réduites d’un quart, la participation 
française permettra de revenir an 
plan initial, qui prévoit, entre autre, 
la construction d’un nouveau gazo- 
duc reliant les champs norvégiens à 
Zeebrugge, en Belgique, et qui à 
terme ouvrira des débouchés sur 
toute l'Europe du Sud et sur la 
Grande-Bretagne. 

En contrepartie, Paris a obtenu la 
signature d’un accord général de 
coopération économique, scientifi- 
que, culturelle, qui devait être para- 
phé mardi à Oslo par M. Michel 
Noir, ministre français du com- 
merce extérieur. Cet accord assure 
que « les deux parties chercheront à 


s'assurer que ta coopération contri- 
buera, autant que possible et sur la 
base d’un bénéfice mutuel, à amé- 
liorer l’utilisation des ressources et 
des potentialités de chaque pays ». 
Officiellement, c’est tout, et c'est 
très vague. 

Le résultat est apparemment bien 
maigre après cet affrontement 
rugueux, qui a frôlé fin novembre la 
crise ouverte (le Monde dn 
20 novembre). Paris, pourtant, se 
frotte les mains. Derrière l'accord- 
cadre, la France a, semble-t-il, 
obtenu des assurances beaucoup 
plus précises qui devraient permet- 
tre à terme, dit-on, d'augmenter de 
moitié les exportations françaises 
vers la Norvège (5 milliar d» de 
francs en 1985), jusqu'ici plutôt 
tournée vers les pays anglo-saxons. 
Aussi les échanges, largement défi- 
citaires (de 8.6 milliards de francs 
eu 1985). et qui menaçaient de le 
rester puisque la France s'engage à 


Une politique nouvelle 


D ANS la stratégie gouvernemen- 
tale destinée à redresser les 
échanges extérieurs, les accords de 
compensation ne figuraient pas 
jusqu'ici en meilleure place. La 
France semblait hésiter à utiliser une 
méthode qui suppose que l'on se 
montre ferme envers le partenaire 
co mm ercial, tout en prenant garde 
de ne pas aller jusqu'à perdre le 
bénéfice de certains contrats. 

Le cas de la Norvège est exem- 
plaire. La France, dans une certaine 
mesura, a besoin du gaz de Troll. 
Mais la mise éteit telle — 8 milliards 
de màtres cubes par an pendant 
vingt-sept ans — que f on pouvait se 
permettra d'exiger quelques compen- 


sations en échange. Que les Norvé- 
giens aient douté pendant plusieurs 
semaines de la fermeté du gouverne- 
ment français montre bien qu’il s’agit 
d'une politique nouvelle à laquelle 
ses partenaires ne sont pas habitués, 
pas plus que les Français, semble-t- 
il, qui ont accueilli avec surprise 
l'annonce d'une restriction momen- 
tanée des importations de pétrole 
soviétique et n'avaient pas plus prêté 
attention à l'opération analogue qui 
s'était déroulée avec la Corée du 
Sud. Celle-ci ne s'était vu accorder le 
droit de construire un porte- 
conteneurs pour la Compagnie géné- 
rale maritime que moyennant com- 
pensation. 


C'est donc bien d'une nouvelle 
politique qu‘3 s'agit, comme le souli- 
gnait dans nos colonnes M. Michel 
Noir Us Monde du 22 novembre). Le 
ministre du commerce extérieur 
entend user, parmi d'autres, de 
l'arme des e transactions bées», 
quitte à se faire reprocher un manque 
de libéralisme. Plus précisément i 
souhaite que tes entreprises elles- 
mêmes et les sociétés de commerce 
acquièrent cette habitude que n'igno- 
rent pas. S faut bien l'avouer, les 
autres pays occidentaux. 

F- S. 


acheter de 3,5 à 7,5 milliards de 
francs de gaz par an après 1993, 
devraient-ils se rééquflîbrêr quelque 
peu. 

Bien qu'ofCcieHement aucune 
co n t rep artie précise ne soit annon- 
cée, plusieurs affaires paraissent 
désormais en bonne vole. Dans le 
secteur militaire, la France pourrait 
même devenir, assure-t-on dans 
l'administration, l’un des principan» 
fournisseurs d'Oslo aux côtés des 
Etats-Unis, de la Suède et de h 
RFA. Dais le secteur pétrolier, les 
deux compagnies françaises négo- 
cient actuellement avec leurs homo- 
logues norvégiennes leur entrée dans 
r exploitation des champs de TroQ et 
de Slerpner, d’où sera extrait le gaz 
vendu en Europe. Cette participa- 
tion, ainsi que celle, obtenue précé- 
demment à la construction dn nou- 
veau gazoduc, garantit & terme que 
les entr ep ris es sous-traitantes fran- 
çaises pourront participer au projet 
(estimé à 60 milliards de francs). 

Dans trois autres secteurs, des 
contrats eu cours de négociation 
offrent, dit-on, de « bornes ouver- 
tures » aux firmes françaises. D 
s’agit des transports, de la produc- 
tion d’énergie thermique et des télé- 
communications, où la SESA, filial*- 
d’Alcatel, discute la fourniture d'un 
système de télécommunications par 
«paquets» (du type de «Trans- 
pac» eu France). En conservant 
une option sur 2 milliards de mètres 
cubes, Paris, à l’évidence, s'assure 
une garantie sur la bonne fin de ces 
négociations. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


La privatisation «populaire» de British Gas 

Sld capitaliste 


LONDRES 

do notre correspondant 


«...Et si vous voyez Sld. dites-le- 
lui!« Cette petite phrase est désor- 
mais sur toutes les lèvres. Elle est la 
clé d’une campagne publicitaire 
sans précédent destinée à assurer le 
succès d’une opération financière - 
et politique, - elle aussi sans précé- 
dent : la mise en circulation de 
170 millions d'actions pour un mon- 
tant total de 5,6 milliards de livres 
(52 milliards de francs français). 
La privatisation de British Gas est 
de loin le plus important des pro- 
grammes lancés par le gouverne- 
ment Thatcher. Le record (mon- 
dial) de la vente de British Telecom 
voilà tout juste deux ans va être lar- 
gement battu et, comme dans ce cas, 
c’est surtout au grand public que 
Ton s’adresse : 40 % du capital est 
réservé aux particuliers, peut-être 
davantage si la réussite est aussi 
grande que prévu. 

Pour cette nouvelle opération 
essentielle de la «révolution» that- 
chérienne, le ministère de l'cnergie 
n’a pas lésiné sur les moyens. 
L’agence de publicité américaine 
Youug and Rubicam s’est vu offrir 
un budget estimé à plus de 20 mil- 
lions de livres. Depuis le 6 octobre, 
début de la dernière phase de la pro- 
motion à la télévision, des spots ont 
été régulièrement diffusés. A cha- 
que fois, le scénario et les person- 


nages changeaient, mais k thème 
restait invariable. Sur 1e mode de la 
comédie villageoise, l'effervescence 
s'emparait soudain des bourgades 
les plus reculées à l’annonce de la 
souscription pour British Gas. Et la 
répartie finale était toujours identi- 
que, lancinante «... et si voyez 
Sid—». Le fameux Sid (diminutif 
de Sidney) n’est jamais apparu. En 
moins d’un an, il est cependant 
devenu l’inconnu le plus illustre de 
Grande-Bretagne. Beaucoup ont été 
irrités par ce «racolage», beaucoup 
s'en sont amusés, mais tout k monde 
en parle. L’Angleterre profonde a 
été touchée. Sid mérite incontesta- 
blement de figurer dans une antho- 
logie des meilleurs «trucs» publici- 
taires. 

Certes, les parts de British Gas 
ont été «promues» à la télévision 
comme de vulgaires paquets de les- 
sive, nuis il est vrai que leur achat 
ne paraît guère plus difficile que 
celui d’un produit de consommation 
courante. Les formulaires de sous- 
cription ont été distribués en encarts 
dans tons les journaux ; rien n'est 
plus ample que de les remplir. D 
suffit de joindre un chèque pour 
acquérir cent actions au minimum, 
cinq mille au maximum, au prix uni- 
taire de 135 pence. On peut payer 
eu trois versements étalés sur un an 
et demi. L’acquéreur le plus 
modeste a la possibilité de devenir 
actionnaire pour une mise de fonds 


totale de 135 livres. En 1984, la cote 
des actions de British Telecom avait 
doublé en quelques jours. Dans le 
cas de British Gas, les perspectives 
de profit sont, de l’avis général, 
moins alléchantes. Il faudra être 
plus patient. Mais la compagnie, qui 
a 1e monopole de la distribution du 
gaz naturel de la mer dn Nord, 
constitue une valeur sûre, comme en 
témoigne la p ro gres si on de ses béné- 
fices. 


Trois fois 
plus d’actionnaires 

Inutile maintenant de prévenir 
Sid, il est trop tard, puisque la sous- 
cription s’est achevée à 10 heures ce 
mercredi. Plus de deux millions de 
Britanniques avaient déjà répondu à 
l’appel avant le wek-end dernier, 
avec une demande moyenne d'un 
millier de parts. En fin de compte, 
selon les prévisions dn gouverne- 
ment et des Financiers de la City, on 
devrait enregistrer entre six et neuf 
millions de candidatures, beaucoup 
plus qu’il n'en faut pour couvrir 
l’opération ; pour British Telecom, il 
y en avait eu près de trois millions et 
tout récemment, en octobre, lors de 
la mise en circulation des actions de 
la Trustée Savings Bank (TSB), 
cinq millions. La proximité de cette 
dernière vente et celle de British 
Airways au début de 1987 ne sem- 
blent pas avoir épuisé l’épargne et 
l'engonement du grand public. 


Un monopole sans contrôle 


Héritière du Conseil britannique 
du gaz, créé en 1349 lors de la 
nationalisation, British Gas <BG) 
est. comme son homologue fran- 
çais Gaz de France, l'un des prin- 
cipaux services publics, qui fournit 
44,5 % de l'énergie achetée par 
les usagers outre-Manche. Elle a 
bénéficié depuis dix ans d’un 
concours de circonstances excep- 
tionnels, qui lui a permis de deve- 
nu’ aussi Tune des toutes pre- 
mières entreprises du pays et des 
plus rentables : au quatrième rang 
pour les actifs nets (71 milliards 
de francs), elle est dixième par les 
profits (10,1 mil Bords) et le chif- 
fre d'affaires (71 milliards), et 
douzième pour les effectifs 
employés (90 000 personnes). 

Elle bénéficie d'un doubla 
monopole de fait : sur la distribu- 
tion et les ventes de gaz d'une 
part, et sur les achats de gaz bri- 
tanniques d'autre part. Possédant 
des intérêts importants dans les 
champs gaziers découverts en 
mer du Nord depuis 1970. elle a 


pu obtenir des prix d’achat extrê- 
mement compétitifs, qui lui ont 
permis de quintupler ses ventes 
depuis 1970. En outre, le sys- 
tème de tarification britannique 
l'autorise à répercuter intégrale- 
ment dans ses prix de vente toute 
au gmen t at ion du coût d'approvi- 
sionnement, lui garantissant des 
marges confortables. 

Sa privatisation ne risque guère 
de changer cet état de fait, ce qui 
ne va pas sans poser quelques 
problèmes de contrôle s'agissant 
d* un secteur stratégique (sécurité 
d'approvisionnement, mise en 
valeur des ressources naturelles 
du pays). Certes, officiellement 
British Gas ne bénéficiera plus 
d'un monopole selon le nouveau 
code gazier adopté par le gouver- 
nement. Mais il y a peu de 
chances qu'il perde son monopole 
de fait sur las ventes comme sur 
les achats. La libéralisation du 
marché exclut le secteur résiden- 
tiel. le plus important et surtout le 


plus rentable; BG conserve k 
contrôle de tous les réseaux de 
transports de gaz ; il n’y a pas de 
vrai concurrent. Enfin, les deux 
instances chargées désormais de 
contrôler la fourniture de gaz eux 
particuliers - Ofgas et le Conseil 
des consommateurs - n'ont 
aucun pouvoir réel sur la gestion 
de F entreprise. 

En fait, la conséquence princi- 
pale de ta privatisation risque 
d'être une cfilution du capital, 
puisque l'Etat, grâce à une golden 
sharv. intertfit à tout actionnaire 
de posséder plus de 15 % du 
total, et une absence quasi com- 
plète de contrôle de la gestion. 
Elle devrait enfin permettre à 
r entreprise d'investir en dehors 
de ses champs cT action tradition- 
nels. dans l'exploration et la pro- 
duction du pétrole ou la vente 
dir ecte, par exemple, d* équipe- 
ments électroménagers... 

V. M. 


contrairement à ce que craignaient 
certains. 

Des centaines de milliers de Bri- 
tanniques vont accéder à l'actionna- 
riat pour la première fois. D'après 
une étude publiée en octobre par 
l'agence de relations publiques Dwe 
Rogerson, qui a prodigué ses 
conseils aux dirigeants de TSB 
comme à ceux de British Gas, 17 % 
de la population, soit sept millions 
de personnes, étaient alors porteurs 
de parts. Cette proportion est on peu 
moindre, selon d’autres enquêtes, 
mais toutes soulignent que le nom- 
bre des actionnaires a quasiment tri- 
plé en trois ans, notamment depuis 
la privatisation de British Telecom. 
Le ministre de l’énergie, M. Peter 
Waiker prédit qu'après les opéra- 
tions concernant British Gas et Bri- 
tish Airways, ce nombre sera porté à 
dix millions an cours des deux 
années à venir. Selon lui, près d'un 
foyer sur deux détiendra des titres 
cotés en Bourse à la fin de la décen- 
nie. 


«La fia 
dnsoriafisme» 

Incontestablement, le rêve de 
M“ Thatcher est en train de se réa- 
liser. Cest l’avènement de ce qu’elle 
appelle k « capitalisme populaire », 
un m o uve m e n t « révolutionnaire », 
dont elle se vante d’avoir propagé 
l’exemple dans d’autres pays, dont la 
France. C’est aussi l’une de ces 
recettes qui, disait-elle en novembre, 
dans une interview au Financial 
Times, devrait permettre à la 
Grande-Bretagne de «se débarras- 
ser du socialisme » si le Parti 
conservateur est reconduit au pou- 
voir lors des prochaines élections. 

Un sondage commandé par k 
gouvernement la semaine dernière 
tend à encourager la croisade du 
premier ministre en montrant que k 
pourcentage des Britanniques, qui 
approuvent les privatisations ne 
cesse d'augmenter : il est passé de 
32%à44%enunan; celui des 
opposants a encore plus nettement 
diminué, 28 % contre 45 %. 

La cotation des actions de British 
Gas doit commencer le 8 décembre, 
mais les transactions ne pourront 
vraiment débuter qu'a partir du. 15, 
après l'achèvement définitif de 
l’énorme travail de dépouillement et 
de sélection des candidatures. 
Ce n’est qu’à ce moment que l’on 
pourra établir une première appré- 
ciation de l'ensemble de l'opération 
dont les préparatifs toutefois sont 
déjà un succès. 

FRANCIS CORNU. 


Bon vent pour les paquebots 


MM. BaHadur et Juppé ont 
donné leur accord i la 
société Services et Tram» 
ports pour qu’alla tassa 
construira aux chantiers 
navals du Havra at da 
La RocheSe deux paquebots à 
voilas, an bénéficiant de la 
c défiscalisation » prévue 
pour les investissements réa- 
fisés dans les départements 
d“ outre-mer. 

Par les temps qui courant, 
aueisi des dossiers qui touchent 
à la marins marchande ou è la 
construction navale n’est simple. 
Mats quand une affaire intéressa 
les deux secteurs à la fois, elle 
devient franchement délicate. 
C'est le cas des deux paquebots 
è voiles que la société Services 
et Transports se propose de 
commander aux chantiers navals 

de La RocheSe. 

Montant da l'investissement : 
plus de 800 millions de francs, et 
surtout du travail pendant deux 
ans pour las huit cents salariés 
du chantier de Charente- 
Maritime (sans compter les sous- 
traitants), placés an chômage 
technique depuis plusieurs 
semaines, puisqu'ils n'ont plus 
'de navires à construira, at où 
f agitation sociale avait pris des 
aftures inquiétantes. La PDG du 
c ha ntier, M. Gibert Fournier n'y 
était d'ailleurs pas allé par quatre 
chemins : eSijé n’obtiens pas la 
commanda de ces na vires , je 
serais contraint de fermer la 
chantier, s — 

Or. ces paquebots, M. Four- 
nier les cornait bien. Dans son 
chantier du Havre, 9 en construit 
trois comparables pour la société 
américaine Wmdstar (et un qua- 
trième est en option), le premier . 
ayant été livré le mois damier 
pour inaugurer sa première croi- 
sière aux Caraïbes le 13 décem- 
bre. 

M. Jean-Marc Poytot. prési- 
dent de Services et Transports, 
avait déposé, le 19 s e pte m b re , 
un dossier auprès de M. BaHadur, 
ministre d'Etat, pour obtenir, en 
vertu de l'article 22 de la lai de 
finances rectificative votée au 
printemps dernier, la bénéfice de 
r exonération fiscale prévue pour 
les investissements dans les 
départements d'outre-mar. 


Ces deux navires en effet 
seront exploités dans les 
Caraïbes, avec des équipages 
français, et â partir de la Martira- 
que. Les retombées économi- 
ques semblent intéressantes t 
création de plusieurs centaines 
d'emplois aux Antilles, et main- 
lien à La Rochelle de plusieurs 
centaines d'autres, gains en 
devises (les eroisiéristes sont 
surtout Américains), reto ur du 
pavillon français sur la marché 
florissant des croiswres qu’occu- 
pent des armateurs Grecs, Nor- 
végiens, ItaSens, Américains ou 
Russes. 

Tandis que ces dernières 
semaines MM. Gueflec, secré- 
taire d’Etat à la mer, et Pons, 
ministre des DOM-TOM, et 
Madelin (ministre de l'industrie) 
appuyaient de tout» leur énergie 
le dossier, MM. Balladur et 
Juppé jugeaient le coût des exo- 
nérations - donc le manque è 
gagner pour f Etat — proprement 
exorbitant : 380 millions de 
francs au moins. D'autant que 
les pouvoirs publics devaient de 
suroroh sub v entionner les chan- 
tiers de La Rochelle (à 20 %), et 
verser une prime d" équipement è 
l'armateur, c'est-à-dire è Ser- 
vices et Transports, qui agit dans 
cette affaire en son nom propre 
et pour le compte d'investisseurs 
è la recherche de bons place- 
ments. Au total plus de 500 mê- 
lions de francs d'aides publiques. 

M. Juppé avait fait savoir, à la 
veille du week-end dernier, à 
M. Poytot que. s'a ne modifiait 
pas le contenu de son dossier 
celui-ci serait purement et sim- 
plement rejeté. « Soyez moins 
gourmand », lui avait (fit le minis- 
tre. 

Le 1* décembre, le président 
de Services et Trans p o rt s a donc 
présenté de nouvelles proposi- 
tions. c S accepte de ne deman- 
der d’exonération fiscale que sur 
90% de rinvestissetnant, et non 
sur la totalité. Je renonce aussi à 
demander la prime tféqidpement 
eu secrétaire d’Etat à la mer. 
Voilà mas concassions », nous a 
déclaré M. Poytot. Cest sur ces 
basas que raccord a été trouvé... 
presque dix ans après la venta du 
France. 

FRANÇOIS GfiOSfflCHAM). 


Hôtcücri^restamtion 

Le groupe Accor convoité 


Le groupe Accor, nmnéro un fran- 
çais de rbôteUerie (an huitième 
rang dans k mande), va-t-il faire 
l’objet d’nne OPA de la part dn 
groupe américain d*hôtelkne et de 
restauration Marriott? Les achats 
es Bourse de titres d’ Accor depuis 
plusieurs semaines semblent confir- 
mer la rameur, démentie toutefois 
par la société françaises 

Accor peut faire l’objet (Time 
telle opération, car son capital est . 
très dispersé. Les administrateurs et 
censeurs possèdent 16,7 % des titres, 
la Société générale 4,7 %, la 
centrale des mutuelles agricoles 
W? *, les différents autres action- 
naires 62,5 %. Les administrateurs 
(parmi lesquels les deux co- 
fondateurs, M. Paul Dn broie et 
Gérard Pélisson) ne détiennent que 
7,6% des actions. 

Le groupe Accor a annoncé que 
son bénéfice courant consolidé avant' 
impôt avait augmenté de 84 % an 
premier semestre pour atteindre 
107,7 millions de francs. D’autre 
part, MM. Dnbrak et Pélisson ont 
annoncé un important p ro g ramma 


d’investissement à r étranger. Le 
groupe Accor possède déjà 553 
hôtels en exploitation, soit 66400 
chambres dont 49 % & l'étranger. 
Détenant 1 838 restaurants, il est 
présent dans la restauration collec- 
tive et leader français des titres res- 
taurant (38 % du marché). Son 
chiffre d’affaires était en 1985 de 
1 1,8 milliards de francs. 

Le groupe Marriott, fondé en 
1927, compte 69 800 chambres 
d’hôtel et ses ventes atteignent 
4,2 milliards de dollars (soit 27 mil- 
liards de francs): I] compte 
s'i mp l ant er so l i dem ent en France, et 
POPA est une pratique courante 
pour cette société. 

Reste & savoir si Marriott obtien- 
drait l ’a uto ri sation de l'Etat, obliga- 
toire pour une prise d’intérêt d’une 
société étrangère (hors CEE) supé- 
rieure â 20 %. La décision dés pou- 
wés publics serait sans H pnt^ fonc- 
tion des propositions faites par 
Marriott. 

M.-C. R. 


REPERES 


f Capitaux amnistiés » 


Rapatriement 
de 4 milliards de francs 

La montant des rapatriements 
d'avoirs détenus inégalement à 
r étranger a déjà atteint la somme 
de 4 milliards de francs, contre 
2,8 mÜRards au 10 novembre, a 
indiqué, le lundi 1- décembre, le 
ministre délégué chargé du budget. 
M. Alan Juppé. L’amnistie fiscale 
devrait perm e ttre le rapatriement de 
6 milliards de francs d'ici è la fin de 
famée, soit ctSxfdis plus que cette 
décidée en 1982 ». a ajouté 
M. Juppé, qui s'exprimait tors de 
rassemblée générale de la Confédé- 
ration générale des PME (CGPME). 
Cette amnistie, inscri ra dans la loi 
de finances rectificative pour 1986, 
a pris effet le 12 juillet d enti er et se 
terminera le 31 décembre. 

Le rapatriement de 6 milliards de 
francs rapporterait à l’Etat 600 mé- 
fions. Les détenteurs de oes avoirs 
doivent en effet régler une taxe fftjé- 
ratoire anonyme de 10 %. L'amnis- 
tie décidée per M. Laurent Fabius, 


qui était assortie d* une taxe de 
25 %, avait entraîné le rapatriement 
de 650 millions de francs. On 
estime que les avoirs français 
détenus illégalement en Susse se 
montent è plus de 100 rrtifliante de 
francs. 

Croissance 

Amélioration 
aux Etats-Unis 

L'ïmfice composite censé indt- 
qu0r r fr olu tion 116 18 conjoncture à 
court terme a progressé de 0,6 % 
en octobre aux Etats-Unis, sa plus 
torts haus se depuis celle de 1 % 
enregistrée en juillet dernier. Cette 
amôfioration ne doit pas faire illu- 
sion. soulignent les analystes, la 
moitié de ce chiffre reflétant une 

reprise des coure des matières pre- 
mières - papier recyclé, aluminium, 
coton brut. Par ailleurs, le bureau 
des stafeticgMs du département du 
travail fait état d'une très modeste 
** fa Productivité. 
0,2 96 durant le troisième trimestre. 
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en désaccord 


Encourager le troisième enfant ? Non le premier 


Loi « uet * ministre 
dgég^anxPet T , ayant déclaré, 

R^, qu Un «tut pas favorable à 
la tarification des op«radoos des 
Chiites postaux, M. Edouard 
Bafladu-, nmastxe de réconomîe 
et des finances, s’est dit * étonné» 
par t» propos, rappelant que •les 

*?'!£* dCS chèt l ues postaux 
devaient être fixés par un décret 
commun*, signé pu les finances et 
les P et T. •Pour le moment, a*t- 
00 précisé. Rue de Rivoli, nous ne 
sommes pas au courant d’une 
décision sur la tarification des 
chèques postaux.» Cet 
de propos reflète r affrontement 
les P et T et les finances sur 
le principe d*un assujettissement 
des communications téléphoni- 
qoes à la TVA, sur Paugmenta- 
rion de la rémunération consent» 
par le Trésor sur les fonds déposés 

par la poste (3 %) , sur la poasibi- 
hté d’accorder des prêts person- 
nes à la clientèle des chèqoes pos- 

ta ux et, plus généralement, sur la 
contribution du budget wimi» T i» i 
des P et T an budget général. 

Pour M. Longuet, les P et T, 
•engagées dans une compétition 
avec les banques, ont des avant 
toges, mais également des handi- 
caps qu’ils ne veulent pas cumu- 
ler avec une tarification des 
chèques». Ainsi, les CCP ne pra- 
tiquent pas les « dates de 
valeurs», mécanisme fructueux 
qui permet aux banques d’avan- 
cer le point de départ des tirages 
de la clientèle et de retarder la 
prise en compte de ses verse- 
ments, et qm pourrait faire Fobjct 
de concessions. De pins, les CCP 
ne peuvent accorder de prêts per- 
sonnels à leurs clients. Ainsi, pour 
l'instant, ils n’ont' pas la possibiSté 
de fournir, comme les banques, de 
contrepartie à la tarification des 
chèques. 


(Suite de la première page.) 

Sauf chez les immigrés, et pour 
peu de temps sans doute, ou bien 
dans le «quart-monde» qui maî- 
trise mal le contrôle des nais- 
sances, on ne rencontre de 
familles nombreuses que da^ff des 
milieux étroits oè elles deme uren t 
une sorte de tradition ; pour la 
plupart de nos concitoyens, en 
revanche, elles appartiennent à un 
passé révolu dont ne subsiste 
qu’on souvenir parfois teinté de 
nostalgie 

Aussi, dans la bataille qu’on 
veut engager pour la natalité, le 
troisième enfant devient-il la ligne 
de crête qu’il faut défendre pied à 
pied. Dans les mesures — finan- 
cièrement non négligeables — 
prises en faveur des familles par 
le gouv er neme n t de M. Chirac 
pour 1987, une bonne moitié des 
dépenses — plus de S .milfiaxds de 
francs - lui est spécifiquement 
destinée. Maïs ce n’est que fat der- 
nière venu» an goût du jour: 
ML Valéry Giscard d’Estaing 
avait déjà donné le la en 1980 
avec Falîocathm de 10 000 francs 
à la troisième naissance et la pro- 
messe d’une progression plus 
rapide des allocations familiales 
pour les familles nombreuses; 
M. François Mitterrand a joué 
l’air en mineur depuis 1983. 

Qoefle stratégie? 

Déjà, dans cette politique 
«démographique», la stratégie 
n’est pas évidente, au-delà de 
raffirmation de bon sens — que 
M» Barzach reprend presque 
dans les mêmes termes que 
M“ Dufoix - qu’on ne peut 
convaincre Ire couples d’avoir 
jdre d’enfants qu’ils n’en désirent, 
et que le rôle de l'Etat est seule- 
ment d’établir des conditions 
favorables, de fadfiter la nais- 
sance d’un troisième enfant dans 
fes fanûllcs qui le souhaitent. 

Four créer ce «contexte » les 
aides financières — allocations ou 
rédactions d*imp6t — comptent- 


elles davantage que les conditions 
de logement ou les moyens de 
faire garder les enfants ? Un 
autre débat a couru de façon feu- 
trée sous le gouverne mène socia- 
liste : contribue-t-on plus effi ca ce- 
rnent à la naissance du troisième 
enfant par des mesures spécifi- 
ques ou en agissant en amont, en 
facilitant la vie des couples avec 
deux jeunes enfants ? Ou les deux 
modes d’action sont-ils néces- 
saires pour effacer d’éventuels 
obstacles matériels et créer un cli- 
mat propice ? 

A ces questions, la démogra- 
phie n’apporte pas de réponse : 
elle ne fournit qu’un constat et 
une analyse de révolution passée 
et des projections possibles, non 
des moyens d’action. En la 
matière, on ne peut guère prouver 
l'efficacité d’uue politique 
qu 'après coup; les exemples du 
passé et ceux des pays étrangers 
n'ont qu’une valeur indicative : les 
jdus probants, ceux de la France 
d'après 1945 cm de l’Allemagne 
de l'Est,- se situent dans des 
contextes économiques et sociaux 
fort éloignés de notre, situation 
actuelle. 

Mais des travaux récents, de 
M. Guy Desplanques et surtout 
de M. Jean-Louis Rallu, publiés 
dans Population, la revue de 
11NED (2), qui n’ont eu jusqu'à 
présent que peu d'écho en raison 
de leur caractère technique, 
posent une question autrement 
redoutable : ils montrent en effet 
que la baisse générale de la fécon- 
dité (et celle des troisièmes nais- 
sances, par répercussion) est due, 
pour l’essentiel, à une autre 
baisse, plus inquiétante : celle d es 
premières naissances. 

Après avoir fortement dimin ué 
au cours de la décennie précé- 
dente; la propo rti on de mères de 
deux enfants en ayant un troi- 
sième s’est en effet stabilisée 
depuis 1975, celle des mères d'un 
enfant en ayant un deuxième res- 
tant très élevée. En revanche, le 


pourcentage de femmes sans 
enfant augmente sensiblement : 
tombé à 8,4% pour les généra- 
tions nées en 1940-1945 (qui vien- 
nent d’achever leur fécondité), il 
remonte à 10% pour les généra- 
tions 1947-1955; il devrait attein- 
dre 11% à 12%, soit un tiers de 
plus, pour les femmes nées en 
1955-1957, qui parviennent 
aujourd’hui à la trentaine : les 
naissances tardives ne compense- 
ront sans doute pas le déficit 
actuel. 

Le pourcentage pourrait aller 
jusqu'à 14% pour la génération 
1960, dont la fécondité s'achèvera 
vers l’an 2000, un taux compara- 
ble à celui des femmes nées en 
1920-1925 (qui ont eu des enfants 
avant 1965). 


Deux modèles, 
dera aides 

Conséquence : à la tendance se 
maintient, la fécondité totale 
(c’est-à-dire le nombre d’enfants 
par femme) dépendra de celle des 
premières naissances. Déjà, on 
peut calculer qu’une forte remon- 
tée du troisième enfant (de 
l'ordre d'un tiers), à elle seule, ne 
porterait le taux de fécondité qu’à 
environ 1,9 enfant par femme, 
loin encore du seuil de renouvelle- 
ment des générations (2,1). Or un 
redressement aussi important ren- 
contre des obstacles considéra- 
bles : coût croissant de l’enfant ; 
augmentation de la proportion des 
femmes exerçant une activité pro- 
fessionnelle, qui dépasse déjà 
70 % entre trente et trente-quatre 
ans. En revanche, une réduction 
nettement plus faible du nombre 
de femmes sans enfant permet- 
trait, avec les mêmes • probabi- 
lités d’agrandissement • des 
familles qu'aujourd’hui, d'appro- 
cher le seuil désiré. 

Défi redoutable non seulement 
pour une politique nataliste, mais 
aussi pour le système d’aide aux 
familles (3). Four éviter un nou- 
veau décrochage, il faut se préoc- 


cuper du premier enfant en même 
temps que du troisième - car une 
nouvelle baisse des enfants de 
rang 3 ne peut Être exclue non 
plus, comme le montre l'evolution 
des autres pays d'Europe occiden- 
tale. 

Comment? Allocation, réduc- 
tions d’impôt ou même prime à la 
première naissance, risquent 
d’être d’un coût prohibitif en rai- 
son du nombre d'enfants 
concernés (de l'ordre de 325 000 
par an). Serait-il juste d'ailleurs 
d'en faire profiter tous les couples 
qui. de toute façon, auraient eu un 
enfant ? Quel que soit le redé- 
ploiement possible, de telles 
mesures ne seraient-elles pas dans 
tous les cas disproportionnées par 
rapport à la cible visée ? 

Surtout toucherai cnt-elles à 
l'essentiel ? Ne faut-il pas reconsi- 
dérer le système d’aide aux 
familles ? Avec le développement 
de l’activité professionnelle des 
femmes, l’aménagement des 
horaires, la présence de services 
et. en premier lieu, les possibilités 
de garde des enfants prennent une 
importance croissante. Or le taux 
d’activité professionnelle des 
femmes ne fait que croître. Loin 
d’avoir ralenti ce mouvement de 
fond, la crise l'aurait plutôt ren- 
forcé en faisant du second salaire 
assurance contre les aléas. 
Aujourd’hui. les chercheurs de 
l'INSEE prévoient que, d’ici dix 
ans, 80 % des femmes de vingt- 
cinq à trente-neuf ans exerceront 
une activité professionnelle. 

Mais cette progression n’est pas 
égale. L'évolution actuelle parait 
mener vers deux modèles fami- 
liaux de plus en plus nettement 
différenciés : d’un côté, des 
familles avec un ou deux enfants 
où les deux parents exercent une 
activité professionnelle ; de 
l’autre, celles de trois enfants et 
plus où la majorité des femmes 
restent au foyer. Ne faut-il pas 
prévoir en conséquence des 
formes d’aides tout aussi différen- 


ciées? Pour les familles -nom- 
breuses», l’aide financière reste 
indispensable pour compenser 
dans la plupart des cas la baisse 
de niveau de vie due à l'absence 
d’un deuxième revenu : c'est sur 
elles qu'il faudrait concentrer, 
plus encore qu'aujourd'hui les 
prestations familiales et notam- 
ment celles qui sont versées dura- 
blement (4). En revanche, la 
situation des autres demande un 
aménagement des conditions de 
travail (durée, horaires, congés) 
et surtout un développement des 
différents modes de garde des 
enfants , allant bien ao-dclà des 
mesures limitées, profitant essen- 
tiellement aux catégories sociales 
favorisées, que comporte le projet 
de loi gouvernemental sur la 
famille. 

GUY HERZLICH. 


(2) Guy Dcsplanques, -Cinquante 
sos de ffioaodité en France : rangs et 
intervalles entre naissances». Popula- 
tion, U 0 2, mars-avril 1986; Jean-Louis 
Rellu, -Projection des familles au 
I* janvier 1990 et 1“ janvier 1995. 
Population, u* 3. mai-juin 1986, et 
«Descendance des générations fran- 
çaises et probabilités d’agrandtise- 
ment Population. N* 4-5, juillet - 
octobre 1986. 

(3) L'essentiel de Paide au premier 
enfant est ['allocation au jeune enfant 
versée pendant neuf ou quarante et un 
mois selon le revenu. 

(4) Ces familles, qui représentent 
27 % du total et 44 % des enfanu reçoi- 
vent déjà 56 % des prestations versées 
par les caisses d’allocations familial ea. 

• Las pilotas do Flying Tifloru 
acceptant dos diminutions sala- 
riales da 26 96. — La direction de la 
compagnie Flying Tigars, premier 
transporteur de fret aérien américain, 
semble devoir abandonner son projet 
da vendra la totalité de sa flotte de 
vingt avions-cargos. En effet, las six 
cent cinquante pilotes ont accepté 
une baisse de leurs sa tares de 25 %, 
un abandon de 18,4 millions de dol- 
lars da pensions de retraite et des 
salaires d'embauches nettement 
inférieurs. M. Stephen Wolf, prési- 
dent de la compagnie, a déclaré que 
œt accord contribuerait au redresse- 
ment de Flying figera. 



A deux pas de Paris, 
la Seine Saint-Denis, c'est 
l'autre galaxie industrielle: 
un département jeune, 
dynamique, qui bouge, 
invente, se modernise. 

Sur le précieux patrimoine 
que constitue une longue 
tradition industrielle se construit 
aujourd'hui un nouveau pôle pour les 
industries de pointe et l'innovation technologique. 

Les atouts pour réussir: 

. un tissu industriel diversifié et moderne, | 

une main d'œuvre qualifiée et compétente, f 
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• l'intelligence, le savoir 
avec de nombreux labo- 
ratoires, des universités, 
des centres de recherche, 
. d'importantes possibilités 
d'implantation pour 
de nouvelles entreprises, 
des outils économiques, des 
équipes de spécialistes pour informer, 
conseiller, conduire les études nécessaires. 
Découvrez la Seine Saint-Denis telle qu'elle est 
un département qualifié pour le progrès. 


Nous vous attendons au 48 95 60 26 


Seine Saint-Denis le département 

Conseil Général 
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Résiliation du bail 
un mois après « commandement » 
pour non-paiement de loyer 

rvelles dispositions légiala- 25 juillet et des 1, 6, 7 et S novem- 



LANCEMHNT DUNE BANQUE DE MARCHES ISSUE 
DE L'ÉCONOMIE RÉŒONALE : 

«GP BANQUE» 


La Société Marseillaise de Crédit crée la première Banque de Marchés 
issue de l’Economie Régionale. Anciennement établissement financier, la 
« Générale de placement banque » a sa Direction ainsi assurée : 

Président : Monsieur Guy Bcmct (précédemment Directeur général 
adjoint de la Société Marseillaise de Crédit). 

Vice-Président ; Monsieur Charles ftalnam (Directeur Central de la 
Société Marseillaise de Crédit). 

Administrateur Directeur Général : Monsieur Jean-Louis Peymde 
(Directeur Financier de la Société Marseillaise de Crédit). 

San Siège social est à Marseille, 75, rue Paradis - scs bureaux à Paris, 4, 
roc Anber. 

Son capital, qui est contrôlé & 95 % par la S_M.C„ 5 % étant entre les 
mains des M utue lles du Mass, est actuellement porté à 313 de 

francs et devrait atteindre rapidement les 50 mini ons de francs. 

Les résultats 1985 se sont élevés à 2,6 millions de francs. 

L'exercice 1986 devrait dégager un bénéfice net en forte augmentation. 
« GP. Banque » a pour objet : 

— d'agir comme contrepartie sur les différents marchés financiers frao* 
gais et inteniaôooanx. 

— de compléter l’action de la Société Marseillaise de Crédit auprès des 
investisse ors institutionnels eu leur proposant des services adaptés aux évo- 
lutions actuelles de la réglementation. 

- en s'appuyant sur le réseau de la Société Marseillaise de Crédit, de 
développer une activité d’ingénierie financière an service de l'Economie 
Régionale, 

- de poursuivre et de renforcer son activité de gestion financière et 
a d minis trative des OPCVM du Groupe de la Société Marseillaise de Cré- 
dit 

Cette juxtaposition d’une Banque de dépôts régionale et d’une Banque de 
Marchés cm destinée à créer une synergie de Groupe permettant de favori- 
ser le transfert de nouvelles technologies financières vers l'Economie Régio- 
nale. 


Les nouvelles dispositions législa- 
tives régissant les rapports entre pro- 
priétaires et locataires sont définiti- 
vement au point. L'Assemblée 
nationale a, en effet, adopté le mardi 
2 décembre, sans le modifier, le 
texte du projet de M. Pierre Méhai- 
gnerie « tendant à favoriser l'inves- 
tissement locatif et l’accession à la 
propriété de logements sociaux », 
tel qu’il avait été élaboré par la com- 
mission mixte députés et sénateurs. 
D ne reste plus à ce texte, qui rem- 
place la loi QuiUîot. qu à être 
approuvé par le Sénat, vers le 
15 décembre probablement. 

Le ministre de l'équipement et du 
logement n’a fait qu une objection & 
cette version définitive de son pro- 
jet : la suppression de tout obstacle à 
la transformation de logements en 
boréaux, s’il doivent être occupés 
par des sociétés civiles profession- 
nelles ou des membres de profes- 
sions libérales exerçant en commun. 
D craint que cela n aille & rencontre 
de robjectifpremier de son texte, 
accroître l'offre de logements ; il n'a 
donc pas caché son intention de sur- 
veiller de pris l'application de cette 
disposition pour, si nécessaire, la 
modifier 'tris vite. 

En dehors de cela, l’« équilibre » 
entre propriétaires et locataires, 
auquel tenait tant le ministre, n'a 
pas été mis à mal plus au Palais du 


25 juillet et des 1, 6, 7 et 8 novem- 
bre). Députés et sénateurs ont été 
d'accord sur l'essentiel du texte, leur 
divergence ne portant que sur quel- 
ques modalites d'application. .La 


CMP a donc, en général, retenu les 
formulations juridiques du Sénat 
mais est revenu au texte de r Assem- 
blée pour les choix politiques. Ainsi, 
le souhait des sénateurs selon lequel 
le locataire disposerait, même après 
la période transitoire, d’un droit per- 
manent de p ré f éren ce pour l'achat 
de son logement si celui-ci était 
vendu a été repoussé. En revanche, 
comme ils l'avaient demandé, c'est 
un mois après un » commande- 
ment», au lieu de deux, que le nao- 
paiement du loyer pourra entraîner 
la résiliation de plein droit du baiL 
De même, comme le voulait le 
Sénat, les baux qui, pour des raisons 
exceptionnelles, seront inférieurs à 
trois ans, pourront être renouvelés 
une fois, dans les mêmes conditions, 
à la demande du propriétaire. Le 
pouvoir du préfet de sWmser & la 
vente de logements HLM a aussi été 
limité, et la cession de terrains par le 
ministère de la défense facilitée. 

De tout cela, socialistes et com- 
munistes ont conclu que k projet 
avait encore été dura et ont donc 
maintenu leur opposition à ce projet. 
Les députés du Fn se fiant abstenus. 
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23, 24 et l’ont approuvé. 




ETRANGER 

700 volontaires du service national en entreprise 

Promouvoir les techniques 
et les matériels français à l’étranger 


M. Michel Noir, mmistre dn 
commerce extérieur, a salué, le 
mardi 2 décembre, les 
200 volontaires du service natio- 
nal en entreprises (VSNE) sur te 
point de partir à Pétranger. Les 
séjours des VSNE hors de 
l'Hexagone sont organisés par 
l'Agence pour la coopération 
technique industrielle et écono- 
mise (ACTIM). De 150 en 
1982, ces volontaires sont passés 
à 700 en 1986. 

Association i but non lucratif, 
placée s ous l a tutelle gouvernemen- 
tale, l’ ACTIM gère un budget de 
284 millions de francs, l’effort de 
l’Etat représentant 48 % (1) et la 
participation des entreprises 33,7 %. 

Communiqué de TEUROPÉENNE DE BANQUE SA au capital do iLÏS'fSjS 

209 000 OOO F dont le siège social est à Paris 9*. 21, rue Laffitte: g l’étranger. Tâche plus difficile 

■ ■ — ■ - ■ - — qu'fl n’y parait tant est forte la réti- 

La SARL DS VOYAGES au capital de 50 000 F dont le siège social ceoce des industriels français à cam- 
es 35. rue Louise-Michel. 92300 Lcvallois-Pcrra : muxdqaer leurs découvertes ou & 

- déclare «voir obtenu de l'Association professionnelle de solidarité des promouvoir leurs produits. COm- 
agences de voyages sise 6. nie Villare t-dc-Joy c use, 75017 Paris, une garan- ment prétendre exporter des mar- 
rie financière au titre de son activité professionnelle d'agence de voyages ; 

- demande i l' EUROPÉENNE DE BANQUE la résiliation de la 
garantie financière que ceœ dentière lui consent depuis le 6 mai 1983. 

En conséquence, la garantie financière accordée par i 'EUROPÉENNE 
DE BANQUE à la SARL DS VOYAGES, au titre de son activité profes- 
sionnelle d'agence de voyages, cessera trois jours après la publication du 
présent avis, conformément à l’article 20 du décret 77-363 du 28 mais 
1977. 

Les créances, s'il en existe, devront être produites au siège de PEURO- 
PÉENNE DE BANQUE, dans les trois mots de la présente insertion. 

La présente publication effectuée, conformement à la loi, n’emporte 
aucune appréciation concernant l'honorabilité et la solvabilité de la SARL 
DS VOYAGES. 



La campagne sucrière étant pratique- 
ment terminée et révolution tant dans k 
secteur papiers de presse que dans celui 
des papiers domestiques étant meilleure 
que prévue, les résultats escomptés pour 
Texercice 1986 devraient Etre très large- 
ment supérieurs aux prévisions an té- 


COMPAGNIE ELECTRO-FINANCIERE 

RÉSULTAT COURANT + 55% 

REVENU GLOBAL PAR ACTION PORTÉ A 48,75 F 

Les actionnaires réunis en assemblée générale ordinaire, sous la présidence 
de M Philippe Dargenton, ont approuvé les comptes de l’exercice 1985/ 1986. 

Le résultat des opérations courantes, calculé conformément aux dispositions 
du plan comptable, s'élève, avant impôt, à 88 138 000 F, en augmentation de 
55 % par rapport au chiffre correspondant de l’exercice précédent 
(56 912 000 F). 

Les opérations exceptionnelles ont dégagé, avant impôt, un résultat de 
63 761 000 F. 

Après un impôt de 21 206 000 F (dont 8 443 000 F d’impôt sur les plus- 
values à long terme), 1e bénéfice net de l'exercice ressort à 130 693 000 F. 

L’assemblée générale a décidé de répartir entre les actionnaires une somme 
globale de 63 992 400 F contre 44 748 700 F au titre de l'exercice 1984/1985. 

Le dividende correspondant, s’appliquant & un nombre d’actions accru de 
38 %, s'élève ainsi à 32,50 F contre 31,50 F pour l’exercice précédent. Compte 
tenu d’un avoir fiscal de 16,25 F, le revenu global par action s’établit à 48,75 F. 

Le coupon représentatif de ce dividende sera détaché le 4 décembre 1986 et 
sera mis en paiement le 26 décembre 1986. Le règlement en sera effectué sans 
frais aux guichets des banques suivantes : Crédit commercial de France, Société 
générale. Crédit lyonnais, Banque nationale de Paris, Banque Indosuez et Electre 
Banque. 

En application des articles 351 et 353 nouveaux de la loi du 
24 juillet 1 966. l'assemblée a décidé de donner aux actionnaires qui k 
souhaiteraient la possibilité d'opter pour le paiement du dividende en 
actions de la Compagnie. Le délai d'option est de trois semaines à 
compter de la date de l'assemblée : il prendra fin le 17 décembre 1986. 

Le prix d’émission s’établit à 892 F. CIG I E 


chandises dont les clients ignore- 
raient la valeur et l’intérêt ? 

L’ACTIM s’emploie ft diffuser 
cette information par les moyens les 
plus divers : voyages A l’étranger, 
colloques dans les principaux 
pays, etc. Ces dernières années, sons 
l’impulsion de son nouveau direc- 
teur, M“ Elisabeth Buksoan, l’Asso- 
ciation a passé avec les grands 
groupes français de taille internatio- 
nale des c o nv e n ti ons par lesquelles 
les cadres de ces groupes s’engagent 
à maintenir le contact avec les 
anciens stagiaires étrangers. On 
compte 25000 de ces stagiaires & 
travers le monde, dont 900 au 
Japon. 

L’ACl lM depuis deux ans ouvre 
continuellement dans les grandes 
capitales des bureaux de presse dont 
l'action exclusive est d'informer les 
décideurs étrangers sur les techni- 
ques françaises. 

F. S. 

(I) Curieusement, l'Etat a réduit sa 
participation â 41 % pou- 1987, arguant 
dn fait que tous la crédits n'avaient pas 
été utilisés en 1986. 


Perspectives 
préoccupantes 
pour l’aide 
an développement 

Les appels en faveur d’un soutien 
accru au tiers-monde lancés par cer- 
tains membres du Comité d’aide au 
développement (CAD) lors de la 
réunion des V* et 2 décembre à Paris 
ont peu de chances d’être entendus. 
Compte tenu des impératifs de 
rigueur budgétaire de la majorité 
des donateurs, les experts du CAD 
ont été contraints de réviser en 
baisse leurs prévisions et tablent 
désormais sur une hausse modeste 
de 2 % maximum par an des prêts 
d’ici â 1990. 

Alors que les organismes multila- 
téraux comme la Banque mondiale 
et k Foods monétaire international 
plaident pour un effort permettant 
aux pays eu développement de 
retrouver la voie de la croissance, le 
total des flux financière vers le tiers- 
monde, comprenant l'aide, ks cré- 
dits à l’exportation, les capitaux et 
investissements privés, sont tombés 
i 78,7 milliards de dollars Tan der- 
nier contre 132,4 milliards en 1981. 

La part d’aide publique accordée 
à des conditions libérales risque, 
selon le président du CAD, 
M. Joseph Wheeier, de passer péni- 
blement de 29 milliards de dollars 
Tan dernier A quelque 30 milliards 
cette année. 

Ce tassement, préoccupant an 
moment où les pays exportateurs de 
pétrole réduisent leurs propr e s sou- 
tiens compte tenu de recettes ampu- 
tées par la chute des cours de l’or 
noir, est particulièrement net pour 
les Etats-Unis. Ces derniers pré- 
voient une baisse de 4,4 % de leur 
aide publique pour 1986-1987. 

L'enveloppe de crédits prévue, 
8,6 milliards de dollars, reste 
d’importance, et la Maison Blanche 
entend demander au Congrès «me 
rallonge au début de 1987. 


PARiSf 2 décembre ^ 


Ventes bénéficiaires 

Après trois séances consécu- 
tives de hausse, très marquée 
s'agissant de celle observée en 
début de semaine, des ventes 
bénéficiaires se sont produites 
mardi rue Vhâenne. Elles n’ont 
cependant pas été trop mal 
absorbées dans l'ensemble. Mais 
si, dans la matinée, l'ireficateur 
instantané avait réussi à se main- 
tenir an équilibre i— 0,08 96), 
P effritement le gagnait ensuite et 
il s'établissait â 0,2 % en des- 
sous de son nsvemi précédent. 

Les favorites de la cote, 
comme Peugeot, CSF, Moât, ont 
décroché mais également (es 
valeurs qui s’étaient récemment 
distinguées : Radiotechnique 
(recommandé â l’achat par 
Sevory Main A Londres). Penar- 
roya (en restructuration). 

A dire vrai, l'on ne saurait 
s'étonner de ce léger revirement 
du marché. Depuis le 19 novem- 
bre, la Bourse n’a pratiquement 
pas cessé de monter, si ce n'est 
une fois, s'octroyant ainsi un 
gain supérieur à 8 96. Un jour ou 
r autre, le facteur technique était 
appelé à jouer. Pour l'instant 
force est de constater que r opé- 
ration est indolare. Le phéno- 
mène est d'autant plus remar- 
quable que ia privatisation de 
Saint-Gobain n'est pas terminée. 
Des capitaux re stant intfispani- 
btes. L'heure de vérité pour la 
corbeille devrait, en principe, 
sonner la semaine prochaine. D y 
eut néanmoins des ventes améri- 
caines sur Peugeot pour des rai- 
sons fiscales. 

Rassuré per la modicité de la 
prochaine ponction d’OAT. le 
marché obligataire et le MAT1F 
ont été un peu plus soutenus. 
Mais l'un et l'autre sont restés 
c coiffés». Le différentiel des 
taux entre la France et ia RFA est 
trop important . Les profession- 
nels ne voient pas de véritable 
éclaircie avant la fin de l'a nnnoo . 


CHANGES 


PARIS 

Dollar: 6,48 F = 

Le dollar a consofidé sa reprise 
technique, mercredi 3 décemb re , 
sur les marches des c ha nge», les 
opérateurs ayant bien accuetHi 
raAocution télévisée du président 
Reagan. A Paris, ta deutschemark 
s’est maintenu au voisinage de 
son cours d'intervention officieux 
de 3,2700F. 

FRANCFORT 266e. 366c. 

Dolar (ca DM) .. IgM L» 

TOKYO 2 déc. Idée. 

Doter (ayeu) 162 162 


MARCHÉ MONETAIRE 

- (effets privés) 

Paris (3 déc.). 7 3/8-71/2% 
New-York (2 déc.) .. 6-61/4% 


NEW-YORK, Jdâaotea t 

Record battu 

Tons les records d’altitude ont été 
battus, mardi, â Wall Street- Le 
marché, qui, la veille, s’était un peu 
recalé pour, sans doute, mieux pren- 
dre son s’est littéralement sur- 
passé. L Indice des industrielles a 


d’un seul conp progressé de 
43,03 points, pour rétablir, en d6- 
tnre, a 1 955.57, son pins haut 
niveau de uns ta» temps (précédent 
record: 1919.71 1e 9 septembre 
dernier). En terme de hausse, ce* 
la troisième en importa nce d e FTiis- 
loire de 1a Bourse new-yorkaise. Le 
bilan de la journée a été à la hauteur 
de cet exploit. Sur 2 025 valeurs 
traitées, 1 313 ont monté. 355 seule- 
ment ont baissé et 357 n’ont pas 
varié. Si k record d'activité n'a pas 
été battu, 3 s’en est fallu de peu, 
avec 230,35 millions de titres 
échangé*, contre 133.75 m illi ons 
lundi (record absolu: 240.49 ma- 
tions k 1 2 septembre) . 

Fn nwnnpfianf tju'uu enquêteur 
indépendant serait nomme panr 
faire tome la lumière sur l'affaire 
des ventes d’armes à l'Iran, le prési- 
dent Reagan a galvanise le tnsrebé. 
Les opérateurs ont interprété cette 
décision comme te signe ü’un renfor- 
cement de U patinai du chef de 
l’exécutif américain. U ne devrait 
phm y avoir d* « Irangate ». La fer- 
meté des obligations a contribué i 
raviver l'optimisme. Les profession- 
nels n’avaient qu'un mot à la bou- 
che : « phénoménal •. 



INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base I0S : 31 déc. 1985) 
I*dfc 2 déc. 
Valeurs françaises . . 151/> 

Valeurs étrangères . 111,7 
C* des agents de change 
(Base 100:31 déc. 1981) 

Indice général ... 39&3 3983 


NEW-YORK 

(Indice Dow Joncs) 

1-déc. 2 déc. 
Industriel!» 191234 195537 

LONDRES 
(Indice «Financial Times») 

1-déc. 2 déc. 
Industrielles .... 1 2723 1 27M 

Mines d’or 3313 3Z2J 

Fonds d’Etat «43 8L23 

TOKYO 

2 déc. 3<léc. 

Nikkeï HUI 

Indice général . . . 15B639 


MATIF 

Motionnai 10 %- - Cotation on pourcentage du 2 décembre 
Nombre de contrats : 9 61 1 
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Dentier - 10705 107,15 10630 10630 
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106,70 106,70 


AUTOUR DE l_A CORBEILLE 


BAISSE DU BÉNÉFICE NET 
DU CROUPE PRÉSENCE. - Le 
groupe d’assurances Présence (groupe 
Axa) devrait c nr c gâttm 1 . cette année, 
un bénéfice net compris entra 200 et 
210 oüQioas de francs, contre 280 mil- 
lions en 1985. a indigné, le 2 décem- 
bre, son président, M. Rouet. Cette 
baisse est chie â une dfminmion dea 
phis- values exceptiomefles, ce résultat 
d’çxptaitatïQn restant, de son côté, star 
htaftenvumOQ TniHinn«i fle tTgnfi« 
SUGOS AU SECOND MAR- 
CHE. - La société de services et 
d'ingé n ierie informatiques S&aos sera 
introduite sur le second marché de la 


Bourse de Paris le 4 décembre. 86 000 
actions Stigos, représentant 10 % dn 
capital de ta société, seraient propo- 
sées au public & 450 F rrrinimuTn 
faction. En 1985, ta chiffre d’affaires 
(CA) de SÜgos a atteint 949 «wfflû»», 
de francs, pour un bénéfice de 
224 milfitmB de francs. An premier 
semestre 1986. k CA s'élevait i 
536 uà&io!» de francs et te bénéfice & 
14A mil Bops de francs. Ptaur Tannée, 
un CA supérieur i 1,1 nriffiaid de 
francs et un bénéfice net de 29 ma- 
tions de bancs sont attendus par Ire 
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Ahthom rachète 
la division ferromire 
de Jeoinont-Sclmeider 

La société Aistbom, filiale de la 
CGE, rachètera, le I” janvier 1987, 
Fensembte des divisions et des 
filiales spécialisées dans la construo- 
tion de matériel ferroviaire de 
Jeamont-Schneider. Les comités 
centraux d'entreprise des deux 
groupes seront saisis, le mercredi 
10 décembre, de la ceskm de l’asine 
de La Plaine-Saint-Denis de 
Jenmont-Sclmeider, des 
sociétés MTE, Carcl et Fouché 
Industries, et Schneider-Jeummit 
Rail, soit environ trois mille 
employés dans FEure, les Hauls-do- 
Seme, la Seme-Saini-Deiiis ainsi 
qu’au CreusoL 

Cette fusion achève te mouve- 
ment de concentration de l’industrie 
ferroviaire française en créant 
autour d'Aktbom un unique pôle 
industriel. Les difficultés des 
sociétés Creusot-Labe ou Franco- 
Belge ont, en définitive, moins pesé 
qne l'effondrement des marchés 
mondiaux. La baisse du cours du 
dollar ferme peu à peu le marché 
américain des transports, qui repré- 
sente près de la moitié de la 
demande. La chute des cours du 
pétrole tarit les ressources des pays 
en vote de développement comme 
PAlgérie, l’Egypte on F Indonésie. 

Jeuinout-Sclmeider a donc décidé 
d'abandonner les activités ferro- 
viaires, qui représentent 30 % envi- 
ron des 7,6 ir | iiî«w<« de son chiffre 
d’affaires consolidé, et de se consa- 
crer désormais aux deux secteurs 
prioritaires: la téléphonie et les 
mens d'équipement pour l'industrie, 
l’énergie et la construction navale. 


Unilerer 

lance une contre-OPA 
de 20 milliards de francs 
sur Chesebroogh Pond’s 

La lutte pour le contrôle de la 
firme américaine Chesebroogh 
Fomfs, surtout comme en Europe 
pour ses produits de soin, est com- 
mencée. Surenchérissant d’environ 
10% sur l’offre publique d'achat 
(OPA) lancée par American Brands 
(le Monde du 29 novembre), troi- 
sième manufacturier des Etats-Unis, 
le géant anglo-néerlandais Unilever 
(194 milliards de francs de chiffre 
d'affaires) propose de racheter 
l’affaire pour 3,1 milliards de dollars 
(20,1 milliards de francs), soit an 
prix de 72,50 dollars par action. 
American Brands avait engagé 
2,8 milliards de dollars ( 18,2 mil- 
liards de francs) dans cette opéra- 
tion (66 dollars par action) . 

Contrairement à son rival, Un3e- 
ver a rallié à sa cause l’état-major de 
Chesebroogh Pond’s, qui a mis à sa 
disposition une option d'achat sur 
184 % du capitaL En outre, le PDG 
de Chesebrough, M. Ralph 
E. Ward, accepte un poste de direc- 
tion chez Unilever United States, 
filiale américaine du groupe euro- 
péen. 
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ARIS 


Matinée do 3 décembre 


Nette reprise à + 1,84% 

La Bourse de Paris a connu le 
3 décembre eu matinée une nette 
hausse, l’indicateur instantané 
gagnant 1,84 %. Parmi les valeurs 
les mieux orientées figuraient Crou- 
zet (+ 4,49 %), Bancaire 
{+ 3,76 %), Europe 1 (+ 3,43 %), 
Duriez (+ 3.13 %), TBT 

(+ 3,07 %). En baisse on notait 
Facom (— 1,62 %), Schneider (- 
1.47 %), Cofnneg (- 1,21 %). 


ARGENTINE: ancien chef de la police de Buenos-Aires 


Le général Camps est condamné à vingt-cinq ans de prison 


■ — Sur le vif 


Survie 


Le généra! Ramon Camps» andes chef de la 
police de la province de BnemraA&es, a été 
c on dMnpénmiÆ2décenihreparleiribwaalféd&-a!à 
vingt-cinq ans de prison pore violations des «faits de 
Fhmnrae et son successeur, le général PaMo Oridto 
Rfcfcàer, à qu at orze ans. Les antres cdscripés, Pex- 


c omnrireafr e de police Migre! Angel Etchecohra, le 
médecin de pofice Jorge Berges et Pafficter de pofiœ 
Noberto OÙ raid, ont été respectivement condamnés 
à vingt-trois ans, six ans et quatre ans de détention. 
Srei, deax retires pofidera, Hector 'Vides et Alberto 
Rocese, ont été acqaîttés mais destinés. 


BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 


Au-delà des condamnations et des 
acquittements, la sentence pronon- 
cée à Fissue du procès des responsa- 
bles de la police de la province de 
Buenos-Aires entre 1976 et 1979 fait 
déjà figure de référence juridique. 
La cour fédérale de justice a en effet 
défini les limite» do devoir d'obéis- 
sance et réaffirmé l'impossibilité 
d'i nt e r p r éter la la sur la prescrip- 
tion. 

En condamnant des subordonnés 
pour atteinte aux droits de l'homme, 
même si les peines peuvent paraître 
rfan» certains cas mmiiw» Je tribu- 
nal Fédéral a en effet créé un précé- 
dent qui vient à point pour éclaircir 
une polémique vieille de plusieurs 
années déjà en Argentine. 


En considérant comme dépassé le 
délai de prescription (six ans) pour 
les privations illégitimes de liberté 
imputées aux accusés (toutes anté- 
rieures à 1980), S a aussi rejeté les 
arguments du procureur Julio Stres- 
sera, qui considérait que ce délai ne 
devait courir qu'à partir de la res- 
tauration de la démocratie en 
déceznbre’1983. 

Le tribunal a inte rp r é t é dans un 
sens restrictif le concept de F- obéis- 
sance due » en affirmant qu’elle ne 
peut ai aucun cas être - aveugle » et 
que la discipline n'exempte pas du 
devoir de discerner si un ordre est ou 
non délictueux. 

Selon les premiers commentaires 
recueillis, cette prise de position, la 
pre mi ère du genre en Argentine, 
déblaie déjà passablement le terrain 
juridique sur le thème con tr o versé 
du « devoir d'obéissance». Celui-ci 


SURINAM : dans l’est et le sud du 


Le gouvernement décrète l’état d’urgence 


Paramaribo. - Le régime surina- 
mien dn commandant Des! Bouterse 
a été contraint de décréter, mardi 
2 décembre. Tétât d’urgence dans 
Fcst et le sud du pays pour faire face 


guérilla dirigée par Ronny Bruns- 
wijk. Cette mesure a été prise an 
lendemain de la première offensive 
lancée par l'armée contre les 
rebelles qui n’ont cessé de gagner du 
terrain depuis tenr apparition en 
jmttet dermer. 

L’arrêt, depuis une semaine, de 
l'extraction de bauxite dans la mine 
de Mungo, dans l’est du pays, en rai- 
son des attaques de la guérilla, 
menace d'entraîner à brève 
échéance la paralysie totale de l'éco- 
nomie du pays. Toutes les routes 
menant à la mine sont sons le 
contrOle des rebelles. Selon des 
sources gouvernementales, les 
réserves de minerai, qui représente 
80 % des exportations du pays, ne 
seraient plus que de trois a six. 
semaines. 

C’est vraisemblablement l'échec 
de ropératkxn militaire, menée avec 
trois cents soldats, pour reprendre le 
contrôle de la route qui roue la capi- 
tale à la mine de bauxite, qui a pro- 
voqué la décision gouvernementale 
d'imposer l’état d’urgence. Dans les 
dernières semaines, les autorités 
avaient déjà été obligées de suspen- 
dre tous les vols de Ruamaribo vers 
l'intérieur du pays après la capture 
de deux avions par les rebelles. La 
navigation sur les fleuves est aussi 
devenue pratiquement impossible 
même si, pour l’instant, la capitale 
ne semble pas être à la portée de la 
guérilla. 

Face à une armée, faiblement 
équipée, de deux mille à trois mille 


hommes, dont à peine trois ce n t s 
professionnels, le chef de la guérilla 
compte essentiellement sur le sou- 
tien d'une partie de la communauté 
des « nègres de la brousse » à 


que soixante mille per so nn es, 
aussi de Surinamiens exilés aux 
Pays-Bas et de me rc e na ires euro- 
péens. Plusieurs opposants au 
régime surinamien par 
rejoint leur pays. 

Ainsi l’ancien président de la 
République, le I> Henk Chin A Scn, 
est rentre clandestinement le week- 
end dernier pour y rencontrer 
M. Bnmswijk, •faire le point et 
envisager l'avenir de la lutte pour te 
retour de la démocratie au Suri- 
nante». Une semaine auparavant, 
nn autre opposant, le lieutenant 
Michel E Van Rey, exilé aux Pays- 
Bas depuis 1982, est également venu 
rejoindre les forces de la guérilla. 1 
Ancien président de la commission 
nationale militaire en 1980, il 
devrait être chargé de stru c t ur e l k 
groupe rebelle. 

Ces retours d'opposants ont 
entraîné une mise au point du minis- 
tre des affaires étrangères de Para- 
maribo. M. Heudrick Herreoberg, 
qui a reproché aux autorités guya- 
naises de •ne pas exerça- une sur- 
veillance suffisante sur les gens qui 
entrent clandestinement au Suri- 
name ». L'apparition de la guériQa, 
dans Test dn pays, a coïncide avec la 
mise en place par le régime dn com- 
mandant Bouterse, arrivé an pouvoir 
par un ooup d’Etat en février 1980, 
d’un gouvernement dvü où sont 
re p r és en tés les partis traditionnels, 
les syndicats et le patronat {le 
Monde du 20 novembre). --.(AFP.) 
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ne pourra désonnais être considéré 
comme impliquant automatique- 
ment Fnmocence lorsque les crimes 
poursuivis entrent sans conteste 
dans la catégorie des actes •aber- 
rants ou atroces», par fe 

torture physique. Toutefois il inter- 
viendra «urne circonstance 
nuante pour moduler le degré de res- 
ponsabilité des accusés en fonction 
de leur capacité à pouvoir s'y oppo- 
ser. 

Une interprétation qui devrait 
satisfaire tous ceux qui, comme k 
président Ranl Aifansm, ont tira 
jours défendu une voie- médiane 
entre le châtiment pour tous 
(réclamé par les organisations de 
défense des droits de l'homme) et 
^absolution pour tons les subor- 
donnés (réclamée par la majorité 
desmïEtatiics). 


Ça y est I J'en étais sûre I Le 
SIDA, cette' saloperie, cette 
peste ai pisteroent dénoncés par 
la mère Barzach — Enfin ! Bravo ! 
Très bien! — a été aussitôt récu- 
péré par - des politiciens 
démagos, qui font la trotter en 
réclamant la réouverture des 
maisons doses, histoire de pla- 
cer les ohfü n aa bois haute sur- 
veillance. médicale. Mol, ça 
m'indigne. C’est grava, le SH3A. 
ça nous fait pourâ bien plus de 
risques que les attentats. 

' Alors, ai peu de décence, je 
vous en pris 1 N'essayez pas da 
racoler des voix an pr opos an t 
des trucs pas poa aMn a , du genre 
ridatoriumsoù parquer des cen- 
taines da mafiere da contagieux. 

B m’a frit bien rigoler ce jojo. ce 
M. Bachdat, ce pote è’Le Fen, 
avec ses contrôles de santé aux 
frontiè res . Là, je suis à Bruxelles. 
C'est la bousculade au constdet 
Des étrangers. I an arriva de par- 
tout. Os sont tous à voûter entier 
en France. On ne sait plus où 
donner du visa. Alors, c'est . 
n'importe qui, n'importe quai. 
Aucune importance d* affleure, 
personne n'ira y mettre le nez. Je 
ans venue an train. Je n‘ai pas 
vu ai fSc. pas ai douanier. Ime- 


CAT HPUNC DERIVER Y. 


Le Conseil d’Etat émet des réserves 
sur la réforme hospitalière 


Comme 3 l'avait fait précédem- 
ment à plusieurs re p rises , k Conseil 
d’Etat a émis de sérieuses r éser v es 
sur k partie du projet de ki partant 
réforme hospitalière qui concer n e k 
rfiiihi iwinHif du secteur privé dans 
ks hôpitaux publics. 

M“ M» Barzach, ministre: char- 
gée de là santé et de la famOle, 
devait présenter, me r cre d i 3 décem- 
bre, an consei] des ministres, ce pro- 
jet, dont ou déclare au ministère qne 
Taris du Conseil d'Etat ne changera 
pas k teneur, mais suscitera un 
«toilettage». 

Selon k projet de loi. la possibilité 
d’exercer une activité privée dans 
ks services h ospita liers publics est 
rendue aax médecins des hôpitaux, 
moyennant l'exercice plus rigoureux 
d’un, contrôle d’activité et ht sup- 


pression des « lits réservés » 
jusqu’alors en vigueur. 

Le Conseil d’Etat a toujours, par 
k passé, exprimé des réserves à ce 
sqjet, estimant qne, sur k pkn juri- 
dique, k statut même de cet exer- 
cice libéral dans une stru c tu re 
d'Etat était pour le moins ambigu, 
qs’3 prêtait aux abus et aux tru- 


Cour des comptes en 1980. et enfin 
que rcspritdeis réforme Débré, ins- 


rongme 


tempo- 


Consefi d’Etat aft^ErtfaéJra criti- 
ques qaH n’avait cessé d’émettre à 
ce sujet, et dont les services ministé- 
riels étaient <raiBeui* avertis. 


qjkvBt. et) phs» ai infinrea fai- 
sant irruption dans votre wagon. 
Vous avez montré vos papiers ? 
ouvert votre vaBse ? Bon, bea 
relevez votre maoche de chemine 
que je vois -a» peu votre smg k 
gueula qu'l a 1 C'est pas penaa- 
blé I 

N'empêche, le Bechetor pro- 
pose ça au Pariemant et annonce 
froidement que, ri ai te. fait pas, 
a n'y aura pfa» personne su- te 
planète en 2025 I Marri M'aérer 
Nostradamus. 

S'agât ph» de rigoler. Fauz ls 
démarrer, cette campagne d» 
pub pour les préservatifs. Faut, 
matraquer. Faut faire comme 
pour tes lessives, passer par- 
dessus la tête des mecs et 
s'adresser directement aux 
nanas. Attention, tes filles, ns 
sortez j a m a is sans avoir glissé 
deux, trois capotes dans votre 
sac à main. Quand vous recevez, 
-fousrez-ui dans votre table de 
nuit. Et si votre partenaire a la 
culot de vous la reprocher, 
envoyez-ie promener 1 C'est è 
vous de vdtar i la survie de 


CLAUDE SARRAUTE. 


• Vote : coupe Louk-Vuitton. 
— Frôrich Kjso a conforté sa troi- 
sième place au classement des 
régates é&rinatoire» de la coupe de 
F America an batt an t Watt Crusoder 
par abandon, le mercredi 3 décem- 
bre, dans sa deuxième course du troi- 
rième Round Robin. French Kûo est 1 
toujours rievancé par New Ze&tand et 
par Stars and Stripes qui cm battu 
respectivement Heart of America et 
AmaricàlL 


Oo tanner le Gfentaoet? 

Fine single Highland Malt 

32 y cars old scotch whisky- 
Jusqu’ici on ne pouvait se k 
procurer qu’à la distillerie (la 
pins ancienne cTEcosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd'hui on 
peut 1e découvrir chez quelques- 
rares spécialistes, passionnés . 
de vieux winskies, par exemple 
Front ftge, 

56, rue St-Denis, ftris 1“ 



qui devait comparaître à partir de 
mardi pour k double meurtre, en 
1983, d’un médecin de Pessac, 
François-Xavier Aran, et de son 
épouse Atine. 

_ Ce renvoi est motivé par la tenta- 
tive de suic id e, mardi matin vos 
6 heures, de Lionel Cardon. Dans sa 
ceDute de la prison de Gradignan, 
celui-ci s’est tailladé k cou avec une 
lame de rasoir jetable. Après avoir 
examiné l’inculpé, nn médecin 
légiste de Bordeaux a indiqué que 
Lionel Cardan n’était pas en mesure 
de comparaître. 


Le numéro du « Monde » 
daté 3 décembre 1986 
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